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La Corée du Sud accepte 
la proposition du Nord 
de reprendre le dialogue 


LIRE PAGE 8 





BULLETIN DU JOUR 


REFROUYAILLES 
FRANCD-ALGÉRIENNES 


Paris et Alger sont &’aceord 
Pour souhaiter que la visite en 
France, ce vendredi 18 janvier, du 
chef de la diplomatie algérienne, 
M, Mohamed Saddik Benyahla, 
amorce une étape fructueuse 
dans lhistoire tourmentée des 
relations bikuléralies, riche en 
« occasions manquées ». Les 
brouilles et les réconeiliations se 
sun, en effet, succédé avee mme 
consternante régularil£ depuis 
Taccession de l'Algèrie à l'inde- 
pendance 1962. Déjà, en 1973, 
RS. Bouteflika, alors ministre des 
sifaires étrangères, était venu en 
visite officielle en France pour 
mettre un terme à la crise pétro- 
lière qui, deux ans pins tôé, avait 
conduit les deux pays au bord de 
la ropture. 

En 1975, M. Eovari Boumediène 
proposait à MEL Giscard d'Estaing, 
premier président francais à se 

ges sur le passé et d'en écrire 
vue nouvelle engageant l'avenir 
des deux peuples. L'immense sepo 





suscité alors devait être de courie 
durée : dès la fin de l'année, 
Paris était necusé de sontenir 
Rabat dans le conflit du Sahara 
ocridentaL La crise, profonde, 
devait se prolonger pendant près 
Ge trois ans. Il semble bien qu'elle 
ait été surmontée, 

Les relations frauco-2lgérien- 
nes onf toujours été la résultante 
d'ane alchimie subtile dans 
laouelle La psychologie 2-sonvent 
eu autant d'importance que ln 
politique. Il ne fait pas de __ 
que ka dernière 
te de ces rapports relerait 
éme sorte de dépit amoureux 
tenant, pour ane bonne part, à 
des analyses approximatives, 
voire erronées, faïltes dans les 
deux capitales : Paris avait eu 
tort de minimiser la détermina- 
tion d'Alger dans Paffaire saha- 
rieone et de surévaluer les diffi- 
cultés de son partenaire, an pointé 
de croire qu'il risquait d'être 
facilement + déstabllisé >. Alger, 
de son côté, avalt trop ostensible- 
ment espéré mme victoire de la 
é£aache française, suseitant on vif 
ressentiment à FElysée. Depuis 
lors, les deux pays ont pris l’un 
äe l'autre une plus juste appré- 
eiation. 


La France à remarqué la façon 
dont La succession de Boumediène 
& été assurée dans l'ordre et In 
légalité consttutionvelle, ce qui 
est peu fréquent dans le tiers- 
monde. Mieux, on estime à Paris 
que l'Algérie est mn des rates pays 
en développement à avoir eune 
expérience économique cohé- 
rente », à être « véritablement 
non aligné» et à pratiquer nne 
«politique d'indépendance natio- 
vale complémentaire de celle de 
la France». Revenant AUX Ana“ 
lysæs gaalliennes, les dirigeants 
français rappellent enfin que le 
voisin d'outre-Méditerranée « est 
le plus grand Etat de la région » 
et aura atteint dans dix ans Île 
rivean de développement actuel 
de l'Éspagne. 

De leur côté, les héritiers de 
Beumediène ont vu daus une 
transition sans benrts la coufir- 
mation du travail accompli, de la 
solidité du régime et de la qua- 
lité des hommes qui l'ont édifié, 
L'Algérie a découvert qu'elle était 
sortie avec succès de sa erise 
d'adolescence. Ses dirigeants, se 
sentant plus assurés, sont enclins 
à se montrer plus sereins dans 
leurs rapports avec Paris les 
deux partenaires se situant sur 
nn pied d'épalité. 

Enfin, les impératifs de la géo- 
politique se sont imposés aux 
deux capitales. L'Algérie retronve 
les vertus du dialogue euro-arabo- 
africain après avoir été dèçue par 
ce que d'aucuns ont appelé son 
« rêve américain » : ‘es Etats 
Unis ont en effet à la fois réduit 
leurs projets d'achat de gaz et 
apporté an soutien accru à Rabat 
dans l'affaire du Sahara au mo- 
ment où la France commençait 
à pratiquer réellement La neu- 
traité dont elle se réclamait. De 
même, en une période difficile. 
les deux capitales redéeouvrent 
les avanteges d'an monde « mal- 
tipolaire » et les mérites d'une 
coopération susceptible de ren- 
forcer leurs indépendantes res- 


pectives. 
{Lire nos nformotions page 3.) 


Fondateur : 


© KABOUL 
Des combats 





opposeraient 


près de la capitale 
des unités soviétiques et afshanes 


ÆEn Afghanisian, alors que les journalistes américains étaient 
consignés jeudi 17 janvier en attendant d'ëtre expulsés, des combats 
sæ déroulaient non loin de l'uéroport entire troupes soviétiques et 
unités en dissidence de armée afghane. 


Au Palcisien, le chef de l'Etat, le général Zla Ul Hag, a qualifié 
de « broutilles » l'aide économique et militaire promise por les Etats- 
on LS 


de son pays. 


D'autre part, alors que d'importants effectifs soviétiques stotion- 
neni en Afghanistan, près de la frontière iranienne, M. Bani Sadr, 
ministre de l'économie de Téhéron et camlidat à la présidence de 
la République islamique, a assuré que l’'U.R.S.S. « veut intervenir en 
Iran comme en Afghanisten pour avoir accès à l'océan Indien ». 


La crise afghane continue de provoquer 


des remous en France. 


En s'abstenant de toute critique de l'intervention soviétique, les diri- 
geants de la C,G.T, ont sensiblement accentué le malaise ressenti par 
de nombreux militants déjà heurtés par les pressions exercées ces 
derniers mois par le P.C.F. sur la centrale syndicale. 


LES PROLONGEMENTS DE LA CRISE 





. ? A 
Le malaise s'accroît 


dans les rangs de la CGT. 


e L'Afghanisten n'esi pas notre 
efaire essentielle, nous ne voulions 
pes perdre trop de emps avec une 
question qui n'a représenté QU'Un 
vingtième des débats à {a -dérnière 
réunion de Ie commission exécutive 
de la C.G.T. », a déclaré M re 
Séguy, interrogé, le 17 Janvier, à 
Anteans 2, Certes, si les frontières 
d'un lointain pays avalent été fran- 
chies par des blindés américains ou 
chinois, l'événement ne provoqueralt 
guère de remous à la C.G.T.: il 
aurañ été condamné d'une seuls 
voix, seu nom de l'interdiction du 


recours à la force el de Ja non2ng6-| sidi 
rence dans les affaires intérieures. 
Mais l'intervention soviétique. en. 


* Afghanletan a boujfeversé les don. 
“nées du problème. Venant ëprès, 
‘Budapest et Prague, alle choqu| réussi. 


profondément une classe ouvrière, 
attachée au droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes, et‘elle jette 
une brutale lumière ‘eur les Hens 


. entre Moscou et le P.C.F. et sur les 


repports entre ce dernier a BB 


CGT. 
JOANINE ROY. 
(Lére la suite page 7.) 





e BELGRADE 


Les autorités s'efforcent 
de rassurer les Yongoslaves 
lu l'e après-titisme» > 


ser. Le mont établi par les médecins A une Amélie 
tion de l'état général, mais signale une aggravation de l'état de 


la jambe malade. 


De notre envoyé spécial 


vier par le conse! médecins 
qui entourent le chef de l'Etat 

yougoslave a annoncé une «ag- 
Yrarshon s. Après avoir À indiqué 
que l'état général qu malade était 
amnetlleur » et que la température, 
la tension et restaient 


Pros 
m au contenu 4] = 
ments contradiotoire est rédigé 


L'équipe médicale qui sut le pré- 
trouver en ce Mo- 
ent q CA problème qu'elle 


D'arave pets rémuare Le « pon- 

dérle Jambes che D ant 
he médecins, sent 
tation, 


moins 

‘ Mais’ prücéder maintenant à 
gne seconds opération, plis plus 

Pa ds en Te 


un succès, 
serait lier que le maréchal 
Tito n'est pas un petient comme 





La perplexité américaine 


17 janvier ont parlé d'une pos- 
sible percée de l'armée rouge vers 
cire & pectir du terri- 


Bunebe d A d'Etat, 
B et du en 

démentir les informations 
BE ces mouvements de troupes, 
ne vont pas aussi loin dans leurs 


De notre correspondant 
MICHEL TATU 


du Sud 


pour but de combler les vides. 
On note encore qu'entre un tiers 
et la moitié des quatre-vingt mille 
militaires envoyés en Afghanistan 

réservistes D'autres 


seralent rappelés ces jours-cl 
Mais si l'on préfère croire en 





peut ec que je rise 3 
Kremlin 


s'intéressent qu'a 


tués ou qui ont dû 

étre évacués depuis le début de 
la campagne. ob- 
servateurs indépendants font re- 
Washington a inté- 

rêt la menace contre 
l'Iran dans |" ir d'amentr ses 


l'Est. 


Toutes rumeurs ne font en 
tout cas a me confirmer les diri- 
gennts ami dans nes que 
LR ientions soviétiques ne sont 

encore clairement 


(Lire la suite page 6.) 





Eégant tr DE démarche Bère ét et 
qui toujours sut accorder un soin 
particulier à sa mise, ne peut que 
releter une solution qui vau- 
drait pour lui à une mutilation 
définitive Aussi ne faut-il pas 
s'étonner que, selon des rumeurs 
persistantes, Ü aurait déjà écarté 

neue reprises une telle éventua- 


Fée l'absence de toute explica- 
tion officielle ou officiense à ce 
ÉD là joe, Qui 2e coiente 

, se con 
de Re après jour lea 
bulletins médicaux, fl esé toute- 
fois Impomible d'avancer une 
telle information avec certitude. 
I en va de même en ce qui 
concerne les activités des diri- 


MANUEL LUCBERT, 
(Lire la suite page 4.) 


AU JOUR LE JOUR 


Le musée 
imaginaire 


Grosse émotion en aœppre- 
nent que Georges Marchais 
avait élé enlevé. Mais jinale- 
ment l'inquiétude s'est vie 
dissipée : vérification Ter & 
s'agissait seulement le 
stalue en cire du mea 
générai du PCF, dont un 
exemplaire était exposé au 
musée Grévin. 

Reste maintenant à savoir 


chacun sait que le usés 
Sialine est un usés rap 
naire. 

BERNARD CHAPUIS, 





Télez Paris n° 650572 
Tél : 2486-72-23 





Fambée 
sur l'or 


Le cours de l'once 
jee &00 dollars 


Un vent de jolie soujflait à 
nouveau vendredi 18 janvier 
sur les marchés internaïiio- 
nauz de l'or, le cours de l'once 
de 31.1 g bondissant de près 
de 100 dollars pour dépasser 
largement 800 dollars tan- 
dis qu'à Paris, Le cours du 
lingot sélevait aux environs 
de 100000 F, tous Les records 
étant largement battus de part 
et d'autre, 


Une accalmie avait pourtant 
été observée jeudi matin, le cours 
de l'once, qui avait allégrement 
franchi la barre des 700 dollars 
la vellle, revenant de 765 dollars 
à 728 dolers sous la pression 
des ventes bénéficiaires. Cette 
accalmie devait Etre courte, car, 
dans l'après-midi de jeudi, les 
cours remontaient au niveau de 
750 dollars l'once A New-York, 
quelques heures après, dans une 
atmosphère très nerveuse, nour- 
tie des rumeurs les plus folles — 
per exemple, les troupes sovié- 
tiques étaient entrées Tran, — 
le uiveau des 800 dollars étatt 
attelnt. Quelques heures après, 
encore, le marché de Hongkong 
poussait les enchères à près de 
840 dollars pour revenir 4 810 dol- 
lars, puis étais relayé par Zurich 
et Londres, où l'on & finalement 
coté iors de la première cotation 
par opposition (fizing) 825,50 dol- 


€ Folle furieuse. Comporte- 
ment trrationnel. 2 Tous ces 
commentaires ne pèsent rien 
devant deux évidences Tout 
d'abord la peur de la guerre est 
devenue le principe moteur du 
marché, au moment où ke maré- 
chal Tito est très malade et où 
les combats se poursuivent en 
Afghanistan, tandis que les flottes 
de combat se concentrent dans 


place de New-York et de 


guère de la folle montée de l'once 
dans la mesure où le dollar, qui 
se muintlent aisément, n'en fait, 
cette fois, pas les frals. 





LE GOUVERNEMENT CHERCHE 
A COMPENSER 
PAR DES RÉFORMES SOCIALES 
SES ÉCHECS DANS LA LUTTE 
CONTRE L'INFLATION 
ET LE CHOMAGE. 


(Lire vagei 26 et 27.) 





<LE MARIAGE DE MARIA BRAUN », de Fassbinder 





Procès d’un miracle 


Dans ele Mariage ds Maria 
Braun », Rainer Werner Fassbinder, 
cinéaste souvent obscur et dérou- 
tant, transforme une histoire roma- 
nesque en une métaphore sur le 
miracle économique allemand. 
Mais, cette fois, sa démonstration 
est d’une simplicité (certains par- 
leront de simplisme) lumineuse. Si 
l'on exdut (Dieu soit loué) la 
dernière Image du récit, le destin 
de son héroine se confond, en effet, 
point par paint, avec celul de 
l'Allemagne vaincus et rengissante. 
J on est l'exoct reflet, l'écho 
fidèle, l'image en quelque sorte 
personnifiée. C'est peu de dire que 
Maria Broun symbolise l'Alle- 

magne : de toute évidence, aux 
yeux de Fassbinder, dans #a chair 
et son song, elle cest» FAlle- 
magne. 

C'est sous les bombes qua Marin 
a épousé Hermann Une nuit 
d'amour, puis Hermann part nour 
le front, est porté disparu Un 
monde s'écroule. L'Allemagne vit 
son onnée zéro. Dans les ruines, 
où règnent le troc et la prostitu- 


tion, Maria se débrouille, trafique, 
couche avec un G.i, noir et, contre 
toute raison, continue d'attendr: Le 
retour de son Hermann. 

La nuit où, libéré par le: Russes, 
celul-ci réapparaît, un dram: éclate : 
Maria tue le G.I. qui l’entretenait. 
S'étant accusé du meurtre, Her- 
mann est condamné à une longue 
peina de prison. Voilà Maria de 
nouveou seule. Mails maintenant 
elle a une raison de vivre. «Je 
construiral une maison pour toi», 
dit-elle à son mori en le quittant. 

Comme l'Allemagne, Maria a 
repris confiance. Dure au travoï, 
sans complexes et sans scrupules, 
elle sent que le succès est à portée 
de la main, Sa liaison avec un 
industriel français sentimental est 
timoré va lui permettre de démon- 
tre- ses Qualités de femme 
d'affaires. Grôce à ses conseils rt 
aux capitaux américains qu'elle a 
sollicités, l’entreprise da son amant 
devient vite florissante et Maria 
profite largement du pactole. 

JEAN DE BARONCELLI, 


fLire la suite page 20.) 
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Page 2 — LE MONDE —— Samedi 19 janvier 1980, ,. 


Le Monde 


L'AFFAIRE LACAN 


idées 
hargé d'administrer provisoirement l'EF-P. et 
de convoquer deux assembl les portans 


sur La dissolution ou le maïntien de TE.F.P. et 
sur l'élection d'un nouveau conseil d'adminis- 


PEUT-ÊTRE 


signification qui dépasse de bo 
Coua le champ de Ja 


tration. Cette initiative est expliquée 
par MM. Jacques-Alain Miller et François 
Boustang, membres de l'EFP. M J; Cia: 

vice-président, commente la lttre du Der 


Après la « ution », proclamée par Jac- 
ques Lacau, de l'Ecole freudienne de Paris, cer- 
tains de ses membres ont introduft des instances 
en référé pour faire nommer un mandataire 


L'AVENIR D'UN SYMPTOME 


d'un soudain Mené, thékel, par JACQUES-ALAIN 


Qupharsin, il ne l'avait en- ILLER 
D, ee nn ne Be copy Ven Le 1 
dire), cette « Ecole » l'en " ce C' 
grec son enseignement, D'où 18 LC me nee ue pratique le jette souvent dans 
travaillait pour tous les autres, Procédé, déterninis je son désarroi : l'Intern rL 
ia Brève quil ft deux ans durant ae LÉ OR éniter prete Psychanalyse (issue du réve de 
(sS0n fameux « silence »), et Iysant (c'est le terme de Lacan Frend qu pu Le ADN 
maintenant la mise à mort de pour ce que l'on appelait le a pa- monde voulali ie der 
tresse. tient») à dire n'importe quoi, lui n€r la Îs pourraient oui er 
« Elle me résistait, je l'ai assas- garantissant de sa présence même u'ils ne payent pas où ils von 
sinée ! » Les hommes de lol oc- Que tout ça — les bafoulillages, les 1e ga ec de rs 
cupent la scène. Le rideau tombe «conneries» qui lui vien b — can eue sé: deux 
— Mais se relève : on le congra- à du sens, sert à quelque chœe. pérence ni tn 
tule, cet assassin du troisième Ce qui fait que l'acte analytique que L an once au publie 
fe, on se rue chez lui, déjà il n'est pensable que sur le fonde- l'ab6ence de garantie guise 
forme une Société des amis du ment du principe de raison Rép oanie, Qnuit à pal au 
crime, (Lei 3 «Tout a une cos Are drait être norte 
et pas sans effets. le monde, ouvre les vannes en 


Le côté farce de l'histoire, qui e 
n'échappe à personne, ne doit pes 1 faut expliquer maintenant Proférant que cpenaiyste ñ€ re 
», ne 5e 


faire croire qu'il s'agit d'un fait lorise que MÊME 
divers Parisien, Ces, un Flisse- pong cette prétique simple, ent, p&s bien, fu rrandale, en 
ment de terrain, une que nou— + leieuse, remel! SO! : 

velle de la psychanalyse qui Er CEE fonctionnaires du calembour (le 
s'annonce. Car la vollà déchaînée, lystes, à des phénomènes de brave Canard) qui trouvent qu'il 


lystes toujours groupe imemen: ve fort ! 
ré, a Pembaree sur le douter Jul FAR MÉres ? est un fait: Lacan na Ps 
savoir élaborable à partir de atteint le point où ils se targuent Pour lu! le Nobodeddy (W. Blake) 
l'expérience de Freud. Aujour- d'amener leurs patients (c'est ce des mass media, dont la ter- 
d'hui encore, leurs instituts se que dit Freud). reur conformiste s'énonce, au nom 
donnent le ridicule d'imposer C'est d'abord que le des lumières : a Parle de manière 
des conditions d'admission dra- lyste, qui est lui-même dans la à être compris de tous.» Lacan 
coniennes. Mystères de pacotille, position de £e pour ne ee laisse pas faire: — «£Æt 
cachotteries pour vérités défrai: cause de tout {de tout le proces- toi-le à malelas? » 
chies, alors que le savoir depuis sus de la cure), facilement Avec l'heureuse dissolution de 
dongtemps a foutu son camp, qu'il à s'identifier, si je puis dire, au l'Ecole freudienne, avec les cinq 
est dehors, et se promène dans Saint-Sacrement (voir l'Ane cents, mile, deux mille membres 
l8 rue, chargé de reliques, La Fontain de le nouvelle association de 
: ce . ot Lacan, la psychanalyse va 
Cet héritage berlinois (1920, est continuellement affronté à la Connaître, en France cut au 
premier Institut de formation des encontre d'une vérité qui efati- moins, un autre cours, an autre 
analystes, fondé par Fiingon) se que les preuves» et excède le style. La psychanalyse doit-elle. 
comprend néanmoins, car l'effi- Gémontrable, ce qui le rend volon- peut-elle être faite par tous, non 
cace de la interprétation » (in- tiers visionnaire — et l'on eait un? Elle a, en tous les cas, h 
jervention du psychanalyste) tient que le trou creusé par le second l'avenir du symptôme. Il s'est fait jour, du moins en France, Le petit drame 04 la comédie qui dehors de cette hypothèse minimale, 


L'ÉGLISE FREUDIENNE DE PARIS 


où la surprise n'est pas pour rien 
{voir la dissolution de l'Ecole 
rJ VRE Eb bien! non. Tout cela fait consacré tant de et d' 
par JEAN CLA UL lacanjen parce qu'on croit ÿ ge pour Consteuse Fe 
+ de 


F 
: 
fi 


pi se on c'était In SL dienne dissoute, le simple rap- 


pel du fait qu'il n'en est rien, FRANÇOIS ROUSTANG I lys, 
étant donnés les statuts ds cette as30- c RE Ce qui s'y montre, comme dans un 
ceton, est spparu à beaucoup fépuis urs dizine d'années, une miroir grosaissant, n'est que ‘cas 
comme une position grotesque : idéologie selon laquelle il n'y a pas Particulier d'un phénomäne 
comment un psychanalyste pautil à instaurer de courure entre la relæ- coup plus général. Ni ÿ a plun de 
prendre argument d'une. shHuation tion añaytaue et le reste de l'exis- quatre siècles, La Boétie t, 
Juridique ? Petlte question qui amëne lsnce, parca que la psychanalyse de façon décisive, que .« lp Nom 
à en soulever d'autres plus impor- est juge de tout et ne peut être d'Un =. la fascination de FUn état 
tantes. Car la proposition que voila  jgée par personne : ce!a à la faveur Je fondement de la « servitude volon. 
cet étonnement s’énonce ainsi: un de la constitutsn d'un milleu ana- taire», cetle abeurdité que les peu. 
psychanalyste peut se permettre n'im. lytique où enaïys'es et snalysents ples de génération en Génération 
porte quoi: ls champ où if opéra Ne se retrouvent plus qu'entre eux, réclament et fabriquent gans 9 les. 
n'a pes de limite, Il n'est bordé par Parent un mère langage, n'ont ser. L'Un Seul peut blen être 
den, fl est un dedans sans dehors d'autre cukure que ceile produits par Lédaihan: per ls Château, par 
2 Machine, par la Vérité ou l 
sa LR eo be ice ë ‘éé s'esi formée avec joueur de fidte, comme dans ur récit 
compte à rendre à personne, mais °°° lais propres, ne s'intéressant des Niebelungen, "7 émet des 
ne peut rendre compte à parsonne qu'en fonction 'elle-même au monde paroles où des sons, !l ne saurait 
parce que Ce qui so passe ans on extérieur, cont eïe ne saurait Se faire entendre. | 
Cabinet, étant de l'ordre du rêve, du AOmeère nul impérauf, S'i Y a un espoir, 
fantasme, du désir, ne tombe sous Ce qui se profiie, en eflet, à l'ho- d'échapper à l'empree de FU" 
ls coup d'aucune prise socials. Déjà  rizon de cette mutation de l'analyse proiélforme, ce ne sara qu Seul 
ici cependant de strictes limites Comme dedens sars dehors, c'est la décision la plus eoiitaire D Lo u 
Internes sont posées : ll est exigé fusion de tous ses membres en un secrète, cette folle, comme | plus 
de l'analyste qu'il n'utilise pas À ses Seul. La mer sans are variété que Kierkegaard. Car il ne de 
fins la relation transférentielle, qu'il les nuances de {a couleur de de s'opposer. On sait com ve 
ne cherche pas à faire des disciples, l'écume. Dans petit monde accli- retourment les révolutions ee 5 
qu'il mette entre parenthèses ses  meté à la démission par l'expérience ment la Machine peut faire, de 
propres pinlons, qu'il vise à l'indé- du transfert, s'il se présente quel M) des oul, un fin mélange délice 
pendance finale du pailemt, bref qu'i  GU'UA ayant l'audace d'affirmer Moi Toutefois le non qui St proies 
ne sorte pas de la position qu'il a Seul-Personne d'Autre et possédant au Nom d'Un HE ne un ne 
accepté de prendre à l'égerd de le gabarit indissensable pour sou- de butée pour se donner le tem 
celui qu'il écoute, tenir ceïe position périleuse, la {à décider, contre toute évidense 
Maïs l'absence de prise sociale foule, qui attendait la désignation du et sans aucune attention aux = 
cesse évidemment lorsque I psy- lieu où elle puisse se perdre, se quences, qu'il y a Péu-ftre à 
Ghanalyste sort da son cabinet, lors Précipie, dans l'enthousissme ou sieurs ; plusieurs hommes Rae 
qu'il rencontre d'autres psychana. dans la terreur, de peur de MANQUEr Chemins, plusieurs roles” J fr 
lystes et qu'il traïle avec eux de  Gétte chance inestimable d'anéantis. Vois pas que l'expérience Daürans 
questions théoriques et pratiques. Or Sement. ltqus puisse se poursuivre en 














A ceux qui pensaïent l'Ecole freu- 















freudienne précisément). On peut 
d'ailleurs constater que la durée 
des cures s'est sensiblement aj- 
d & mesure que le savoir 

ique s'intégrait davantage 
au discours commun, tandis 
au'autrefois il arrivait que l'on 


ñ 


"EST À la lettre qu'il faut gage, comme ailleurs on annonce 
C lire Lacan, comme il nous le prima du Verbe. On pourrais 


baptise une « analyse avec Freud » appris À lire Freud. I faut cela aussi du marxisme qui reconnaître 

guêiques pas dans le jardin en| 10 ee PÉrSs Lje Freud 1 dit que l'homme se détermine Miller a repris en main le déper- ques formules moe qi QUE Se EUX de dr EU nv 

sa compagnie. Re pour d'autres raisons (matérielles) tement nos Rise PR Pas, Qu'est-ce qui pourralt « faire tion théoni ? J.-A. Miller nos 
ven ennient le part, depuis géifereaué me role El svt Be Quand où à te eue JR dd Ut ve Pour le mieux. D pue MCmpaonie >quand arenre que de pychinalyse 

quelqu ans, : b t ii , d versitaire et la mis son talent au . honalysie son travail, a racon 

au fout-venant ja ‘théorle qu'il] 5 dévats et des FR OT op ln ES poto eur Se de de quand service de Lacan en se faisant 4 ERA 1 de Nébmème 9% fait de la littérature, est visé 


construit de son expérience, 
qu'il la renouvelle. Et c'est auss! 
bien ce qui fait tenir sa pratique 
des sédnces COUrieS » psy- 
2" es une relaxa- 
Res 
on$ pas encore lonné d'avo 
Guveré son séminaire : ls le vou- 
laient pour eux tout seuls, Quel 
gâcheur] C'est bien simple : fl 
sabote l'inconscient ! 


SR — 
Sur le fondement 
du principe de la raison 


croyait savoir sur soi, on se con- Curafeur de ses a % bonne foi v? a 
Cote avec ceux qui ont-eu la droit à notre respect et 1] avait mue fol »? I est que ce, oigne qu'il entend 
pont eneimes même révélation. lenMo» S,Plae à l'Ecole. frendienne, Jin, des, son Sérmon &u tout dutre chose des analystes 
tila- Ant CASSÉ, reconstitue dans Mais, Universi! 
caniens : on y iquait ouvet- l'unité du groupe et on s'emploie tout où il met les eds. Aus : L 
temen direction conscience, à ce que le groupe, lui, tienne S'est-Î attiré I osité des les bons des mauvais 1 Fe d 
À l'Ecole même, c'est le caté- Je coup : cela donne une Eglise, pErHansiystes de l'Ecole freu- Mais celn ne roue dt pes den D cp tient an k que 
ailleurs on Quand on & reçu ls psychans- a loujours été i440joni Sun conceps te et : 
Marx ou l'Evangile. lyse comme Vérfié révélée, on minoritaire dans son Ecole », {1 se not renvôle à léndencs da Se np ne Le ne Pen dn fa 
Lx, 


& moins que la entre en anal comme ailleurs trompe. C'est ui qui est minori- 
que d'y réevole on entre en ee ou au parti taire Et, surtont, c'est lui qui e 

PEUR VERITS Gomme On fre fdélié à la prend Läcan pour un idéologie. Et puis, surtout 1 jes psychans. [pee afpneien Dar ls peychans- 
Vérité révélée, ét on refuse de C'est normal : ge pare aue lystes ne peuvent entendre sans 1% airs qu'elle ne pouyait 
s'interroger sur l'auteur de 12 pour Jui la psychanalyse fonc. hurler — ou rigoler — que la d'être enfoncée par les péychia- 
Le religieux ne vient pas de co Révélation, Dieu, Marx, Freud ou flonne comme une Vérité révélée « réalité » de leur pratigne es s la » 
eu lens are leu roue que de pds Cu ue Par La Béeane à JR Arte dite Sla KDE À ce qui Je 20 De 
gion dorigne Le religieux ne de l'Eglise. C'est auset la fonction Ainsi croit-il que les psychana- croire pour établie que la théorie dAÏS PAS en 1955 les développe- 
jient pas non plus de ce que œr- de l'Université que de .  Jystes onf «horreur» de leur pra- psychanalytique est Vérité rêve. ments théoriques donnés depuis 
tains d'entre nous conservent les Elle est héritière des facultés de fque : « La réalité de leur opcra- lée Lacan, Mais Lacan dit Par J. Lacan Des faits de cet 
gle. tion panjensionnaile es tout Îe contraire cb a pere cen, dé contrer, parsaeeastes les rene 
Les psychanalystes de l'Ecole fO5é pay €, qui les rs ne de de d Ce QU'U sait, L Gÿ Ms interrogent après coup ce 
: j. Æeudienne sont allés à l'Univer- Gu moins sur le fafi qu mer sait qui n'est sans doute si éva- AU & été opérant dans ce qu'ils 
Ce qui nous rapproche du reli- sité et ils sy eont très mal Ras blus long. d'où Ia fonction eésente que ca! Cela explique O5 fait. C'est ça le rôle de la 
gieux, c'est plutôt que nous disons conduits, Car. pour les psycha- de l'Autre qui se enté COMME Dourquot où it étre à eue théorie, qui ne peut alors aucume- 
que l'homme n'est pas ce qu'il nalystes, pour Imrépétition, de bonne Joi et fait preuve pour réticent à l'égard de J.-A Miller, ‘2e26 ADparaître comme vérité 
Croît, qu'il est traversé par le lan- c'est la mort. Puis, acques-Alain Toute la compagnie. » justement parce qu'on est 1 + révélée, Quand on fonctionne 
nien. qi est laca- oi on ne risque pas d’être 


lacanien par référence idéologi- 





Lacan, personne n'en doute 
Plus aujourd'hui, est en guerre 
avec les paychanslystes et leurs 
sociétés protectrices, aù à Joisir 
Asinus asinum fricat (pour des 
raisons qui ne sont pas seulement 
Pr EDOUT, di onfréie) 

éponyme confrérie). 
Lacan leur est insupportable. 
Pour le dire simplement, en des 
termes qui devraient être quali- 
fiés: 1 est ratlonaliste (jusqu'a 
jrrurer Yerpérience PC aueds 

once l'idéalisme (jusque 
dans le matérialisme), 1! travaille 
à la transmissi 1 


la 

Le mystère qui entoure celle- 
ci, et pour le praticien lui-même, 
doit beaucoup au caractère privé. 
et foncièrement incontrôlable, de 
l'opération. Mais les traits maté. 
rialistes de la pratique voulue 
per Freud ne font pes de doute. 

'effusion, ni d'ascèse, 

Re De Déni a NêRe 
orien: me, Lacan, 
nulle ouverture de l'intelligence, 











Pour un budget correspondant à vos moyens, 
pour des loisirs différents, 
pour oublier la ville et Ja pollution... 














zulle purification préludant à la que cela veut dire (comme moi comporte 
communication. La psychanalyse en 1953), Ainsi & pu dire Éd E Paie de la place 
joue au contraire sur la non- de Freud qu'il était lacanien. D où à s'est mis, celle de la dis- 
préparation. Une régularité quasi Ja dit aussi de F ko. solution, il peut dire : «Je paris, 
bureaucratique est tout ce qui est Cela explique qu'il ait laissé pa- guec ce que cela comporte d'in= 


exigé. La laïisation aussi 
complète que possible du pacte 
préalable installe une pratique 
sans élévation ». 

Cette rejection de tout pathos, 
cette fol faite au matériel aléa- 
fre» perretient danec 

ibre», permei apercevoir 
eu quoi la psychanalyse & partie 


DE LA NAVIGATION 
DE PLAISANSE 





Dès le lendemain, ses dévots se 
censure, ce n'est pas par précipitaient auprès des médias 















Uée avec la science. 11 fallait 
effet que les adhérences Imagi- 
maires de l'homme au monde 
(miero-macrocasme) alent été 
assez dissoutes à partir de la 
mise au point du «sujet de la 
gcience», pour que le procédé 
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yste : c 
qu'on sait que chacun en dit 
on ne croit et 
Sinon on 
se retire toute pions ouiEs de pra- 


1H est vrai que Lacan nous li- 
bère en proclamant la dissolution 





bâtons dans roues quand on 
veut préserver au Jury d 
ment Un lieu où !l soit possible 
de parler de psychanalyse, 
Chacun se demandait st Lacan 
allait parler car { perlait de 
moins en moins. Pour être cohë- 
Tent avec sa propre théorie, 1 
vaut mieux se demander d'où ü 
Peut parler. I n'y à plus de pos- 


SOUS LE PATRONAGE DE LA F.LH. ET DE LA C.SI.P. 








Pour expliquer qu'ils avaient 
Compris, Qu F Qu'is étaient les 
dus et les autres les demnés. 
Mais quel groupe veulent-ils for- 
mer sur la haine de celte expé- 
rience « évanescente 2, la psycha- 
nalyse ? : : 

Les autres, les dammés, ayaien 
Auss| compris 1? Qu'il y avait 
derrière tout Si opération 
machiavélique. Mais quel groupe 
one ae jrormer sur Er 
une exclusion de Lacan 
Soumission de la psychanalyse au 
Rene 
naître le dérisoire Pi 

Lacan «ne se plaint pas des 
“its membres de Ecole freu- 
rep a tn les remercié fe 
» d'a eux. enseig 
» d'où Moi, raie échoué, c’esi-à- 
ARR TETE m 

rons qu'i n'ai 

Dlaindre des membres «dissolus ? 
de l'Ecole freudienne. 
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Le Wonde étranger 
LA VISITE A PARIS DU MINISTRE ALGÉRIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Premier fournisseur de l'Algérie, la France 
n'est plus que son troisième partenaire commercial 


d'une centrale électrique à Cal 
De notre correspondant pi riQ) Re 








Paris et Alger attendent des conversations 
un <approfondissement> de leur coopération 


Fait inhabi ju _ L! = 
pe M a OO ces 
a re es ance à CONstivu 
a gra ale ce me délicats, comme celui de gone 1977 et les nocords 1% Camp | en 1975 l'une des causes prnti- Cette progression est due à réalisation ‘as programmes de 
ges 7 accueillir à Orly gration, ont été discutés dans David, le dialogue Nord-Sud dont | pales de la dégradation des rela- l'augmentation des achats d'hy- logements et d'urbanisme, les 
sen, qqs algérien, M Moha- une bonne atmosphère, Ce qui est la nécessité est mise en évidence | tions bilatérales Ce problème se Gorbures : prés de 95 % des Pés0ins étant Immenses ; 
L  Benyal Ce geste déjà important » par les bouleversements qui se| pose aujourd'hui avec moins chats français à l'Algérie en £'oupements régionaux, come 
mme & la fois la bonne eu- Ce climat a sensfblement chan produisent dans le tiers-monde. | d'acuité. D'abord, parce que les 1979. avec 45 millions de tonries l'APEBA 
ee gui s'est établie entre les ea propos du confit du Sahara Je, «strilogue» qui rejoint une| positions françaises se sont effvi- je brut. en onze mois. contre 27 ECNan, Bretagne-Pays arabes), 
eux hommes lorsque M Jean Ocldentsl, qui a se une des idée formulée à l'occasion du} tées au profit des Etats-Umsetde Dour j2 même période en 1978, et Ont déjà signé des contrats 
François-Poncet Das cree . ea! priacl) de la dégrade quatrième nr none Lalemagne ledérale France 26 milliards de mêtres cubes d'études. 
dernii sg pales gnés à Alger en _ | demeure P r_ fournisseur : 

pour ce que l'on qualifie ll de Ernce svallens quelle na cené Skent Boumedienne pour Qui ls | d'AIRE, mais m'est plus que le fre one de ae rérientation Gu schéms de 
Simpottanee Re as d'affirmer sa « neuiralité ». Elle opération euro era pe 5 troisième partenaire commercial. Commerciale à été d'autant plus . CPP an nr Pts 
à ce déplacement : les deux pare ne l'avait pas toutefois, entière CSD D aire on Moiherranee|  * ANNE notre », 1978 à vu les and que je pris du baril de années les Infrastructures sociales, 
es dit-on encore, entendent lui Le coup d'Etat du 10 juillet 1978 Sur le bilatéral, la ques- importations algériennes en 2ro- 1425 dollars, fin 1978. à 26.27 fin les voles de communication, 
onner « un caractère hautement "Nouakchott et l'évolution de la ton l& plus importante est celle | VEerance de France atteindre 1979. soit mme à entation de l'agriculture, le développement 
polifique » et en falre la « visite iuation militaire ont permis &la de l'émigration La commission] 69 milliards de francs contre 35 @, agen tation régional et les petites et moyennes 
de l'approfondissement 2 diplomatie française de faire tixte qui a remis son rapport 8.8 l'ennée précédente et 7 en « entreprises, pourrait offrir d'inté- 
C'est la rai pour laquelle Je coïnelder les principes avec la AUX deux ministres se borne à 1978. sous ee me de cer- : ; ne perspectives à l'indus- 
poesie raison pour late pratique. On rappebe au Quel exposer les osltions, des deux fans Prodnits alimentaires [e prochain plan quinquennal iris française. 
de rencontres avec les on. d'Orsay, au risque de déplaire à Parties qui demeurent fort éloi- pharma ex notamment), En revanche, les modifications 
techniques. prévoit des conversa. Rabas, Qu'il s'agit d'un € bième frororation Sn se délcitent de la | à racing automate e che SÉAbrAES œ balance apportées à ja stratégie pétrolière 
tions avec le chef de l'Etat et décolon ».,et l'on sou- cartes ee Le baisse a été parti- et la t à ménager les réserves 
le premier ministre et plusieurs ligne que l'ONU et l'OUA se sont ES Cartes de séjour de cinq et| Eiérement sensible ee la Poor e le sitidon pour & à Umiter Îe programme de 
tte-à-tête entre MM Benyahia Prononcées pour l'autol les vailleurs immigrés, | matériels électriques, mécaniques, de É DE contauent à Lauétection du gaz, jugé trop peu 
et Françols-Poncet pour leur per- tion du peupe Sahrogl Où Le pue aneaiequens DES Quel tertlls, les camions et les anto- es nt SC € it Re on dé ape 
fond des choses s Us cherchee nl la combats du Propt Pol. Innéceptables. DORE 6x |'bus. lisrds de mètres cubes en 194- va la Tunisie et l'Ttalle, pour- 
ront done en prlorité à définir Sa n'on entam Ts assurent, en revanc! La situstion s'est on re- ent être source de difficultés 
ce que pourrait et devrait être l'opération Ohoud lancée per l gont d'accord pour Ra 7 dressée en 1979. Sans Bttemndre le S'il se confirme, l'amélioration AU début de 1979. l'Algérie avait 
la coopération entre Paris et quise trouve dans me réinsertion de leurs concitoyens, | mireau de 197, les ventes fran- du climat poltique relancerait mie au point bar Technip Dour 
Alger sur le plan international Situation difficile. çaises vont sensiblement dépasser d'autant mieux les échanges que 2 use ER par Fechnip pour 


et rérional et à donner en consé- soit volontaire et sa fasse dans je | Celles de 1976. Selon les stauisti- 7 é in- 
quence aux commissions mixtes [Le problème de l'émigration sepect des üroits acquis et de | ques, donanlères françaises, les quésnat dont Lo nveements devait produire 155 millions de 
les directives nécessaires pour la dignité humaine, « La rétnser- Spotatons vers l'Algérie ont séléveratent à 350 milliards de % tres, Cubes de gaz sous forme 
apurer les contentieux bilatéraux De leur côté, les Algériens ont ton, disent-ils est une question | atteint, premiers francs. Depuls deux ans, l'Algérie € tir des tréa toares pre. 
SA a enregistré avec satisfaction la de calendrier.» Ils précisent que | M0ls de P19m, “73° “milliards de observe une pause pour Bchever  aécofd portant eur 356 millions 
les Français affichent un position de M François-Poncet le difficuité à laquelle ls se] francs, la moyenne mensuelle Ja réalisation des deux plans Pré- avait été signé pour financer nine 


certain optimisme, les Algériens Qui a déclaré récemment : concerne plus le | étant de ju millions contre 570 P. 
se montrent plus pradents « à Suudos du orobème du échos ment que lempin. de #| en 198 Les Impartailons per la de production mi en plate. Elie DE SE melninent Foblse on 


cause des multiples déceptions occidental ne peut être que nOM- Autre France de Broduits sigériens sont à done signé 
vées dans é ». Is ! ROUS # problème délicat, celul emen usse : o ne signé peu nouveaux cause, alors que Technip a déjà 
Dole au Code D ea met ete dnES mu] LU EE Dee dautnet TRE Me Deus Do 
annula- 


edmettent cependant que le Cli- ions qu'une négociation véritable 
riens regrettent que la commis- | _ 
slon contre 3,2 en 


mate n'a sans douts jamais élé engage, aussitôt que possible, Be 38 en 25 milliards ea 1976 pour ks fon définitive du projet serait 


bon depuis la crise Détro- entre toutes les parties en cause.» znisie consorts À ce secteur Ton. Le taux de convertie. du entreprises sans doute source d'un important 


aussi 
lière de 1971 » et soulignent que Jl ont également constaté qu'à Français des 
c'est la première fois — mls à J'ONU des pays liés à le France, opposé. Paris doit d'impartantes LL à Ru cou sy discussions 20nv en. ae 


part le voyage du président Gls- qui votalent en faveur des thèses gçommes à l'Algérie depals 1915 
fai 
PROCHE-ORIENT 


card d'Estaing en Algérie, En marocaines, s'abstiennent où s En outre, Alger estime qu'il 
LES NÉGOCIATIONS SUR L'AUTONOMIE PALESTINIENNE 


aura See groncpcent depeis mn an en fa Grait réviser les Darèmes où 
tiennent 2 
I L'Égypie et Isruël udmettent officiellement 
NS HS e 2 
Étudiants et lycéens en grève orgonisent De à que « L de Met Pas l'existence de graves désaccorüs 
une marche au cenire de Dakar De notre correspondant EL 


Le 
da sous forme de microflims, mais & |  Jérusejem . Comme l'ai fait redut à onæ ge membres of & le pr ne ee 
Ci le ces ers ven: Caire irm 
De notre correspondant Lea opée | de on oûe le premier MIRE Mrélimitées à na aspect de ges. | eltions israéliennes sur l'autonomie 
ration. ont clairement entendre, tlon bien défini. tandis que | palestinienne constituaient un «pas 


locale 
Dakar om que le Se AP'ggire part, neuf partisans de 7 des entorités israéliennes consér | en arrière». Qant au président du 
M. Ahmed Niasse, Enfin, le travail aurait été ed janvier, pres à que me fu ont au 


RARES Re. ur Ge ren mot | M pupes de Guru Plate | 1m an te Gepai  que 
capitale, où étudiants et écoliers bassin arachidien, ont été arrêtés a es des péonnee | se soldajent pour le moment par ke ment les accords de Camp David. 
ont annoncé pour ce vendredl la ne dernière et déférés| Loiomment celle des jeunes| un, échec alors qu'il ne resie + Pour ke Egypliens le conseil « L'Egypte, a-t-il dit. est aftachée 
18 janvier, une marche uet, pour £ jai a Tocgre Algériens nés en France, aux guère pias de-quatre nos, avant autonome doit devenir un véri- donner à FPautorité palesii- 
centre de la ville. Dès Fendi Ébles de de porter atteinte à l'ordre} oi fin des pourparlers, C'est la table ‘Parlement et toutes les! mienne ioutes les prérogatives que 
matin, tous les établissements public ». Ils sont Mes rie triement des fonds français en première fois qu'au Caire a à attributions de l'administration a ques du gouverneur mili- 
NET) de er irdol, dus LR Ce “le | Algérie, notamment des « pieds- sr pee officielle mire nadenne doivent lui js nélen en Cisjordanie et 
uéement plusieurs écoles pri- quinze cents ecassettess repro-| gore? als Mers l'existence de désaccords 5 (Ces divergences sont tonda-| C'est la première fois que 
maires, dont les élèves se sont duisent une conférence de presse | Le. ‘des sommes exorbitantes, | profonds. S mentales et montrent à quel = Caire définit aus! clairement 
répandus, dans les principales Gonnée par Me, Mt 9 men | l'autorisation de iransiert aurait | Le chef de dés mé Erséienne eur le principe même | doler léventuelle autorité auto. 
à tienne VOIrs 
CS ges : Le æ ne caché qu'il de l'autonomie restent aussi éloi- | nome dans les territoires occupés 


DANIEL JUNQUA. 








permis, oise se poursuivra 
auz différents contentieur leur ÉtPS es d'Attanisn, la ques 





LE GCAIRE : 
UN PAS EN ARRIÈRE... 


(De notre correspondant.) 








cailloux vitrines et véhi- à Paris. Ce dernier, dont l'au- sef Burg, n'a pas n r 
ent notamment les autobus de Sience demeure restréinte, appelle protestation aux ssocigilons de | sais dune d crisé », font en grées Der l'ésient au début | Israël refuse pour sa part de ln 
la municipalité Dans la journée, l'instauration par le force| j,5reux lème humanitaire | affirmant qu'il t encore immédiatement | accorder le Entrôle des terres 
les étudiants se sont soliderisés danse Bépublique islamique du| Du côté Français on se félicite| que celle-ci t être sor- &près la signature du traité de| domanigles et des ressources 
avec les écoliers. Une uni- äu bon fonctionnement de tous| montée. Au actuel du dé- Prix M. Burg à déclaré que le| aquifères « La normalisation 
versitaire de soixan ‘heu- PIERRE BIARNÉS. ces groupes de travail et du fait | bat, la négociation Dortait sur projet égyptien « replagai les | égypto-israélienne ne peut s'éla- 
res et une marche sur le centre ° que nombre de sujets fusqu'ici| l'étendue des pouvoirs de le conversations au moins sir mois! biér dans un Lel climat », div-on 

. de Dakar ont été décidées, né ae. | APONS » ont été abordés avec | # futur » Sdminisration pas LE pes LE Méclard 40 18 volonté dans les mlienx proches du pour 
+ = | franchise. je ienne au lome, AU COUTS parail A re 

Le retour du président Senghor, a Ces sujeis qui, us dernières réunions d'experts au des’ iens de donner un d'une formule permettant, sl 

les deux voir ll au conseil - | possible avec l'appul américain, 


© Dans une comm 
qui a décidé de prolonger jusqu'à fu le jeudi 17 janvier à Paris, | J2 passé, ont constitué des 
samedi l'Association des Étudiants séné- | men: crise, peuvent devenir | Caire, cette semaine, " 
sned Pa UE Er » qu'il galais en France proteste contre EE D mUU ES LAN parties ont présenté chacune un ue St, noomPAte eme de relancer Ia négociation Sur 
vient d'effectuer en Italie, est B « répression policière brutale | résoudre, des facteurs de rappro- Pre SE eyptiena are de l'autonomie l2 pré- tonomie. P. PE 


attendu pee ses collaborateurs. ef féroce, avec ulllisahon d'armes », déclare-t-0n au Quai fi ti d'an 
dirigeants sénégalais ont die à jeu » de la manifestation] d'Orsay. Aïlgéri israéliennes, et le gouvernement figuration pa 
Eétement prié le président du icdenne au 11 janvier à Ziguin- EL Les et eRrinent de Fan de Jérusalem vient de déclarer jante” qu'il combat plus que ARRESTATION 
Sénat, M Alain Poher, de Trepor- Le communiqué fait état| qu'une « volonté politique » en ce qi denoneut en DOS 8 FO L'aveu réciproque de ce 
ter sine die une visite officielle de quatre morts parmi les élèves, | sens se meintienne à Paris positions égyptiennes. fond désaccond suscite linquié- | DE QUARANTE-NEUF MALITANIS 
ET devait See à Dakar à alors que Dakar avait parlé d'un : — Pour les Israéliens, le tude ici car 1 ‘in t_ peu : 
compter de dimanche. mort et de plusieurs blessés, PAUL BALTA. cconsell administratif» doit Btre yen le 25 ebvin due de a EH SYNDICALISTES DE GAUCHE 
« 
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fDe notre correspondant) 





des nressions américaines, 
FRANCIS CORNU, 


Brülante curiosité. 
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Rénna Fe GESTION SOCIALE 
25. rue François-I”, 75008 Paris 
établissement privé d'enseignement supérieur 





— un catralnement aux pratiques de la gestion 
DORE on doi, & dam € & 


ne sue de base de 
rm spprondiemet es vtaiques gestion 





{De notre correspondant.) 


été distribués au Caire En at- 


tendent que des liaisons aériennes 


soient établies, les journaux sont 
acheminés à travers le Sinal 

la route, ce qui 1mpose un À 
de vingt-quatre heures Malgré 


= 
ln des exemplaires de la 


égyptienne et les ont brû- 


jen care de rotestation contre 
o-ésyptien et le 


Lot d'autonomie. Ce geste 


mal augurer de la possibilité de 
diffuser les journaux égyptiens 


en Cisjordanie. — F. C. 





M Youssef Moubarak, vingt-six 
ans, l'un des responsables de ln 
Librairie arabe, 2, rue Salnt-Victor. à 
Paris (5°), a été grièvement blessé 
jemdi 18 Janvier, vers 20 heures, 
boulevard Saint-Germain, par nn 
ineonuu qui a tiré pratiquement à 


résideralt Aepnis plusieurs années en 
France. [ étalf conne comme œmill- 
tant de la cause palestinienne. 

Le 5 janvier 1973 M. Mahmoud 
Quid Saleh. trente-buit ans gérant 
de Ia Librafrie arabe. avaît été tné 
pratiquement dans les mêmes cir- 
coustances de plusieurs balles de 
revolver. 


Le Caire. — Selon un commu- 


PROGRAMME DE MANAGEMENT AVANCÉ 1 FES prérue pour lo débar-de À Pari que Hammiement progresser 

8 def ti isée de haut nono un Done De, (Masérien = MArTEtE) | QUArANEE. 

mois de formation spécialisée niveau étangs 8 janvier : canformé- e neuf militants et syndicalistes ant 

+ 7 mois de missions opérationnelles en entreprise ment à un aévord concin en dé- TEMIATIVE D'ASSASSINAT | Sté arrétés le 15 Janvier au Caire 

| février 1980 - avril 1981 pie ont ee en vente à CONTRE UN MALITANT Sr ER 
PRÉPAREZ-VOUS À PRENDRE DES RESPONSABILITÉS, DEMAIN tandis que. réciproquement, les PALESTINIEN 1e NAnLAUS CAR 


bres du Rassemblement progres- 
siste, les autres appartenant à 
divers courants d'opposition 
marxistes non au sein 
d'un mouvement autorisé. Aucune 


l'entreprise 
tn programme inteusif d'insertion professionnelle jers arr) 
dredi t doit être désormais, & Ia fois techhirien ce retard, Ces prem VASeS | bout portant et pris la fuite Traus-| On encore ce dant soné 
Laos gestiannaire et négocisieur, ee ni pr Lis mie ahemance, en lisison étroite avec les entre En ques on es porté” à DRE AN te N IR soc" miles erréis . 
: h ” | M Monbarak est dans un t grave. | presse t pour 

Tet est le but dé ce programme qu qui æ distingue ainsi des ee Enneen, 1200 en mp) lem, les exem d'A AhTam| Cet attentat est vralsemblablement t muette sur cette affaire, 
Fake tradi le gestion. Par sa pédagosis LUS us Dent : 15 mois, ont été rapi épuisés. un règlement de compte À caractère note-t-on, survient, selon un 
et son organisation, il est à Ia fois : : 1] coastitue un cheminement original facilitant l'insertion politique, estiment les policiers de bascule fréquent sur la 
une ion à la prise des décisions, à la maîtisc dans des postes précis et réclame un effort soutenu des selem, cette première à été mal] la brigade criminelle. scène politique égyptienne, quel- 
du 5 participants, accueillie Au pos point de Né le 25 octobre 1953 à Raïfoun| ques jours aprés l'arrestation à 
vente, près de La porte de Damas, | (Liban), M. Moubarak, alias Nubil| Alexandrie (le Monde du 16 jan- 


sler) de soixante-dls extrémistes 
felamiques (et non pas dix, comme 
une erreli de GransmMISsION Nous 
l'a fait écrire), membres de l'or- 
gauisation clandestine Al-Djihad 
{la guerre mes. soupçonnée 
d'avoir déposé des 
début de ce mois dans deux égliser 
atexandrines. — J.-P, P.-H 
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| iro $ NE BOMBE RÉCHAL 
: Le Souvernement de M. Sa Carneiro se prononce en faveur | "he un man a a u 
ï du renforcement de la défense du monde occidental RIRES - U D nd 


étrange dans la eus yo 


le Liponne — Année trois fu De notre correspondant République qu, sous les derniers va rpréemient ciel à ou save Dans le soul de se fe 


Belfast (AFP. AP. Reuter). — 
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de M. Gestsson, On y voyait 
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qui divise l'Alllancae du peuple. 
Un quotidien l'imaginalt déjà 





sort entre les chefs des partis 
pour savoir lequel dirigers le 
pays durant Ia législature, elle 
donne uns chañce à chacun, à 
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cinq entretiens l'atmosphère d'ef- 
A ATHÈNES. ‘fervescence intellectuelle qui 
Athènes (AFP). — M Pandelio RC 
Petrou, commandant des forces 
anti-émentes de la police d'Athènes, 
a été assassiné mercredi 16 jauvier 
au éours d’un attentat. Cette action 
a fuit une deuxième victime, M. Sta- 
moulis, conducteur de La voiture. 
Les auteurs de l'attentat, deux 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. OHIRA EN AUSTRALIE ET EN NOUVELLE-ZÉLANDE 








Tokyo. — Le premier ministre, gnés par le Pacifique Aujour- —'2éland 
M Ohire, efféctue depuis le d'hui s'agit bien plutôt de viser De notre correspondant pause AT GI 9 
15 janvier un voyage dans le une coordination es polftiques A la mi-janvier, M Brown. se- 






Pacifique, qui le mène en Aus- et une coopération plus Ilarge tion de tirer partie — et les dant vers le sud (Indochine et crétaire eméricain à 1 défense, 
trale et en Nouvelle-Zélande mais souple — sans prendre là modalités pour cYgahieer une ré- Afghanistan notamment) on doit au cours d'une escale entre Pékin 
are une gecte au retour en forme d'une organisation comme gion dont les complémentarités envisager ime coordination des et Washinston. à clairement de- 
jRpoas e- Nouvelle-Guinée. La Ja CEE. par exemple — dans une t évidentes, que discu- politiques de défense On ne peut mandé aux Japonais d'accroitre 
signification de cette visite ré- mperspéctive de complémentarité M. Ohira à Canberra et à manquer d'établir un rapproche- leurs dépenses mil 
side os dans les résultats des économies : aux ressources Wellington. « Au départ, souligne ment économique de la zone Paci- ques jours auparavant, M Lester 
attendus sur le plan des relations naturelles des uns (pays du Pa- M. Toi: s'agit surtout émises en matière de développe- Wolff, président du sous-comité 
bilatérales du Japon avec ces cifique, Asie du Sud-Est et éven- d'essayer de penser ensemble, de ment économique de la Zone paci- pour l'Asie et le Pacifique de la 
pays que dans les perspectives à tuellement latine) se créer des siructures de réflerions fique et la participation ce prin- Chambre des représentants, sou- 
long terme qu'elle laïse entre- conjuguent les technologies et les pertes de donner naissance ‘temps, pour la première fols, des lignal 
voir : la création d'une zone capitaux des Etats-Unis, du Ca- des tnitialives.» En fait, le forces d'auto-défense nippones le Japon de participer à «a un 
Asie-Pacifique qui pourrait Jouer, nada et du Japon. grand pro des Japonais, aux manœuvres conjointes 1des fonds commun de défense du 
avant la fin de ce siècle, un rôle sensibles sans doute, plus que tout Etats-Unls, du C. a, de l'Aus- Pacifique ». 
analsgne, Sur le plan économique. autre. aux potentinllté de Ja L 
Bassin TTanéen . . 

dans l'histoire de l'Occident, Le «siècle du Pacifique » 
" LL pe de énergie et l'ombre 

e l'intervention soviétique en Selon M Tokuyama, directeur 
Afgbanistan — qui souligne le de l'Institut de recherches No- 
renforcement, plus à l'Est, de à mura, un des avocats du projet 
presence militaire russe dans le auquel ä vient de consacrer un 
Pacifique — forment la toile de livre, le Siècla du Pacifique, et qui 
J'È 





















“ Tokyo souhaïte donner une dimension politique à la coopération des États d'Asie et dui Pacifique 


Les Japonais sont certes d'une 
extrème prudente pour tont ce 
qui conceïne les questions de dé- 
fense. Le général Kurusu n'en 
Jorces d'autodéfense  nippones 
estime pas moins que, les Améri- 
cains ne pouvant étre partout, le 
Jenon, pour sa propre sécurité 
— notarment la libre circulation 
en mer, — pourrait être appelé 
dans l'avenir à combler certaines 
lacunes de la défense américaine 
dans le Pacifique, 


PHILIPPE PONS. 





AU COURS DE SON VOYAGE DANS LE PACIFIQUE SUD 
M. Stim a mis en garde la Papouasie-Nouvelle-Guinée 


fond aux entretiens que M. Ohirx serait, selon certains, l'ispateur Chent plutôt à susciter des initia- . É4 I léd . 
Se de de Ponge du, Genie om en tee mere |  çontre toute ingérence en Nouvelle-Calédonie 


tralien et néo-zélandais, et dont »e s'agit de penser la commu- Coordination avec l'Asie du 8; 
Jes grands ins seront écono- nauté Pacifique dans la perspec. Kst, en fait déjà, dans dB mon 
ques €! ra ques. e d' déve! emen à vance e, acquise, d 
Lorsque, il y a tout juste un an. is me ont de qi région Pont PUS stimuler d'autres Sydney. — Le secrétaire De notre correspondant 
le premier ministre nippon, à rer comme une aire capable d'in- coopérations. Les Australlens et d 
peine nommé, relançait l'idée d'one Jlzencer l'ensemble de l'économie les Néo-Zélandais son d'autant étrangères à mis en garde, velles-Eébrides, après leur ncces- 
communauté pan-Pacifiqué, on mondiale en jouant, en quelque Plus réceptifs, qu'ils souhaitent jeudi 17 janvier, lors d'une sion à l'indépendance cette année. 
pensa que M Ohira, surnommé sorle, un rôle de locomotive. » un accroissement des investisse- conférence de presse à Syd- Il 2 en outre dit que le ministre 
par la presse « M Ah-H£u » —  Comparée aux autres parties du Tnents et de la présence nippone mey, le gouvernement de de l'industrie allait bientôt se 
en ralson de son indécision monde, la communauté P! dans leur pays. Papouasle - Nouvelle-Guinée rendre en Australie dans le but 
apparente — vait émis la a maintenu un rythme de crois- Les Américains ne sont pas en contre toute ingérence dans de développer des relations com- 
qu'une idée l'air, La zone sance supérieur : à eux seuls, la reste et paraissent de plus en affai des territoires merciales plus étroites et de ten- 
Asie-Pacifique qui avait déjà Chine, la Californie, le Canada, éai les affaires des ter de trouver une solution aux 
trouvé son avocat en 1967 en la le Japon, le Mexique, la Corée du français du Pacifique, et, par- problèmes qui opposent Canberra 
personne de M. Miki, alors mi- Sud et Taiwan représentent plus flque qui permettrait d ticulièrement, de la Nouvelle- et la CEE. Abordant la question 
4 é rè de la moitié du PNB. et de fa dir leur ce . Calédonie M Stirn, qui nucléaire le secrétaire d'Etat a 
semblait une panacée réguliére- richesse mondiale Le phénomène La ence affichée des Japo- achève une visite dans plu- déclaré que la France souhaltait 
ment reprise par les politiciens. se manifeste notamment dans la naïs ne doit pas cacher que sl| sieurs Etats du Pacifique sud, obtenir de l'uranium australien 
Or non seulement au cours de croissance du commerce : repré- celte communauté du Pacifique| £'ect efforcé d'expliquer aux © espérait participer au dévelop- 
l'année écoulée s'est constitué un sentant 40 % du commerce mon- se réslise, elle conduira imman- de là ré pement d'une usine d'enrichisse- 
groupe d'études sur le Pacifique, diai en 1974 le bassin Pacifique  quablement à renforcer les méca_| Souvernements de la région ent dans ce pays ; mais, 2- 
dont le président fut, jusqu'à Sa en sssurera, à lui seul, plus de nismes dé dépendances des pays Ja politique française dans ses 2jouté, la France n'a pes l'inten- 
nomination à la tête de la diplo- le moitié en 1985 (estimations de « pauvres » par rapport à CEUX dépendances et à l'égard des ‘tion de signer de traité de non- 
matie nippone, l'économiste Perspectives 1985, ouvrage collec- qui détiendront non seulement le mouvements indépendantis- prolifération « 7! y a de l'uranfum 
M. Okita, mais encore les pro- tif publié en 1978 à Tokyo). An- capital mais aussi la technologie, tes. I affirme que cette poli- aäleurs », at-il dit Le problème 
blèmes de l'énergie, le ralentis- nueïllement, selon la même source, en l'occurrence les Etats-Unis et, tique a été déformée et mal de la Nouvelle-Calédonie est un 
sement de la croissance mondiale le commerce dans la réglon mbri gufet controversé dans Le Paci- 
et les questions de sécurité re- mente de 30 %. A cette ique,| C°mprise. fique sud, en particulier parmi les 
mettent au premier plan de enfin que le bassin Pacifique est Ses entretiens — parmi lesquels pays nouvellement indépendants 
l'intérêt des Japonais cette ré- l'une des régions où le réseau des ji rigure uné rencontre avec le de la région La Papouasie - Nou- 
gion Le Pacifique dispose de communications tend .à devenir i velle-Guinée a accordé son soutien 
Tessources na! les abondantes, Tun des plus denses tant sur le dans quelques années, sur le plan aux mouvements d'indépendance 
continue de connaître une plan des transports aériens économique que stratégique, ne mélanésiens de cette île riche eu 
expansion soutenue et certaines peut étre ignoré », souligne di nickel Au cours de sa rencontre, 
îles occupent des positions stra- M. Tokuyame. politiques, financières, commer- à Port-Moresby, avec M. Ebia 
ë Le réalisation d’une zone Paci-| ciales et culturelles avec l'Austrn- Olewale, ancien ministre des 
tances séparan! i fique ne peut en-fait manquer| lie et le reste du Pacifique. À ce affaires étrangères et vice-premier 
Pacifique. . d'avoir une dimension stratégique opos, M. Stirn a annoncé que lR ministre, M. Stirn a mis en garde 
Ce sont ces possibilités — dont la qui, cependant, est pour l'instan allait nommer trois nou- Je gouvernement de Papoursle = 
toujours 


ciaux, c'est-à-dire en vue de la dans l'ombre. Vu de Tokyo, deurs la Nouvelle-Guinée contre 
ingérence en Nouvelle-Calédonie. 


France, 
création d'une aire de libre- la recherche d'une BSige ntrer pouasle- 
échange englobant les pays bai- tique, semble loïn une inflnence sovi descen- | Nouvelle et Une telle ingérence pourrait avoir 
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comme conséquence l'intervention 
d'autres puissances, probablement 
extérieures à l2 région La France 
riposterait, a-t-il préveniL et 
considérerait comme nulle et non 
avenue ‘toute recommandation 
émanant du Comité de décoioni- 
sation des Nations unies 

M. Stirn a toutefois estimé que 
la Papouasie - Nouvelle-Guinée, 
comme les autres archipels, com- 
mençait à mieux comprendre 
le position française, qui est 
d'accorder l'indépendance d 
elle est réclamée par une ajorité 
des électeurs, dans n'importe quel 
territoire. 


Pendant son périple, M. Stim à 
par ailleurs renouvelé le traité 
franco-tongien, signé sous Napo- 
léon-TIx, et discuté des conditions 
dans lesquelles la France pourrait 
apporter une assistance culturelle 
et économique pour alder lès pays 
de le région. En tant que der- 
nière puissance coloniale dans le 
Pacifique, la France se trouve 
engagée dans une importante 
campagne de coopéraüon et 
d'explication auprès des Etats 

M. Sttrn a enfin réaffirmé que 
la France allait poursuivre ses 
expériences nucléaires dans le 
Pacifique, insistant sur le fait 
qu'il n'y avait pas de r et 
que toutes les précautions jent 


prises. 
MICHAEL SOUTHERN. 
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Près de Kaboul 





DES COMBATS ONT OPPOSÉ 
LES SOVIÉTIQUES 
À DES UNITÉS 
DE L'ARMÉE AFGHANE 


Alors que les journalistes amé- 
dcains étaient consignés à l'hô- 
tel Intercontinentut de Kaboul, 
en attendant d'être expulsés 
d'Afghanistan, des combats se 
sont déroulés —- selon les agen- 
ces de presse occidentales, — 
Jeudi 17 janvier, aan loin de 
l'aéroport de l2 capitale entre 
Lroupes soviétiques et ualtés de 
l'armée afghane. Selon des Ln- 
formations non confirmées, les 
affrontements auraient eu lieu 
également près du fort Bala- 
Hüssar dominant Kaboni et qui 
avait été le théâtre d’une muti- 
nerle des forces afghanes au 
cours de l'été 1979. 


L'agence ‘Tass a toutefois 
démenti l'existence d°« affron- 
tement armé dans 1n xégion du 
l'aéroport entre Île contingent 
des troupes soviétiques et l'ar- 
mée afghane n, 


Le Conseil de la révolntion 
afghane a justifié sa décision 
d'espulser les journalistes amé- 
ricains, explique Tass, parce que 
«ces étranges correspondants », 
envoyés en Afghanistan pour 
«se répandre en inventions et 
en instnuations plus stupides 
les unes que les autres 2», 
s'étaient rendus coupables 
d'a une grossière ingérence dans 
les affaires intérieures du paÿsp. 


Le porte-parole de la Maison 
Blanche, SL Holding Carter a 
déclaré, jeudi, que les troupes 
soviétiques semblaient rencon- 
trer les plus grandes difficultés 
à réduire la résistance des na- 
tionalistes afchans dans la r6- 
glon de Kandahar et du nord-est 
du pays, os. selon Jui, des ren- 
forts sont amenës quotidienne- 
ment, Les résistants afghans 
affirment, d'autre part, avoir 
tué «à deux cent quatre-vingts 
Soviétiques et alliés » an cours 
des deux derniers jours et dé- 
truit plusieurs chars. Selon 1e4 
services de renseignement 
américains, les Soviétiques an- 
talent commencé à envoyer des 
troupes régulières en Afghanis- 
tau pour remplacer les réservis- 
tes s'y trouvant en majorité 
Jusqu'à présent. 


L'aide américaine 
au Pakistan 


Au Pakistan, dans une Inter- 
view accordée à plusieurs Jour- 
nalistes américains ek publiée 
par le « Washington Post », ven- 
dredi 15 janvier, le général Zia 
U1 Haq 2 déclaré que l'aide de 
400 millions de dollars que le 
gouvernement américain propose 
à xsiomabud ne représente que 
des « broutilles x. « Si ce chiffre 
se confirmait, a dit le chef de 
l'Etat, U serait terriblement dé- 
courageant. Le Pakistan u'achè- 
tera pas sa sécurité pour 40 mil- 
Lons de dollarsn. 11 a besoin, 
a-t-il ajonté, d'avions modernes, 
de misslles sol-air, d'armes anti- 
chars et de matériel de commu- 
alcations. Le qene a égale 


feuse qu'ils ont signés avec son 
pays en 1959 en a tralté d'amitié » 
pouvant garantir la liberté et 
Pin! té du Pakistan, mais {l 
s'est montré ogponé à l'envoi des 
troupes américaines et à l'ins- 
tallation de bases dans san pays 
qui ne pourraient que l'entraîner 
4 dune confrontation militaire 
Hs l'URSS. de ET pren 
le ma part, a génér: 
Ui Hag, d'attendre des 


Pakistan. Celui-ci devra se battre 
seul», Le ministre chinols des 
affaires étrangères, M Hueng 
Hua, devait arriver, co vendredi, 
à Islumabad, N Para Le 
son programme qu'il se ren 

À La frontière Paldstano-RfGhAUE. 








@Ezposition du musée de 
Leningraû annulé aux Etats-Unis, 
— Les Etats-Unis ont annulé, le 
17 janvier, l'exposition du musée 
de l'Erml de Leningrad, qui 
devait se tenir pendant deux ans 
dans cinq grandes villes améri- 
caines. Le président Carter a de- 
mandé en revanche eu syndicat 
des dockers américains de mettre 


fin au boycottage des navires 50- 
viétiq: — (AFP) 


=. se 
123, r. St-Lazsre (face gare} 
Tél. 387.45.22 



















La perplexité américaine 


(Suite de la première page.) 


La pire des choses, a dit en 
substance jeudi M. Hodding Car- 
ter. porte-parole du département 
d'Etat, serait de ne rien faire et 
de reprendre le cours normal des 
qui Ses panne aprés Les interren- 

i é a] = 
ons en Bongris et en TLscoIoE 
vaquie, ce emessage» ne doi 
pas être répété. 

Jusqu'où el comment les sanc- 
œ étre main- 


cains que des alliés pour les 
annuler ? Personne n'est encore 
en mesure, de Li POEE à sen 

estion, d'au plus que 
fe final officiellement recher- 
“ee —_ Je cbr Set Tate 

N — trop ambitieux 
étre crédible. En attendant, Loue 
tefois, on ne cache plus gnère 
kci que le vigoureux sursaut amé- 
ricain est Ia source d'une tension 
avec les akiés. 

Sans doute se garde-t-on icl de 
critiquer directement la France, 





M. Bani Sadr : l'U.R.S.S. veut la division de l'Iran 
dans le but d'avoir accès à l'océan Indien» 


IL ME SEMBLE BIEN.: 
QUE L'IMAM KHOMEINY 
APPELLE A L'AIDE... 


Téhéran fA.F.P. A.P.), — 
M. Abolhassan Bani Sadr, minis- 
tre iranien de l'économie et des 
finances et candidat à la prési- 
dence de la République, à déclaré 
que «les Soviétiques voulaient 
intervenir en Iron, comme üs 
l'avaient jait en Afghanistan, 
dons le but d'avoir accès à 
l'océan Indien ». 

L'Union soviétique « veut 1a 
division de l'Iran plutôt que son 
unité afin de semparer de ses 
régions périphériques », a-t-il dit 
T cours d'un coeurs, électoral à 

badan, dans la province # 
lère du Khouzistan, au sud-ouest 
‘de l'Iran. 





Répondant à son message 


M. GISCARD D'ESTANG 
DEMANDE À M. BREJNEV 
UN. SUPPLÉMENT 
D'EXPLICATIONS 
d'Estalng a répondu 
Janvier au message 


que lui avait adressé M Brej- 
nev le 28 décembre pour expli- 
quer l'intervention soviétique en 
Afghanistan, a annoncé jeudi 
17 Janvier la présidence de la 


len que l'on se refuse officiel- 
lement à toute précision, 1 sem- 
ble que M. Giscard d'Estaing 
déclare, d'une part, que les expli- 
gps se M. preiner ne le satls- 
ont pas (ce que le gouvernement 
ayeit déjà fait savoir dans ia 


vouüäralt en particulier que 
M. Brejnev précise dans quelles 
conditions 1] retirera ses forces 
d'Afghanistan. Tleuggéreralt aussl 
une « procédure d'explication ». 
Au débu tde la crise l'envoi d'un 
émissaire français avait été envi- 
lations 
Les re franco-saviétiques 
resteront en tout cas «en Télats, 
dit-on dans les milieux informés. 
la France né prendra aucune 
initiative pour les modifier. Elle 
ne £'AsSOCIETA pas à des sanctions 
gi « ci TE », CD regard 
enjeu, cottage des 
Jeux olympiques, re 
Une question va cependant se 
poser. La périodleité des sommest 
fi étiques devait amener 
gette année M. peer à Paris. 
éfinitive n'était pas 
arrêtée, mais fin avril-début mai 
était la période envisagée. M. Gro- 
Mmyko devait venir également à 
Paris un mois plus tôt préparer 
ce sommet, deux visites au- 
tont-lles leu ? — M D 













la République fédérale, le Japon 

et les Res pays réticents de- |: 
imposition de sanctions à 

l'URSS. ; on se garde même de 


vant l' 
le leur demander officiellement : 


«x La dernière chose que nous 
Po ele Le sésolution des 
8: SO 


alignement 


sont concernés. 
Etats-Unis, eux, ont de quoi dé- 
Pas penanss à long terme, » Ex 

Das perdan: g Fe, 2 
après avoir admis La eva/kiités 
des arguments en faveur du 
maintien des Jeux olympiques de 
et des coitrants commer- 


le a conclu : 


simplement catastrophiques. » 
MICHEL TATU. 





(Dessin de KONK.) 
fl a demandé aux ouvriers du 


pétrole qui assistalent au meeting 
de «s'unir por combeltre l'in- 


TURS.S. en Afghanistan et des 


ÆElots-Unis dans mondex, &- 
+1 conclu. - 
D'autre part, à l des 


manifesté son: approl , : une 
résolution condamnant l'inter- 


combattants afghans » 


MOUVEMENT DE FLOTTES 


Le Pentagone a contirmé len- 
fré6, Jeudi 17 Janvier, en mer 
de Chine de cing navires de 
Suerre de la flotte soviétique 
d'Extréme-Orient, dont un croi- 
Seur lance-missiles. Las experts 
de Ja marino américaine 8e 
demandent si ce groupe naval 
fera ensulta route vers l'acéan 
fadlen où {a marine soviétique 
maintient une ïorce de vingt- 
Cinq bêtiments de guerre depuls 
les événemente d'Iran et d'Afgha- 
nlstan. Ds leur cûté, las Etats- 
Unis font crolser actuellement an 
océen Indien et en mer d'Oman 
una flofte de vingt-cinq navires 
réunie autour de frais porte 
avions (le Nimitz, /e Kitty-Hewk 
et le Mittway) qu! peuvent mettra 
en œuvre deux cents appareile 
d'Infervention. 


Pour maïntenir le niveau dos 
forces occidentales en Méditer- 
ranée, le gouvernement britan- 
nique à annoncé, jeudi 17 jan- 
vier, qu'il dépêcherei, notam- 
ment, trois frégates lañce-mis- 
sites en Méditerranée. 


Pour sa pari, la France n'a, 
à ce jour, envoyé aucun renfori 
naval on océan Indien depuis 
les événements dans cette ré 
Sion du monde. 








sanctions Îm- 
pliquent des sacrifices, donc des 
Pro: à court terme, Mais les 
conséquences à long terme d'une 
absence de réaction seraient ioui 


L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 





Kaboul, — Mercredi, 19 heu- 
res. Deux policiers afghans, 
terges casquettes, uniformes 
verts, brodequins, pénètrent dans 
le hall de l'hôtel Intercontinental, 
devenu, depuis la chute d'Amin, 
le quartier général de la presse 
internationale. Accompagné d'un 
policier en civil, petite mous- 
tache, Imperméable bleu. ils se 
dirigent vers Ia réception et 
demandent la liste st la naïio- 
nalité des Jourmalistes présents 
dans l'hôtel On le leur refuse, 
arguant de la difficuhé de dis- 
tinguer «un jJournalists d'un 
homme d'affaires ». 

L'un des policiers passe un 
long coup de téléphone à l'exté- 
rleur, puis les trois hommes 
s'installent dans les profonds 
fauteuils du hall, sous la sur- 
vellfance constante des journe- 
listes présents qui, alertés, épient 
désormais leur moindre geste. 
Au fil des conversations, on 
apprend que, la veille, deux 
Afghans auraïant demandé deux 
chambres, histoire d'être dans 
la place, mais se les auraient 
vu refuser. Enroulés dans de 
grandes couvertures, ifs n'ont 
pas quitté les lieux, qu'ils sur- 
veillent sans reläche, retranchés 
Sur un canapé, face à [a récep- 
tion. 

On apprend aussi que les trois 

policiers ont réclemé la liste 
des journalistes. américains. 
On évoque aussitôt la mesure 
d'expulsion qui vient de frapper 
les représentants de la pressa 
américaine en Iran On apprend 
enfin que, quelques instants 
plus tôt, une équipe de la télé- 
vision allemande, qui voulait se 
rendre en ville, a étè d'abord 
refoulée puis n'a pu quitter 
l'hôtel qu'une fols prouvée 52 
sationalité, 
* Vers 8 heures, un membre de 
la direction de l'hôtel entre dans 
le bar et prie les détenteurs 
de passeports américains de se 
présenter dans le hall. Là, juste 
en faca du tambour de la porta 
d'entrée, les policiers se sont 
Inetallés à une table. 

Du côté des joumalistes, c'est 
le branle-bas de combat Dé- 
boule tout à coup dans Îe hail 
l'impressionnanmte armadz des 









Bonn. — Quelle est la diffé- 
rence entre une véritable poli- 
tique de détente et une détente 
illusoire ? C'est la question qui 


réponse claire. 
La polémique était inévitable : 
est une année électorale 
Derrière la fumée des batailles 


sa c 
forcer laps tient, déve- 
12 RFA et enviager en aie 


M Schmidt s'est surtout efforce 
d'apaiser les inquiétudes pré- 
sentant l'affaire afl comme 
une défaite de l'Union soviétique 
dans le tiers-monde Selon jui, 
Je moment est venu d'exploiter le 
revirerment qu B'é&t 
produit à l'Assemblée gén de 
ONU en mes à tous les 


que 
ts À les aider de façon effi 
RE et désintéressée. 


Pour M. Sobmids 1 faut done 
Téagir aux en! soviétiques 
sans nervosité ni provocalion 
ee ea D mbatme êe 
De Tres; 
la Répabliqué Fédérale. En outre, 
H ne saurait être question de 
mettre en cause l'Acquis des 





Quand les journalistes <effraient> les policiers... 


De notre envoyé spécial 


cinq équipes de télévision pré- 
sentes dans les lieux interto- 
qués, es noïiciers voient fondre 
sur eux un arsenal sophistiqué, 
dernier cri de a technologie 
ausio-visuele. D'abord comme 
cloués sur leurs chaïses par 
ces dizaines d'objectifs braqués 
sur eux. ces dizaines de per- 
ches tendues sur fleurs ‘êtes, 
ces dizaines de micros brandis 
sous leurs nez, ils tentent de 
faire ‘front, de reprendre en 
main une Shuation dont le 
contrôle leur a maniféstement 
échepsé. Venus demander des 
comptes, Ils «s retrouvent à 
pèsent dans l'inconfortable po- 
sition d'avoir à justifier leur 
propre présence. Un journaliste 
emnéricain esquisse même un 
début d'iverview. Le policier en 
civil sembie ‘trouver l'initiative 
d'un got douteux et manifeste 
un certain agecement qui de- 
vient repidement une irritation 
certaine, 

Eb'ouis par les projecteurs 
qui les aveuglent, les policiers, 
tels des hiboux épinglés par les 
pheres d'une auto, clignent des 
yeux et, pris de penique, battent 
précipitemment en retraite de- 
vent cette meute achamés qui 
les nois sous un déluge de 
lumière et ïes porte fitéralement 
Jusqu'au bureau du directeur, où 
ls se réfugient 


Gamme une croix 
sous le nez du vampire 


Dès qu'apparaît un uniforme, 
le scène se répéts et l'on verra 
ainsi un policier, quel'on avait 
voulu protéger de la lumière des 
projecteurs en le recouvrant 
d'une couverture, se débattre 
piioyablement sous celle-ci, pa- 
reil & un campeur dont les 
piques viennent de lâcher, et, 
conscient du ridicule de Ia si- 
tuatioz, la rsjeter brutalement 
dans un sursaut d'amour-propre 
et s8 préciniter furieusement sur 
les caméras qui l'encerclaient 
en tentant vainement de mas- 
quer leurs objectifs de sa main. 


M. Schmidt maintient le principe 
de ses voyages en R.D.A. et en U.R.S.S. 


De notre correspondant 


dix dernières années : contacts 
nee entre Re Et 
magnes sécurtté exlin 
notamment, Le chanceller, mani- 
festement, n'entend pas renoncer 
aux rencontres Dréviés avec 
M. Honecker et M Brejner. 
Cet exposé optimiste a été ainsi 
résumé le du 
Chrétien dénioc are an I F7 
qu'à continuer la politique gon- 


Ftgha 
nistar Pourquoi, a-t-H ajouté, 


ASIE 












Furieux, il devra, lui ause] battre 
piteusement en retraite. ” 

Pendant ca temps, les sèta. 
ges » s’orgemsent dans le burgau 
du directeur, où des boissons 
chaudes {eur sont 
À la caisss, on s'active ë pré- 
parer en toute hâte jee notes 
de ceriains clients, dont le Point 
commun est, semble-Mil, d'être 
de nationalité américaine, 

Vers 21 1e 30, trois membres 
de l'ambassade américaine, ajer 
tés par leurs compatriotes, 
pénètrent dans l'hôte} et sont 
introduits dans le bureau du 
directeur. Ils en ressortent vingt 
minutes plus tard. «/umfèra! 
Moteur l- Conférence de presse 
improvisée. Perplexes, les de 
piomates avouent de pas avoir 
très bien salsï les motifs de l'un 
tervention des policiers afghans, 
<ls avaient l'ordre de regarder 
des passeports américains, mals 
fs no savaient pas exactement 
ce qu'ils devaient faïre. » 

On apprend qu'un journaliste 
américain s'était effectivement 
vu réclamer gon passeport 
contre un reçu et avec l'assu- 
rance qu'il lui serait reetitus le 
lendemain. U avait refusé. 

Avant de quitter l'hétel, l'un 
des diplomates confle, rasut 
rant : « Nous reparjerons de tout 
ça demain. S'H y a quelque 
Chose de sérieux, nous avisg. 
rons. En atfendent, laissez sortir 
les policiers. {ls sont prêts à 
partir mais votre présence les 
eHrale.… » 

On met bzs caméras et mi 
Cros, on range les appareils 
photos et les magnétophones, 
Un journaliste américain tre la 
leçon des événements : « Cette 
nuit, je dors avec un projecteur 
au piad de mon fit Au moindre 
bruit, Je l'alume. La fumière 
semble avoir sur eux le même 
effet qu'une croix brendie soue 
Je nez d'un vampire. = 

Jeudi matin, on apprend que 
les autorités sfghanes ont dé- 
cidé d'expulser les journalistes 
américains dans l'après-midi. 
NW leur est interdit de quitter 
l'hôtel. Des policiers contrôlent 
les passeports. 


PATRICK FRANCEÈS. 



















































ne voit-on pas se manifester les 
Le nan pr eos 
à condamner 


les Etats-Unis ? 
Mais il n’a pas été en mesure de 
en Ja de 








Séoul accepte la proposition de Pyongyaug 
de reprendre Je diclogue 


De notre correspondant 


Tokyo. — Le président Choï à annoncé, ce vendredi 18 janvier, 
que la Corée du Sud était disposée à accepter la proposition faite 
la semaine dernière par Pyongyang en vue d'une reprise du 
dialogue entre les deux pays. Ü à précisé notamment que son 
Souvernement étudiait «positivement» les termes de cette pro- 


position à laquelle il serait danné une 


dans quelques 


Jours. La déclaration du nouveau président sud-coréen tend à 


indiquer que le dialogue entre Séoul et Pyoi 


, COMMENCÉ 


en 1972 et interrompu un an plus tard, pourrait être repris dans 


un avenir assez proche. 


Le 12 janvier, Pyongyeng annon- 
ça que le premier ministre nord- 
coréen, M. LI Jong-0k, avait adressé 
une lettre à son homologue du Sud, 
M. Shin Hyon-hwak, proposant une 
«rencontre directe pour un large 
échange de vuss ». « Nous pouvons 
choisir Panmuniom, Pyongyang ou 
Séoul comme lieu de rencontre et 
aouS n'avons aucune objection à ce 
que celle-ci ait liau dans un pays 
tlers», précisalt le texte transmis 
à Panmunjom. Dance d'autres lettres, 
envoyées en même temps à Plusieurs 
personnalités sud-coréennes, (notam- 
ment M. Kim Jong-pif, président du 
Part républicain, M. Kim Young-sam, 
président du nouveau par démo- 
crate d'opposition, et M. K]m Das 
lung} les autorités de Pyongyang 
se déclaraient d'accord pour enta- 
mer des pourparlers à un haut niveau 
avec LR Sud 

Ce point marque me évolution de 
leur position: jusqu'à présent la 
Corée du Nord avait insisté sur Ja 


nécessité d'un dialogue au sain -. 


d'un congrès national réunissant 
les différentes iorces poittiques des 
deux pays. Une proposition que reje- 
talt systématiquement Séoul, insistant 
sur la nécessité d'un dialogue au 
niveau des gouvernements. Le der- 
nier échange de propositions entre 
les deux pays date de janvier der- 
nier. 


Le nouvelle flexibilité de Pyon- 
gyang n'est pas sens rapport avec 
l'évolution politique de ces demiars 
mols dans la parte méridionale de 
la péninsula. Elle Intervisnt eurtout 
peu de temps aprés que M. Peng 
Xiaoping ait émie le souhatt, à lac 
Gasion de la visile à Pékin de 
M. Brown, secrétaire américain à là 
défense, d'une amélioration des ral 
tions entre la Corée du Nord et FR 
Etats-Unis, question qui, son 
presse Japonaise, aurait 616 évoquée 
au cours des entrations one 
M. Brown et ses Interlocuteurs ch 
rois. 


“PHILIPPE PONS. 
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a L'HUMANITÉ » FAIT ÉTAT DE 
PRÈS DE TROIS MILLE SIGNA- 
TURES D'INTALECTUHS AD- 
pu LA POSITION DU 


L'Humanité du vendredi 18 jan- 
vier indique que l'appel à £ou- 
tenir la Position du PCF. su 
l'intervention soviétique en Afghe- 
nistan, lancé le 15 janvier en 
direction des intellectuels, a re- 
cueul près de trois mille signe- 
tures. Le quotidien communiste 
précise cnent que 6 des mi- 

ers s, appels lélépho- 
niques et démarches de soutien 
continuent d'affluer dans les 
sièges des jédérations commu- 
nistes, au comité central du P.CF. 
et à l'Humanité ». 

Le quotidien du P.C.F. fait. état 
des adhésions recueillies ces der 
niers jours par le parti et 
conclut : « Autant de Jaits qui 
réduisent à bien peu choses 
des allégations des médias sur le 
prétendu malaise qui sévirait su 
P.C.F. Tout montre au Contrair: 

Le large soutien dont 1 bénéficie. » 2 

D'autre part, l'écrivain Gilles 
Perrault a fait la déclaration sui- 
vante au Quotidien de Paris : 
« Devant l'absence d'éléments 
d'appréciation personnelle, fai 
tendance à Jatre confiance à mon 
parti Ce qui n'est pareil à 
Propos des événements de Tchéco- 
Sloraque, où félais contre l'in- 

tervention soviétique à Prague et 
de persiste plus que jamais dans 
cette attitude. Inversement, l'in- 
tervention de la Tanzanie en 
Ouganda, celles des Cubains en 
Angola et celle du Vieinam au 
Cambodge de Pol Pot me parals- 
sent dictées par Lu nécessité de 
mettre un terme à des situations 
humainement intolérables. » 





Le malaise Ss'accroit 


{Suite de la première page.) 

Le quarantième congrès de la 
C.GT., à Grenoble, avait pourtant 
eemblé faire souffler dans la vieille 
maison un vent démocratique Caps- 
ble de secouer les attaches nées des 
similitudes s'objectifs et de doctrine 
et renforcées par la double appene- 
nañcs cégétista et communiste do 
le grande majorité des dirigeants. 

Aspiration elncère chez les uns, 
désir d'évolution, chez d'autres, 
représentait la volonté de remédier 
à la situation créée par l'échoc 
de la gauche aux élections Héglsla- 
tives de 1978 et à. l'affalblissoment 
de l’audlence de la C.G.T. dans de 
nombreuses entreprises. 

Cependant, l'ouverture voulue par 
M. Séguy et ses fidèles était combat- 
tue, dans la confédération, par cer- 
tains des élémente traditlonalistes. 
Elle le fut encore davantage par les 
stratèges de la placo du Coïonst- 
Fablen, comme allait fe mettre en 
lumière, le vingt-deuxièma congrès 
du P.CF. intensifiant une tactique 
depuis longtemps amorcée, des 
«commandos communistes firent 
Irruptlon sur le terrain syndical, 
dans le drams de la eidérurgle ou 
ellleurs. Le P.C.F. faisait figure d'une 
«sixième centrale », fixant les reven- 
dications, se flattant des succès 
éventuels, accusant des syndicats 
réformistes en css d'échec. Dans 
celte volontaire confusion des 
genres, la C.G.T. était moblilsée pour 
soutenir la compagne du P.CF. 
contre l'élargissement de l'Europe, 


A TRAVERS LE MONDE 





Costa-Rica 


ex DE LA GREVE DANS 
BANANERAIES. — La 


de la Standard Fruit, dans 
la région atlantique de Costa- 
Rica, commencée le 21 décem- 
bre, s'est 


Je jeudi 
17 janvier, par la signature 
d'un accord entre les protes- 
tataires et les représentants 


Le 
mouvement, qui à touché près 
De naene 
co squ 

fonts 1 Productions de bin 


8 & millloss de dollars. 


Cuba 


SOUS - MARIN _SOVIETIQUE 
° DANS LES CARAIBES. — Un 


brication soviétique, 
pavillon cubain, a re 
dans l'océan Atlantique fai- 
sant route vers les Caraïbes, 
a-t-on appris, le jeudi 17 jan- 
vier, à Washington, de eource 
militaire. — (AFP) 


vier. Quatre (Cubains, qui 


l'enceinte diplomatique, ont 
subi le feu de la police. Il 
y à eu un mort et deux bles- 
sés. Plusieurs incidents de ce 
genre avaient déjà assombri 
les relations entre Caraces et 
La Havane ces derniers mois 
Le Venezuela entend, en ef- 
fet, faire respecter stricie- 





ment sa position favorable au 
droit d'asile. Cuba assure que 
les réfugiés sont dés criminels 
de droit commun. — {AF.P.) 


Philippines . 


LE MINISTRE DE L'INFOR- 
MATION RELEVÉ DE SES 
FONCTIONS. — M Francisco 

ministre de l'informa- 


relevé fon: ES 
Jeudi 17 e Selon le cha 
de l'Etat, M Tatad avait 

interdit dans sa circonscrip- 
tion — alors que la campagne 
électorale bat son plein pour 
les élections qu 80 janvier — 
la diffusion d'un den du 


président Marcos dans lequel 
torse de cputon  & 
le 
d' d'inetficagité den encon- 
— (Reuter.) 
Tunisie 
@DEUX SYNDICALISTES 
TUNISIENS GRACIÉS — 


dent Bourguiba à l'occasion 
de ls fête du 18 janvier mar- 
quant l'anniversaire du dé- 
clenchement, en 1953, de la 
lutte armée pour lindépen- 
dance. — {Corresp.) 





et, en mème temps, s'accentualt la 
guériila menés contre la C.F.D.T. 
avec l'appui «iogisiique- des 
colonnes de J'Humanité. 

Lors de la session de son conseil 
national, en novembre, le P.C.F. 
allait mettre davantage encore les 
points eur les 1. Copendant si les 
discours de MM, Marchals et Colpin 
ne faisalent, en somme, qu'éclairer 
plus crüment leurs principes sur 
l'attelagse CGTP.CF., celul de 
M. Séguy a aggravé le malaise res 
senti à la base. 

Sans doute faut-il ne pas sous- 
estimer fes périls et les mérites 
de la position amblvalente du sscré- 
taire général de la grande centrale. 
Car s'il exaltait la suprématie du 
P.CF. dans la défense des travail- 
leurs, il s'efforçalt, en même temps, 
de afalre passer» Ja ligne du qua- 
rantière congrès de la C.GT. 
«contre les réactions d'érroitesss et 
de traditionelisme paralysant ». 
M. Séguy appelalt les communistes 
militants dans les entreprises à par- 
ticiper activement à la mise en œuvre 
des décisions de ce congrès et 
aussi à faire en sorte que la CGT. 
renforce ses positions à l'occasion 
des élections prud'homales. En 
contre-partie, peut-on dire, aulvait 
un appel aux militants chrétiens et 
une justllication de l'accord unitaire 
avec le C.F.D.T. — vite taxée d'un 
virage à droite résultant de son 
« recentrage .. 

M. Maire, qui, depuis l'automne, 
accusait le parti communiste de taire 
obstacle au développement de l'ac- 
tion syndicale, trouva alors un écho 
dens les rangs de la C.G.T. 
MM. Pierre Carassus et Pierre Feuilly, 
membres de la commission exécu- 
tie — et d'autre pat militants 


Selon « l'Unité » 





LE PCF. PRONE 
UN « SOCIALISME 
AUX COULEURS DE L'URSS. » 


Dans un article intitulé eUn 
ne = couleurs de 
én CE l'Unité. 


8 écrit 













umêro pu- 





qui conduit ‘2 EF. 
se retrouver, en politique étran- 


Faite rénile done 
évolution. ; 

























L'Unilé souligne l’ «isolement 
total au PCF.» dans cette 
affaire. 


© RECTIFICATIF. 





























socialistes, — dénoncèrent à leur 
tour le P.GF,, qui « démolissait a 
CFDT. et limiteit l'accord concu 
entre les deux con/édérations en 
septembre 1979 ». 

L'exaspération de csrlains monta 
encore d'un cran lorsque le P.C.F. 
organisant les protestations contre 
188 «euro-missiles », VOUIUY gnirainer 
la GGT. dans les manifestations. 
Le principe en était approuvé rue 
La Fayette, au siège de la centrale, 
mais plusieurs membres du bureau 
confédéral dénoncèrent les méthodes 
du perti et les coupures pratiquées 
par l'Humanité dans le communiqué 
pubilé par la C.G.T. à ce pronos 
Le “coup de Kabouit»= a fait dé 
border la coupe et agi comme un 
révélateur. 

Cette lois, trois militants commu- 
nistes, Mme Christiane Gilles et 
M. J.-L Moynot, tous deux secré- 
taire confédéraux, et M. Gévaudan 
(finances) figuralent parmi les onze 
abstentions (dont la moïié du 
bureau) et les cinq voix contre, 
refusant, le 8 janvier, d'approuver la 
position de la commission exécutive, 
qui rasemble une cenlaine de 
membres. 

ll est vral que la proportion est 
faible et que ces quelques diver- 
gences sont normales en bonne 
démocratie, ainsi que l'a lait obser- 
ver M. Séguy. Et lorsque, à son 
demier congrès, à Brest, la majorité 
confédérale n'a attelnt que 60% 
environ, nul ne s'en est ofusqué. 
Mais À est vrai aussi que la règle 
de l'unanimité est sl fortement ancrée 
dans le fonctionnement de la C.G.T. 
que les défaillances enregistrées sont 
singulièrement significatives. 


JOANINE ROY. 





6 
CERRUTI 1881 
FEMME 


SOLDE 


DERNIERS 
JOURS 


15, place 
de la Madeleine 





LES REMOUS AU SEIN DE LA C.G.T. 





L'UGICT condamne la déclaration 
faite au < Monde > par Mme Parent 


Le bureau de J'UGICT (Union 
générale des ingénieurs, cadres et 
tchniciens-C.GT) vient & 
condemner en termes très vifs la 
déclaration Squ faite dans 
Le Mi 18-14 janvier 1980 
Mie Jens Jeanine Parent, membre de 
commission exécutive de 
Fuaier et de celle de la CGT. 

« La déclaration de Mme Parent, 
feite en se référant abusirement 
& une responsabilité mndionle, 
s'inscrit dans un processus 
TRE PRET de 

ique dans l'activii ur 
Politique — porie atteinte à l'in- 
dépendance syndicale, déclare 
l'UGICT. Une telle attitude ne 
peut que dénaturer notre activité 


syndicole ei créer des tensions 
susceptibles d'afjatblir les efforts 
nécessaires à la riposte qu'etige 
l'accélération de L politique 
d'austérité. 

» L'UGICT comme l8 C.G.T. 
déterminent leur position en 
Jonction des réulités analysées por 
référence aux orientations déci- 
dées par les congrès. Elles rejet- 
en, loutes Le tentatives qui 
voudraient les positions 
seule référence à l'attitude de te 
ou tel parti. En s'engageant dans 
cette voie, Jennine Parent se situe 
sur une position partisan, 
tente de es, en fan 
l'armnuigame des positions 
CGT. et du PCF.» {]). 


«Des fravailleurs regretient que la C.G.T. 
n'ait pas pris neltement position » 


& L'UGICT ne répond pas 
aux arguments que fai avancés 
lorsque le Monde m'a inlerrogée, 
répond Mme Parent. Compte 
tenu de Finternention de Georges 
Morchais et des prises de posi- 
tion du P.CF. il est vrai que la 
commission exécutive de la C.G.T. 
a réaffirmé des positions sensi- 
blement différentes, et je n'ai au- 
cunement jail l'uomalgame entire 
les deux organisations. 

» Néanmoins. 1 est incontes- 
table que la position du P.CF. 
constitue une donnée nouvelle et 
qu'on peut légitimement s'inter- 
roger sur les difficultés ge cela 
va créer au sein de la C.G.T. qui 
avait réaffirmé à son quarantième 
congrès son gtiachement à l'union 
de la gauche. 


funds US porer des porétiatons 
fusée 

sur les positions er de 
gauche et a toujours Féaifirmé 
son droit de critique sans consi- 
dérer qu'il s'agissait d'une im 
mixtion directe dans l'activité 
d'un parti polifique. 


» Si on peut évoquer l'inter- 
Jjérence de ce Fe problème sur l'ef- 
Hicacité des luites des travail- 
leurs français, il faut également 
se demander si ces ficultés 
viendront plus de critiques qui 
prennent en comnte l'opinion de 
le grande majorité des travcil- 
leurs que de celles que J'ai faites, 
regreltant que la C.G.T. ne pren- 
ne pas plus nettement position 
eur l'affaire de l'Afgnanistan.» 


Les personnels pénitentiaires réclament 
le retrait des troupes soviétiques 


Le bureau de la Fédération 
nationale des personnels péniten- 
tiaires-justice ST. le 17 jan- 
vier, après un vote à Bulletin se- 
cret, «condamne l'intervention 
des troupes soviétiques et réclame 
leur retrait du territoire afghan. 
I1_ mandate expressément ses 
délégués au comité conjédéral 
national et autres inslances diri- 
geantes de l'Union générale des 
Jédérations de jonéonnare 
Pour se prononcer dans CE sens.» 
Cette sreanisation. dans un 
En récent, et notamment lors- 
M. Aimé Pastre en était le 
decrétaire général, à “eritiqué, à 
diverses re l'influence exer- 
cée par le P.C.F. sur la CGT. 
de miitents nn partagée entre 
P: 
leur désir de ter contre » 
présence de l'armée rouge 
£tppanisian el et leur attachement 


On bon Tombre d'unions et de 
ridértons ont estimé devoir 
réunir leur commission exécutive 
pour fixer à leur tour leur atti- 


L'epprobation est ln le tra- 
aitlonnelle. Toutefois, elle n'est 
pes Joujours prononcée à l'uneni- 
mi 


Dans d'autres cas, les militants 
expriment certaines considéra- 
tions qui restreignent leur « oui » 
discipliné. Ainsi, à Epinal (nous 
signale notre correspondant), 
l'union C.G:T. des Vosges a, le 
16 janvier, examiné le situation 


internationale « Mmürquée Fe 


présence de troupes soviéti 
en Afghanistan ». A donnes 
ele & pleinement 


Poraige Jehte par par um ommisrion 


fois, fs ele 8 Satfirané som atta- 
chement «au principe de non- 
ingérence dans Les affaires inté- 
rieures d'un pays ». Elle a dé- 
noncé « tout recours à la force » 
dans les rapports entre les Etats. 

Bien que ces termes figurent 
des le texte “on édéralL les Len 

vosgiens, en repren! 

dans leur communiqué, ont voulu 
montrer, après de Touguss délibé- 
rations, je pour eux, ces prin- 
dérants» généraux qu consti- 
dérents » BÉNÉTAUX consti- 
mpiere voté par Prganisme 


{D La commission ur de 
l'UGI-C.T. s adopté Ia Ce 
de la commission exécutive C.G.T. 
l'unanimité contre 1 un et 3 al 
tons sur environ 45 vi 





@ PRECISION. — Notre colla- 


borateur Alain Guichard, prési- 
dent de l'Association des journa- 
listes parlementaires, n'a pas 
signé l'appel du PCF. faveur 
de sa politique afghane, ue 
pourrait faire liste 
des Pis Dubé y par P rh 
manit 
15 janvier. Il s'agit d'une homo- 
nymie. 
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M. Noir (R.P.R.) : l'alternance est réalisable 


dans la 


Le RPR., qui depuis les élec- 
tions européennes du 10 juin 1978 
ne s'est pas manifesté de façon 
très active, a décidé de relancer 
son action militante dans la pers- 
pective de l'élection présidentielle 
du printemps de 1981 


M Michel Noir, secrétaire ne 
tlonal à l'animation. a présenté, 
jeudi 17 janvier, le programme 
des manifestations du mouve- 
ment. Les fédérations sont appe- 
Jées à développer l'animation 
Interne, à provoquer des réunions 
notamment sur les problèmes 
économiques et sociaux, à resser- 
er leurs Ilens avec les organisa- 
tions socio-professionnielles, à re- 
chercher des candidats nouveaux 
pour les élections cantonales et 
législatives et à développer la 
propagande en javeur du RPR. 

ne cam e d'information va 
étre |: avec l'apposition d'une 
affiche. 





M. GISCARD D'ESTAING 
REÇON MM. LABBÉ (RPR) 
ET CHINAUD (U.D-F.) 


M Giscard d'Estaing devait 
recevoir, ce vendredi 18 janvier, 
MM. Labbé et Chinaud, prési- 
dents, respectivement, des grou- 
pes RPR. et U-D-F. de l'Assem- 
blée nattonale. 


Cet entretien est le premier 
d'une série au cours de laquelle 
le chef de l'Etat discutera avec 
les présidents de groupes et de 
commissions parlementaires, des 
conditions dans lesquelles {ls envi- 
sagent la prochaine session du 
Parlement. 





© ERRATUM — A propos de 
l'article de M Filloud 
sur les diamants de Bokassa 
(Le Monde du 18 Janvier), 11 fallait 
kre au début: «De nouvelles 
accusations contre les müitaires 
et les abarbouzes» (et non Les 
<barbares») français lors du 


majorité 


Le R.PR. va d'autre part orga- 
niser dans chsque région un 
congrès auquel participeront tous 
les élus du mouvement aux dif- 
iérents échelons, 


M. Michel Noir a indiqué qu'il 
s'agissait « de montrer que Palier- 
nance est réalisable dans la mujo- 
rité, et gè por de celle-ci, 
une au pos- 
RS LE Pt DE Ts 
« COTpS pa que 
dégagera le RP.R. ne constituera 
pes le programme du candidat à 
Félection yprésilentielle que sou- 
tiendra le R.P.R. », et il a ajouté : 
«la plate-forme du candidat 
gauïliste en 1961, c'est lui-même 
Qui la présentera». 


Le calendrier des réunions r6- 
glonales dont chacune aura un 
thème dominant est le sulvant : 


2 mars, 
glonales et Europe): 8 mars, 
Nantes (le Grand - Ouest) ; 
8 mars, Lille (restructura- 
tion industrielle) ; 15 mers, Stras- 
bourg >: 16 mars, Paris 
(politique extérieure) ; 2 mare, 
Toulouse; 23 mars, Lyon; 
29 mars, Li 5: 30 mars, 
Brest; 12 avril Montpellier ; 
13 avril Caen; 26 avril Bor- 
deaux : 27 avril, Ruffec ; 30 avril, 
Pointe-ä-Pitre: 3 mal, Fort-de- 
France ; 4 mai, Cayenne : 10 mai, 
Tan, Avignon : 8 Jun, Rens! 
gnon ; ancy : 
et 14 juin, Ajaccio. 


Enfin, M Michel Noir a indiqué 
que ie nombre des adhérents du 
RPR. après une forte poussée 
en 1978, s'était légèrement tassé 
et était demeuré «à peu près 
étale au cours de 19792. NI a pré- 
clé que le RPR comptait 
673000 adhérents à la fin de 
1978. 


@ L'Union démocratique du 
travail, que préside M. Jacques 
Debü-Bridel, a réuni, jeudi 
17 janvier, son comité directeur 
pour réaffirmer que « Les divi- 
sions déplorabies qui déchirent 
l'opposition ne sauraient, en au- 








M. GRANDVAL 


A propos de la mission de 
contact avec Les mouvements 
gaullistes que M. Jacques 
Chirac avait confiée à M..Jean 
Charbonnel, nous avions Tap- 


et l'Union gaulisie pour la 
démocritie que préside 
M. Grandval et nous avions 

certains 


ait « t 
» L d e de M Char- 
+ bonnel » gjouiait : «Les 


contrer M. Charbonnel (le 
Monde du 4 octobre 1979), 
plusieurs adhérents de son 
mosvemenE ont écrit au 
aire de Brive pour regretter 
cette atitude. 

De plus, un certain nombre 
de nes disant étre 
mem. de l'Union gaullste 
Pour la démocratie ont donné 
leur adhésion à la Fédération 
des blicains de progrès 


Nous tenons les noms de ces 
acaméléons » à la disposition 
de M. Grandval. — À P. 


d'oppression sociale et de sournis- 
sion à l’hégémonie des Etats-Unis 
pratiquée par la majorttés. En 
conséquences l'UD.T. «condamne 
sans réserve la défection de Jean 
Charbonnel» qui a été nommé 





ET LES « CAMÉLÉONS > | 


délégué général du RP.R. chargé 


lement des archives de cune, façon, justifier un raïle- 
erengo. » ment à la polit de la participation 


déménag 
Bokassa à B ique réactionnaire 





Hvous faudra beaucoup de force cet hiver pour résister à votre envie d'aller 
aux USA Autant être franc, nous faisons tout pour vous décider. Nous vous 
proposons diverses formules de voyages toutes à des prix réduits. Pour partir, 
il suffit de satisfaire à quelques obligations inévitables (durée de séjour, jours 
de voyage, date d'achat du billet, etc). 

Vous voyagerez toujours sur des vols réguliers Air France en Boeing 747 
et sans escale avec les avantages et les garanties que cela suppose, 

Renseignez-vous dans les agences Air France ou chez votre Agent de 
voyages. Vous verrez, nous avons sûrement le voyage qu'il vous faut. : 


New York .................. 2115Fet2620F 
Houston .................. 3110F et 3960F 
Chicago .................., 2585Fet3140F 


Los Angeles....…........... 3430F et 3980F 


‘Prix aller-retour au départ de Paris. 








Le Sénat adopte enfin le budget 


blée nationale et souligné com 

la, décision du Congf 
constitutionnel relative à l'usage 
de l'article 49 alinéa 3 va renfgr- 


La préparafion 
du congrès du CDS. 


M. BERNARD STASI EST PRÊT 
A BRIGUER LA PRÉSIDENCE 


Le Sénat 2 définitivement 
adopté, jezdi 17 janvier, dans les bien 
mèmes terres ge lames 
nationale, par 151 voix con! 

(EC. PS. rad #.) et 35 absten- 
tions (RP.R.), ie ki de finances 
pour 1980. Ceïte loi qui prévoit 
brés de 595 milliarés de 
et un déficit de 31 milliards, est 
SI M. JEAN LECANUET SE RETIRE | fondée, 2 rppté, 1e apparue 
carnet pots du | ÉRENEE 0 MED D 
Ardennes), si une É 
ne nets, du ce de 2,5 %. Aussitôt après 
CDS. a déclaré, Jeudi 17 jen- = lsmation de ces résultats, de 
Li d'un EDEN 


lui permettre d'exercer mer 


TYthme 

orientation de Tips 
gre continueront d'enfraver touts 
relance. Nous ne POurrons que 
nous PTORONCEr contre ce terle,» 


M. BARRE: le peuple français 


S stesbonre à lee M POHER a déclaré close 
On peut | jé session extraordinaire ouverte 
le 27 décembre. Le scrutin public 
à la tribune a éte précécé d'une 
brève explication de vote, les 
sénateurs de la majorité restant 
I ne s'est pas sux | sijencieux, et dure allocution du 
é premier ministre. 

M. LE PORS (Hauts-de-Seine), 
porte-parole du groupe commu- 
niste, à provoqué D.usieurs MOu- 
vements de séance ei de vives 
protestations à droite et au cen- 
tre en dénonçant les menaces que 
Fait peser l'installation en Europe 
de missiles américains. Fréquem- 
ment interrompu, -'Orateur du 
PC, s'adreæent au 
ù s'esi exciamé : « Vous 
craignez Les réactions d’un peuple 
qui refuse de se laisser enfermer 
dans les jfüefs européens et 


ment la 

celle de l'UDF. 
Ce cumul n'a pes l'agrément 
de ceux des responsables du 


premier ministre cite 
tion de M Le Pors, qui l’a accusé 


atiantiques 1). Vous tentez de % 

réeliser contre le parti commu-  censerrer le peuple dans 

aiste le consensus de la haïine.s 
M BERANGER (rsû g, Yve- 

lines) a criiqué l’ « #2 Lio 

juridique » provoqué à l'assem- 


& 


füets de J'Alliance atlantique et 
dans les filets de l'Europe». « Le 
peuple français, répond M. Barre, 
est un peuple qui est vigilant pour 
sa liberté. Le peuple français est 
un peuple qui est fidèle à ses 
alliances, car si nous ne parbci- 
Pons pas à l'organisation 

ilitaire da l'OTAN, nous n'avons 
jamais à aucun moment 





























SCIENCE 


A (15 LE SR an 


LUE 


ANCETRES 
L'HOMME 


trer que l'attachement à la dé. 
tente n'est pas un attachement 
unülatéral. Enjin le peuple fran- 
çais est conscient de la nécessité 
d'une Europe organisée, car & sait 


l'anification de l'Europe, 
pourra sauvegarder les 

de la liberté et de 1e démocratie 
au service de la pair.» — À G. 












Ë r 


cer le pouvoir de lexécuf et 










munistes de Par 
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COMB, 
egeant à 


UNE FONDAT!C 
LOCAL REPAS 
HITES PRÉVU 
a MALGEÉ 1 
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Invités, jeudi 17 janvier, de 
l'Association de la presse muni- 
cipale, M. Henri Meillat, président 
du groupe communiste du Consell 
de Paris, et les membres de ce 
groupe, ont mis en cause l'attl- 
iude des élus socialistes de la 
capitale. 

M. Meillat a notamment souli- 
gné que « mème avec un lan 
de gauche, puisque le CE£RES 
domine les socialisles parisiens, 
le visage de droite du PS. se 
reflète Sur le terrain municipal à. 
D & dénoncé | « incohérence de 
la politique du groupe socialiste », 
et le refus du PS. de s'associer 
aux propositions du P.C. lors de 
la récente discussion budgétaire. 
Sur ce point. Mme Christiane 
Schwartzbard, secrétaire du 
£roupe communiste, a indiqué que 
dix-sept des quarante proposi- 
tions du PC. avaient été accep- 
tées par le malre de Paris les 
socialistes votant contre, « Ce qui 
mon!re, a-telle précisé, que Le 
PS. ne prend pas en compte les 
revendications de la population ». 

Mme Schwartzberd a rappelé 
que depuis 1978 les communistes 
ont constaté que le groupe socia- 


Les élus communistes de Paris dénoncent 
l'< incohérence > du groupe socialiste 


liste a n'a pas de la situation pari- 
sienne la même analyse que Le 
groupe communiste » et qu'il 
» n'en tire pas les mêmes consé- 
quences ni la mÊme démarche ». 

M. Melllat 2 relevé des 
« convergences » entre les socis- 
Ustes parisiens el le maire. 
a À preuve, a-1-N Gt, le fait que 
M. Georges Sarre ait organisé la 
rencontre entre MM. Mitterrand 
et Chirac à lHôtel de Ville. » 
{Le Monde des 23 et 24 novem- 
bre 1978.) 

Les membres du groupe com- 
muniste ont également souligné 
que M Jacques Chirnc conduit 
à Paris « une polifique de dé- 
clin », M. Claude Voguoet insistant 
Sur ke retard pris par le pro- 
gramme de construction de loge- 
ments sociaux, annoncé per Le 
maire. M. Meillat a rappelé que 
les élus communistes eont favo- 
rabes à l'élection simultanée de 
consells d'arrondissement et du 
Conseil de Paris, » 

sur l'« affaire 
Fiszbin », M Mellat a répondu 
que cette affaire n'est pes de 
la compétence du bureau du 
groupe. 





Deux étections cantonales sont annulées 





© FRANCONVILLE (Vald'Oise)| © CUSSET (Mer) 


{De notre correspondante.) 

Pontoise. — Le Conseil d'Etat 
a annulé les élections de mars 
1979 dans le canton de Francon- 
ville (Val-d'Oise). M Francis 
Delattre (UDF-PR) avait été 
déclaré élu avec 5265 voix, soit 
trois voix d'avance seulement sur 
Mme Annie Brunet (P.C.), maire 
de Franconville. qui avalt déposé 
un recours auprès du tribunal 
administratif de Versailles. 

La décision d'annuler cette 
élection est d'autant plus impor- 
tante que la présidence du conseil 
général du Val-d'Oise n'était 
échue à M Pierre Salvi UDF- 
CDS. président sortant, que 
grâce au vote favorable du 
conseiller général de Cergy. 
M. Jensen (MR.G.). Le nouvelle 
élection dans le canton de Fran- 
conville peut donc remettre en 
cause l'équilibre des forces au 
conseil gén: 

En mars 1978, le PR. et le 
RPR. s'étaient affrontés à 


l'époque « l'attitude partisane du 
parti républicain », aJors que la 
majorité était menacée dans le 
département. 


M. Jacques Durand, secrétaire 
fédérai du RPR. a annoncé 
jeudi 17 janvier, que son parti 
« fera tout pour nssurer la vic- 
toire de la majorité ». Pourtant, 
le RPR. ne tient pas M. Delattre 
« pour le meilleur candidat ni 
meme pour un bon candidat ». 
Le comité départemental du 
RPR. se réunira le 30 janvier 
pour décider s'il présente ün can- 
didat au premier tour. 

La fédération du PS. 2 l'inten- 
tion de présenter au premier 
tour un candidat qui n'a pas 
encore été désigné. Certains pro- 
posent de faire appel à une per- 
sonnalité d'envergure  natlonale, 
d'autres préfèrent présenter un 
militant connu au niveau local 





Dans la Vienne 


HUIT COMMUNES RETOURNENT 
À LEUR INDÉPENDANCE 


‘De notre correspondant.) 

Poitiers. — Conséquence directe 
de l'éclatement du Grand-Mire- 
beau, issu de La fusion de huit 
communes de la Vienne, effective 
depuis le ie janvier 1973, les élec- 
teurs d'Amberre, de Cherves, de 
Cuhon, de Maisonneuve, de Mas- 
sognes, de Mirebeau, de Varennes 
et de Vouzailles sont appelés à 
élire, dimanche 1B janvier, de 
nouveaux conseils municipaux. 
LG Re ment 
é idée per = 
cien Vochel, après les délibéra- 
tions des consells munkipaux, 

j les populations 
aient été consultées, M Jean 
Raffarin (U.DF.), ancien député, 
ancien secrétaire d'Etai de 
M. Pierre Mendès avait 
été él maire du Grand-Mire- 
beau, devenu alors l'une des com- 
munes les plus étendues de 
Fe be 

ectares 
tion de près de cinq mille habi- 
tantsi. 

Le 17 novembre 1978, cent 
soixante-treize électeurs de Cu- 
hon. sur deux cent trente-sept 
inscrits, avaient signé une péti- 
tion réclamant le retour de leur 
commune à l'indépendance Les 
autres communes avaient, par la 
suite, émis de semblables avis Le 
conseil municipal du Grand- 
Mirebeau avait voté, le 30 no- 
vembre 1978, un vœu pour le 
divorce de six communes sur sept 
tir septième l'avait Approuvé 
quelques jours plus tard). Le 
1= novembre dernier. le conseil 
général s'était déclaré favorable 
à son tour à l'indépendance des 
huit communes, et le préfet a si- 
gné la dissolution du Grand- 
Mirebeau le 28 novembre, à comp- 
ter du 31 décembre 1979. — 8. H 


Le Consell d'Etat a confirmé, 
mercredi 16 janvier, l'annulation 
décidée le 5 jun dernier par le 
tribunal administratif de Cler- 
mont - Ferrand de l'élection de 
M René Bardet (P.C.) comme 
conselller général du canton de 
Cusset (Allier). 

Comme l'avait estimé le tribu- 
pal adminisiratif (le Monde du 
1 juin}, le Conseil d'Etat à consi- 
d que l'organisation et le fonc- 
tlonnément d'une exposition à 
Cusset, dont M Bardet est l’un 
des adjoints au maire, sur l'ali- 
mentation en eau de cette com- 


mune, pendant Ja campagne 
électorale, y compris pendant le 
déroulement du seru avaient 


consti une MANŒUVre € de 
nature à affecter la sincérité du 
scrutin », « eu égard au faible 
écart existant entre le nombre 
des suffrages obtenus pur les can- 
didats v. 

Au second tour des élections 
cantonales de mars 1979, 
, Gael Péronne fradieal). 

, CODSE! générel sortant, 
avt été battu avec 4512 voix 
contre 4647 à M. Bardet. 





© Le groupe interparlementatre 
L Mes à désar- 


d'études des Lu 
mement, idé par M. Paul Du- 
raffour, té (app. 80c.), a dé- 
cidé, après avoir contact 

de nombreux parlementaires des 
peys membres de l'ONU, d’accé- 
lérer la mise en place de l'Union 
parlementaire mondiale pour le 
désarmement. 





ANCIENS 
COMBATT ANTS 


Siégeant à Sirasbourg 


UNE FONDATION DE DROIT 

LOCAL RÉPARTIRA LES NDEM- 
. MTÉS PRÉVUES POUR 15 
” eMALGRÉ NOUS ». 


Les dédommagements prévus 
par le gouvernement ouest-alle- 
mand au profit des anciens enrb- 
lés de force alsaciens et lorrains 
(les « Malgré nous») dans l'ar- 
mée allemande durant la derniére 
guerre mondiale seront versés 
aux autorités françaises par tran- 
ches successives. Rappelons que 
les crédits inscrits par le gonver- 
PER nent ES ions de 
1930, à 
deutschemarks. 

Dans la longue enquête consa- 
crée à ce sujet par le Nouvel 
Aisacien, quotidien strasbourgeols, 

la semaine dernière, 
M 





Hoeffel, re 
d'Etat à la famille eb à le santé, 
chargé par le président Giscard 
d'Estaing de régler ce contentieux 
franco-allemand, u'une 


précise q 
fondation de droit local, qui aura |. 


son siége & Sérasbourg, sera char- 
gée de r les ionds versés 
par les autorités allemandes Pré- 
cisons que ces indemnités ne sont 
pas destinées aux seuls survivants 
mais également aux familles de 
disparus. 


L'ancien ministre des anciens 
combattants, M André Bord, dé- 
puté RPR. de Strasbourg, re- 
grette, quant à lui. l’ « échelonne- 
ment des versements annoncé » et 
attend de 
ovest-allemand et le Bunéestag 
mettre leurs intentions en sppli- 
cation s. 

Selon l'association des « Malgré 
nous», quarante mille des cent 
trente mille enrôlés de force alsa- 
ciens et lorrains sont tombés où 
ont disparu sur le front et trente 
mille ont été grièvement biessés. 
De ln 
quaire-vi qui son 
revenus du front, soixante mille 
sont encore en vie. 





Une nouvelle journée «ile morte» 
sera organisée 
Le «collectif- des quarante-quatre organisations politiques 


et socio-professionnelles mis en place au lendemain des événe- 
ments d'Ajaccio a décidé d'organiser, le mardi 22 janvier, une 


nouvelle journée - ile morte -. 


manifestation des transporteurs 


routiers n'a donné lieu, le jeudi 17 janvier, à aucun incident. 
D'autre part, un groupe de -femmes corses nationalistes» a 

envahi, ce même jeudi, les couloirs de la station de radio RTL. 

rue Bayard à Paris, pour exiger la lecture d'un communiqué à 


Devant le conseïl générai de la 
Corse-du-Sud réuni à Ajaccio, le 
jeudi matim 17 janvier, M. 

Paul de Rocca Serra, son = 
dent, député et maire RPR. de 
Porto-Vecchlo, a déclaré : « Nous 
devons les uns et les autres tout 


hension d'autant plus grande que 
sensibilité si 
RE PTT déndée 
passé. Cela suppose que chacun 
renonce à la violence ! Que cha- 

les règles de La dé- 
de la ao | répabicane, 
prof nes 
dns lea 





L'Assemblée 


à la « libération de tous les Corses empri- 


l'opinion ne trouvait pas üfra- 
vers les mécanismes de représen- 
tation actuelle les moyens de 
s'erprimer dons les assemblées 
élues et d'exercer les responsa- 
tulités publiques ». 

La préfecture de région a rap- 
pelé les mots du président de 
le République Jers de son voyage 
en rse, : 
e L'État démocratique ne connait 
dans le préparation des décisions 
qui s'appliquent à une jJraction 
du territoire que Les élus du suf- 
frage universel, » A cet égard. 
le MRG. à renouvelé sa propo- 
sition d'une élection au suffrage 
universel et à la proportionnelle 
du consel régionai, dont le nom- 
bre de membres vient d'être 
porté de quatorze à seize. 

De son côté, le conseil muni- 
clpal de Corte, que préside M. Mi- 
che Pierucci (PR), a souhaité, 
dans une motion votée, le jeudi 
17 janvier, la dissolution de la 
section corse du service d'action 
civique (SAC). Il Èa demandé 

l'«inculpotion de ses membres 
pour associction de malfaiteurs 
et destruction d'édifices par ex- 
plosif ». Le consel 2, enfin, ex- 
primé sa solidarité à son maire, 
« victime à quatre reprises des 
agissements criminels perpéirés 
par le commandant Bertolini ». 





européenne 


refuse un débat d'urgence 
De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — L'Assemblée euro- 
péenne a relusé, le jeudi 17 janvier 
eu matin, de débattre d'urgence de 
situation en Corse. Une proposi- 
dans ce sens lu] était soumise 
par un groupe de parlementaires 
conduits per M. Coppieters, élu de 
la Volksunle, parti réglonaliste .fla- 
mand. Des élus socialistes (dont 
M. Ven Mierst, président du parti 
sociailste flamand) et chrétiens- 
démocrates flamands, les parlemen- 
taires radicaux et d'extrême gauche 
Italiens, des Irlandais, figurent parmi 
les signataires de ce projet de réso- 


lution. 
Les auteurs, « pés par la 


SF 


grande inquiétude du poeupis 
corse (.….] et par la crise économique 
profonde de file et l'éloignement 
tragique de: toute une génération de 
Jeunes Corses (...), invitent le Consell 
Commission à exprimer eu 
République 


et le 


gouvernement de Ja 





« LE FIGARO »: une propen- 
sion natureñle à se mêler de 
ce qui ne la regarde pas. 
«Cette initiotive de pure ingé- 
rence dons les affaires jfran- 
prouve que Pl. lée 
a et aura — une PTOpEnSiOn RaÎU- 
relle à se méler de ce qui ne la 
regarde pas. Elle prouve, aussi, 
que ses «élus» seront constam- 
ment sollicités de faire pièce Qux 
gouvernements neiiOrauT. 


un avenir proche (à propos les 
ÉD RmEneR on" 68/10 


Cela étatt à prévotr et cela se 
précise. » AVES 
«LA LETTRE DE LA NATION» : 
n'importe quoi à propos de 
s'imoérie Qual 








française son inquiétude au sujet 
de la situation dramatique du peu 
ple corse sur le plen économique 
et humain, invite la Commission à 
élaborer (….} un rapport sur les pro- 
bièmes particullers concernant la 
situation sociale da la Corse ». lis 
demandent enfin au Conso et 4 la 
Commission de mettre en œuvre 
«une politique plus efficace qui 
tlenna compté de particularismes 
régionaux ». 

Mme Scrivener (France, groups 
libéral], parlant contre l'urgence, 8 
estimé que la proposition était Jrre- 
cevable, or, 2-t-elle fait valoir, « ff 
s'agit à d'une question de politique 
intérieure qui ne regarde en rien le 
Parlement européen »+. M. Ami 
(RFA, socialiste) a estimé, au 
contraire, que c'était là un thème 
dont l'Assemblée pouvait se saisir. 
Le projet de résolution a été ren- 
voyé en commission. — Ph L 


Vingt et un députés 

Volc! les députés de l'Assemblée 
européenne de Strasbourg qui ont 
demandé une discussion d'urgence 
sur la situation en Corse : 

MM. Coppisters (Belgique), part 
flamand Volksunie ; Pannella (italie), 
radical : De Gosde (Pays-Bas), Dé- 
mocretie 66: Lynge (Danemark). 
parti groenlandais Siumut; Van 
Minnen (Peys-Bes), Parti du travail, 
te; Kavanagh (Irlande), tra- 
vailliste ; Blaney (Irlande), Indépen- 
dant: Mme Castellina (lalie), dé- 
puté du Sud-Tyrol : Mme Macciocchi 
(telle), parti radical : M. Vernim- 
men (Belgique), parti socialiste belge 
fismand; Mme Dekker (Pays-Bas), 
Démocratle 66 ; MM. Van Miert (Bel- 
ogïque}, président du parti socialiste 
belge flamand: Capanna (italie), 
démocratie  prolétarlenne :  Linde 
(RFA), socialiste; Wettig (RFA), 
socialiste ; Mme Weber (RFA), 
eocialiste; MM. Cola (Belgique), 
parti clallste belge flamand ; 
Schwencke (R.F.A), socialiste : 
Hume (Grande-Bretagne), travallliste 
de l'Uister : Dieter Schilzel (R.F A), 
socialiste : Verroken (Belgique). parti 
populaire europésn. 

(M. Coppieters a, le 17 Janvier dans 
la soirée, expliqué son initiative au 
cours d'une conférence de presse. I 
a, à cette occasion, comparé la Corse 
d'anjourd'hui à l'Algérie d’antrefois 
aavec sa légion étranxère, ses bar- 
bonzes, ses provocateurs, ses COlons, 
ses agitateurs d'extrême droiten 

Le parlemeutaire belge a, d'autre 
part, précisé que plusieurs députés 
français lui avaient exprimé leur 
æsyrapathie» et que, notamment, 
M. Emmanuel Maffre-Baugé, élu sur 
la Uste du P.C.F. avait exprimé sa 
solidartté avec la résolution sans 
aïer toutelols jusqu'à la signer.] 














@ ERRATUM — Un mastic 
s'est glissé dans notre dernière 
édition datée 17 janvièr dans 
l'article « La justice face aux 
bandes armées». I fallatt lire 


ment emprisonnés, vingi-l 
incuipés et lnissés en liberté [et 
non cinquante] ei une vingtaine 
en julles. 












Entrée libre? Pas vraiment. 
10 F : un « impôt » de soli- 
darité. La moindre des choses. 
Le Comité de soutlen aux 
patrioles emprisonnés, réunit, [(e 
17 janvier dans la soirée, à la 
Mutuailté, les Corses de Paris. 
Malgré la grève, malgré le trold, 
ils sont environ un millier. 

En heut du grand sscaller, 
couchée sur un long parchemin, 
la liste des - petriotes empri- 
sonnés » : une bonne centaine. 
Tout à l'heure, un orateur pré- 
cisera : « Un détenu politique 
pour mille habitants : c'est pire 
qu'ou Chi. » 


Une minute de silence pour 
« tous = les morts d'Ajaccio 
avant que ne commence à la 
fribune le fastidieux défilé des 
o’ateurs venus exprimer les 
diverses « sensibilités = de la 
gauche et de l'extrême gauche. 
Presque les mêmes mots pour 
exiger presque les mêmes 
choses, pour dénoncer presque 
les mëmes personnes, 


Au nom de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire, M. Alain 
Krivine, constate que « /es évé- 
nements de Corse rappellent 
ceux d'Algérie : le colonialisme 
français suit partout la même 
politique ». Un représentant de 
l'Association des Canaques en 
France apporte aux inaulaires le 
« soutien Hotel » du lointain 
peuple de Nouvelle-Calédonie. 

Vient le tour du P.S.U, 
Mme Huguette Bouchardeau, sa 
secrétaire nationale, s'inquiète 
de «savoir ce que l'on fait en 
notre nom en Corse » et recon- 
naît aux insulaires « Ja liberté 
da choisir leur destin politique ». 
Sans autres précisions. « En 
tant Que corse», l'amiral 
Antoine Sanguinetti exprime « Je 


[peux 
Circuit Califomie - Nord-Est 


BIpEux 








APRÈS LES ÉVÉNEMENTS DE CORSE 


UN MEETING À LA MUTUALITÉ | 


« Les barbouzes existent, j'en porte témoignage > 








besoin irrépressible de ses 
compatriotes de mettre leur nez 
dans leurs afaires. - En pas- 
Sant, une aÿresse au ministre de 
l'intérieur : « Les barbouzes 
existent, mol, l'en porte témel- 
gnage. » 

Une pause. Le président de 
séance annonce que trents 
femmes nationalistes occupent, 
depuis 19 heures, la station de 
radio RT.L : l'auditoire se 
déchaïne. Puis, il sa met à lire 
des messages de solidarité expé- 
diés des quatre coins de France 
el d'Europe: il y en a trop: 
l'auditoire se laligue. 

Reprise des auditions. Séna- 
teur socialiste de la Saine- 
Saint-Denis. M. Marcel Debarge 
évoque sa récente mission à 
Alacclo. I! révèle que les « pan- 
slonnaires » de l'Hôtel Fesch 
avalent pris conscience des 
problèmes de la Corse. Îls le 
lui ont dit Quant au repré- 
sentant du comité central 
du parti Communiste, il a blen 
du mal à se falre entendre. 
Sitôt qu'il parle d'«éfat de 
siège», de « dispositif policier », 
on lui rétorqua : = Afghanistan, 
Kaboul », Pour obtenir le calme, 
I devra évoquer in fine les 
heures sombres du nazisme, le 
sacrifice de Daniells Casanova 
et d'autres militants commu- 
nistes. 

Les «partis français» en ont 
sufisamment dit Au nom du 
«collectif» des organisations 
insulaires, M° Lucian Felll 
constate que «/a Corse réunit 
les conditions d'un nationalisme 
moderne», Que cachent ces 
mots? l ajoute un mystère : 
«L'ile à un destin sur lequel 
ee n'avons pas encore tout 

. 












































JACQUES DE BARRIN. 





SEMAINES A L'AMÉRICAINE : 


SEMAINES ENSOLEILLÉES : 
Circuit Mexique / Egypte / Maroc / Grèce 


BIDEUxX 


SEMAINES STUDIEUSES : Université 
“à New York, Cours intensifs d'Anglo-américain 


entendre et parler comme un anglais 


Nous conimencerons par vous dire la vérité sur les dijji- 

culiés naturelles des Français à intégrer une langue 

vivante. Nous vous prouverons que le DON des langues 
C'EST AVANT TOUT DE LES ENTENDRE 


Venez entendre et parler comme un Anglais !.. 


Jonathan VISUALISATION 


ORGANISME DE FORMATION 
Tél.: 857-0741 ou 8357-08-55 


Calendrier de stage er documentation, pour entreprises ou parti- 
culiers, sur simple appel. ou écrire 61, rue Meslay. 75003 PARIS 























FOURRURES 


TOUTES LES FOURRURES DE 400 à 15000F 





D'OCCASION 





” Plus de 500 pièces en parfait état 
CLASSIQUES : estrakan, castor, ragondin, : 


renard, vison ete... 


RETROS : mouton doré, vison sauvage, skunks, 


‘marmotte etc... 


91 rue du Théâtre Paris 15èm 


LT 7 ET 
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| c'estfacile, c'estpas cher. 
|çapeutrapnortergros | 








Pag: Page 10 —— LE MONDE — Samedi 19 janvier 1980 


Le casino Ruhl va être exploité | JUSTICE 
par une nouvelle société 





«L'USAGE DES DROGUES 
S'EST INSTALLÉ 
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nesse socialiste du Val-de- 
sélévent « contre La campagne de 


et s'étonnent des positions es 
per le PCF, en ce Somainiee» 





{1) 40. avenue Hoche, 75008 Paris. 
Tél : 563-66-68. 





RECONNAISSANCE 











üonaliste = a revendiqué cette 


le musée Grévin de son plue 
sinistre personnage ». « Nous 
trouvons scandaleux, a déclaré 
le correspondant anonyme, que 
le domestique de Breinav côtoie 
des femmes ef des hommes qui 
ont aimé ef servi leur pays avec 
fidélité. Au moment où l'impé- 
riallsme soviétique assassine le 































Bokassa souhaitalt se désister de 


tice ivoirienne, qui doit se pro- 
noncer le 21 février {le Monde 
du 5 janvier). L'avocat de M. Ta- 
pie, M° Luc Gramblat, souhaite. 
au contraire, que le différend soit 
tranché per le tribunal de Paris 

Les défenseurs de l'éx-empe- 
reur expliquent qu'une clause de 
l'acte de vente signé à Abidjan 
le 23 octobre 1979 rend la jus- 


d'extradition, car elle ne produit 
d'effet qu'entre les Etats déjà 


des Etats sons anale 
— comme loi ise du 
10 mars 1927 — supplée l'absence 
d'un tel accord L'Irlande. par 
exemple. qui n'a pas de loi 
interne de ce genre et n'est pas 
hée à la France par une conven- 
tion bilatérale d'extradition, n'est 
aux termes de l'accord de Dublin. 
pas tenue d'extrader des auto- 












ent dE cette roman 
: . : ; t aussi vague que possible — 
presse de la droite attaque, | | action en déclarant à l'Agence er introduite en son nom és entre eux par un accord | 
ù une Jois de plus l'école publique, | | France-Prasse « avoir débarrassé res nome alta Fu eu bilatéral d'extradition où qu'entre A 


BERTRAND LE GENDRE 


Le Régin’s n’est pas un club privé 


Le tribunal de Paris vient de 
rendre une décision dont les 
noctambufes pourront tirer argu- 
ment pour forcer l'entrée des 
clubs nocturnes dont on leur 


Le jugement dénie au Régin's 
le caractère de club privé et 
souligne que ce cabaret est une 
société commerciale exploktant 
un débit de boisson. Titulaire 


ÿ; ; | 
DE L OBJECHON DE CONSCIENCE CE SCI gars ' Rs ee tice ivoirienne compétente en cas Part de 18 loi de 97 convie refuse l'accès. La célèbre Régin's d'une licence de quatrième caté- 
EN ESPAGNE ? toutes les victimes du commu. | fe difiérend A cela M° Gremblat | LS acord de Dublin est, en de la rue de Ponthieu, l'un des gorie, l'établissement est tenu 

® : que pereur. | revanche, dans l'obligation de jui éablissements les plus fermès de servir ses cilents pourvu 


fDe notre correspondant.) 


Madrid — Le consell des mi- 
nistres a adopté un projet de loi 
réglementant l'objection de 
conscience. Le texte, de l'aveu de 
528 auteurs, s'inspire de l'exemple 
de pays voisins, comme ja France, 
pour établir dans quelles condi- 
tions les jeunes Espagnols pour- 
raent être exemptés du service 
militaire. Selon le projet, une telle 
exemption sera ac! 


conscience 3 pro- 
fondes conviclions religieuses ou 
éthiques ». 

Un service soclal remplacera le 
service tuilitaire. Il consistera 
surtout en travaux de défense du 
milieu naturei et du milieu rural 
tels que Ia prévention et le 
combat des incendies de forêts 
ainsi que l'entretien des mon- 
tagnes. Sa duré sera supérieure 
à celle du service militaire. Une 

ion nationale examinera 
les dossiers des candidats. — C.V. 





nisme de voir Marchais figurer 
en bonne place dans un musée 
françals. Sa place est allleurs 
Nous nous cChargeons de l'y 
mettre. » 





© Les suites judiciaires des 
obsèques de Pierre Goldman. — 
M. Serge Sanchez, vingt ans, l'un 
des six jeunes gens interpellés le 
21 septembre 1979 devant le cime- 
tière du Père-Lachaise, à Parts, 
118 Monde du % octobre) 
après es obsèques de Pierre 
Goldman, a comparu le jeudi 
17 janvier devant la vingt-qua- 
trième chambre correctionnelle 
du tribunal de Paris Il était 
accusé d'avoir jeté des pavés sur 
les forces de l'ordre. M Sanchez, 
dont ke procès avait été retardé 
pour raisons médicales, à expli- 
Qué qu'il s'était trouvé par hasard 
au milieu des manifestants, et 
qu'il avalt raraassé une pierre 
dans un réflexe de défense devant 
la charge des C.RS, Le tribuna) 
doit statuer le 31 janvier. 


qui a demandé l'annulation de 
l'acte, demande par là même l'an- 
nulation de cetle clause. Il fait 
aussi valoir que Bokassa a d'abord 
saisi la justice française avant 
d'assigner M Tapie devant 1 

tribunaux ivoiriens. 


© M. François Pain, cinéaste, 
écroué depuis le 28 septembre rle 
Monde du 25 septembre 1979) 
après avoir été identifiée sur une 
photo qui le montre tenant en 
main un sac dérobe dans la vitrine 
du magasin ÆLancel place de 
l'Opéra. à Paris, lors des incidents 
du 23 mars, a été inculpté de recel, 
jeudi 17 janvier, par M Louis 
Chavanac, premier juge d'ins- 
truction à Partie Il était jus- 
u'alors inculpé seulement d'in- 
raction à l'article 314 du code 
pénal (dit Joi canti-casseurs »). 
M. Palin a toujours affirmé non 
seulement que ce sac li avait 
été lancé pat hasard, mals qu'il 
l'avait immédiatement relancé 
dans le magasin (Le Monde daté 
HA octobre 1979 et 11 janvier 

3. 





livrer les membres de l'IRA. 
Contrairement à la convention 

de Dublin, le texte en discussion 

sera une convention complète 


FAITS DIVERS 


@ Déraïillement entre Marseille 
et Lyon. — Le déralllement d'un 
train de marchandises, le jeudi 
17 janvier, au sud de la gare de 
Bédarrides (Vaucluser, a provo- 
qué l'interruption du t C sur 
les deux voies de la ligne Mar- 








seille-Lyon, pour au moins vingt- | 


quatre heures. La circulation des 
trains est détournée par la rive 
draite du Rhône. Les cheminots 
C.G:-T. eit C.F.D.T. d'Avignon ont 
mis en cause la présence d’un seui 
agent de conduite dans Ia cabine 
du train de marchandises, « Grâce 
à un concours de circonstances 
Javorables, notent-ils, les agents 
de la gare ont pu stopper un train 
de voyageurs, à 300 mètres du 
point de déraillement.» « 


de la capitale. n'est pas un club 
privé. Ainsi en ont décidé, le 
47 janvier, les magistrats de la 
première chambre civile. 


L'affaire, qui agitait la Tout- 
Paris nocturne, opposalt deux 
locomotives de la Jet-Set, la 
chanteuse Régine, animatrice du 
cabaret qui porte son nom, et 
Mme Dewi Soekarmio, ancien 
mañnequin et veuve de l'ex- 
président Indonéegien. 


L'Interpréte de «Ja Grande 
Zoa» avait cru bon d'interdire 
l'entrée du club à l'ex-cover-giri 
sous prétexte que, dans la nuit 
du 17 au 18 décembre 197’, 
celle-ci avait souffieté Béatrice 
Chatelier, l'une des anciennes 
épouses d'Eddie Barclay. La 
Caanteuse reprochalit aussi à 
l'ex-pramlère dame Indonésienne 
d'avoir tardé à lui régier une 
nots da 868 francs. 





que ceux-cl paient leur consom- 
mation. Seuls peuvent être évin- 
cés tes mineurs, les clients en 
état d'ivresse manifeste ou ceux 
dont le comportement « troubls 
Ja cifentéle ». La gifle reçue par 
l'e"-Mme Barclay n'ast qu'une 
tempéte dans un verre de cham- 
pagne estime en substanca le 
tribunal. La preuve, c'est que 
Mme Soekarno a, aprés cos 
péripéties, été réinvités au 
Régin's, qui ki a même envoyé 
une nouvelle carte de membre, 
réservés aux Happy tew. 


L'ex-première dame Indoné- 
sienne a obtenu 1 F de dom 
mages -intérëts. Le tribunal 
l'a, toutefois, déboutée de ‘son 
action contre Régine, à qui elle 
réclamalt 10000 francs, en est 
mant que celle-ci n'était pas la 
propriétaire du ciub mals sim 
Plement son animatrice. 











CETLE ETS 


coïon, 180 x 290 


DU 18 JANVIER AU 9 FEVRIER. 


165 x 73 | 
30% de remise minimum dans tous les rayons. 


_FOIRE AU BLANC! 


Drap imprimé, Serviette de bain, 90% Nappe ronde, 50% 

ie se 50 35 F se polyester, 28-F 17 F cer 50% polyester, ZSF SA 
x x 100 a 

Drap imprimé, Drap de bain, 90% ; Couveriure pure 

67% polyester, 33% .55-F° 38 coton, 10% polyester, ZOF A9 F  joine double face, 35 2 20 F 


180 x 220 
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ad délare M. Deniel Hoeftel De notre correspondant régional : UNE NOUVELLE ÉTAPE DANS LA C PENALE 
ro 
le " ï . : _ : 
: Nice. — Le casino Ruhl de Nice, fermé depuis le 9 novembre e. 
ti «L'usage des drogues Sest à| 1979 : ne . F1 e e » » 
} rogue à pour une dette au Trésor de près de 100 millions de francs, L d 
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Val matoire actuelle au-dela du strict | | 9'oupe de jeunes gens appar- bre civile du tribunal de Paris! « faculté » de refuser l'extradition Fa a. ,Lae & peser Ba PE Une parade a été trouvée per 
Ab roblème de la drague vise à per- | | tenant au « groupe d'intervantion | que préside Mme Simone Rozès. | en cas d'infraction politique. En l'obligation de poutre DRE Je gouvernement français qui 
de Métire des interdictions profes. | | rationalisto» qui à fait irruotion française "P0Ur “éemander lan tous . d'une férgetion et eur l'prance, en sé de principe Aa mament de là Aidatue de D 
Se sionnelles pour délit d'opinion.» || au musée Grévin, boulevaro a- | : : de ! unité des uites, ; " 
i n : $ | l'interprétation qu'il convient de oppo: pours! convention, en mai, à Rome, le 
égi Ainsi le Jeudi 10 ianvier. quelques | | Montmartre à Paris. Le -kid- | Dulafton dé cette venté coneidé | SUUTSS U Crjons, Jes dntetprète comme un devair de Congention en Mal À précliera 
le ee ane nappeurs-, au nombre d'une Le ane rien, PrOPTIÉTÉS ACQLE Ses tribunaux pourront, s'ils le sou- transmettre je dossier a parquet dans une déclaration interpréta- 
ta Chérioux à Vitry. D'autres me-|| vingiane, le visage dissimulé | Ont été estimees ürès en dessous| haitent, se référer ä la convention (qu peut © nono enche au tive qu'aux yeux du gouverne- 
tra tions sont prévués ces prochains | | Par un foulard, ont pénétré dans de leur valeur (le Monde daté | de Rome — le texte le plus favo- au! de LR aHtÉ d Sites, ment français les « cssurances » 
ce jours. le célébre musée aux cris de | 25-26 novembre 1979) raie tt nier lestradiion Cndéren- Er sat de Toblie réclaméss PAT ès PRrATAITES RO 
réf . " communisies assassins ! Mercredi 16 janvier, la bataille : = dé gation d'entamer une procédure Des pe statistiques 
ui L'Humanité du mercredi 16 jan-| | Are isé é “ les actes de terrorisme. Le projet He LS éléments juridiques, 
ss vier à réagi à ces initiatives : || Après avoir neutralité les em juridique ouverte par l'ex-empe- | de convention en discussion. fui, Judiciaire. Ce point de désaccord ei de ure » qui permetient 
pai «La dangereuse irresponsnbilité | | Ployés: se sont emparés de reur a été marquée par Un nOU-| est une convention générale de n'a P&s encore élé surmonté, de pévoir que la peine de mort 
E des uns e La volontaire passivité la stotus de M. Marchals, gran- vel épisode devant la première | coopération pénale qni prévoit ne sera pas appli , Par 
fau des autres forment une complicité | | deur nature. Debout, ll regardait chambre civile. Mme Rozès 4 fait | l'extradition pour tous les faits 6 Un accord exemple, il suffira à France 
qui réelle dont les victimes se re-|| un «lace-à-tace» télévisà oppo- | état d'un télex. suivi d'une letire,| punissables d'an moins un an de : de prouver que les criminels 
unt crutent, hélas! 1 les jeunes. | | sant MM. Miterrend et Barre. | de, Pokase ui indiquent qu'il! prison ou pour les, personnes sur la péine de mort extradés ces dernières années ne - 
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et d'espace juciciai 
é par les 


La première radioscopie d'un hépital français 


ee danses eee Les audits au CALU, Henri-Mondor de Créteil ouvrent la voie 
à one rationalisation de l'activité des équipes soignantes 


contre + 1180% pour le produit intérieur 
Patibles avec leur survie. 


brut} mettent en danger le plus précieux des 

dispositifs de protection sociale. 

Un changement des attitudes et des mente- 

ltés s'impose à cet égard, afin que soient sau- 

vegardés la qualité et les services rendus par 

le système de santé, sans que puissent être Ces derniers, qui absorbent à eux seuils plus 

utilisées à mauvais escient les ressources dont de la moitié du budget total de l'assurance- 
maladie, et dont les dépenses ont augmenté 
en moyenne de 19,5 % l'an durant ces dix der- 
nières années, se sentent tout particulièrement 

visés, et.les échos de ces inquiétudes, voire de 

ces révoltes. dominent les assises nationales 


il bénéficie. Les instructions gouvernementales 
de juillet dernier concernant les - enveloppes 

de l'hospitalisation publique réunies à Paris 
jusqu'à la fin de la semaine. 


globales - ou les - taux maximaux de crois- 
De muitiples montrent cepen- 


sance » à ne pas dépasser ont été souvent mal 
expériences 
dant qu'il est possible de froiner l'augmenta- 


Es reçues ou mal comprises, tant par les mem- 
es =." bres des professions médicales que par les di- 
tion des dépenses sans nuire à l'efficacité des 
soins, à condition que le corps médical colla- 


Ces techriques d'évaluation, ou audits, sont 
déjà largement utilisées depuis les années 70 
dans les pays anglo-caxons, où elles ont fait 
leurs preuves Les résultats prometteurs des 
toutes premières expériences françaises en la 
matière incitent à penser qu'elles seront béné- 
fiques non seulement pour !la rationalisation 
des dépenses, des hospitalisations et des actes 
médicaux. mais aussi pour les consommateurs 
de soins qui pâtissent au premier chef d'hos- 
pitalisations inutiles ou trop longues, de théra- 
peutiques désordonnées ou d'investigations su- 
perflues. 


L'expérience profondément novatrice menée 
depuis un an à l'hôpital Henri-Mondor de Cré- 
teil et dont le bilan vient d'être dressé, sous 
l'égide de son comité consultatif médical et en 
collaboration avec la direction du plan de l'As- 
sistance publique de Paris est, à ce titre, parti- 
culièrement instructive. | 


partenñai-: 






bore étroitement avec les responsables de l'ad- 
ministration, à condition aussi qu'une réflexion 
et une étude comparative et prévisionnelle 
communes fournissent des bases rationnelles 
pour un meilleur usage des techniques diag- 
nostiques et thérapeutiques actuelles et, en 
général. pour le bien-fondé du recours à l'outil 
exceptionnel qu'est l'hôpital moderne. 

Dans son discours inaugural aux assises 
hospitalières, M. Barrot a souligné le prix qu'il 
attachait au dévelopement - des techniques 
d'évaluation de soins par les médecins eux- 
mêmes >, « développement. a-t-il indiqué, 
qui devra marquer l'année 1980 ». 








. rigeants hostitaliers, qui craignent les uns une 
£ Fed altération des principes fondamentaux de li- 
k # berté des soins et les autres l'introduction de 
contraintes budgétaire conduisant les établis 
sements hospitaliers à des restrictions incom- 








Les quatre premières actions 
d'évaluation de l'efficience des 
soins prodigués à l'hôpital Henri- 
Mondor de Créteil ont été lan- 
cèées, en septembre 1978, sous la 
direction du professeur Rapin. 
president du comité consullatif 
médical, en Collaboration avec la 
direction du plan de l’Assistance 
publique de Peris (professeur 
Dominique Jolly, docteur Jean- 


Évaluer l'efficacité des soins 


la méthodologie de cette pre- 
miére expérience, facilltée par le 
fait l'Assistence publique 2 
a é à sa mise en œuvre deux 
postes budgétaires de personnels, 
et le pleln appui de ses équipes. 


a montré que, sur quatre mois, 
pour l'ensemble des services con- 
cernés la moitié des demandes 

0-électro] étaient 


pratique cependant soixante-dix 
par jour à Henri-Mondior. et leur 
bien-fondé est systématiquement 
passé au crible. Les premières In- 
dications fournies par cette étude 
montrent que l'une des causes de 


ment du plasma sanguin prove- 
nant de donneurs bénévoles. 

Le groupe d'Henri - Mondor 
souligne que les indications de 
cette administration sont excep- 
tionnelles, car l'albumine n'a 
qu'une action passagère et n'ap- 


mais complexes, a conduit à la 
constitution d'équipes impliquant 
le partage par tous les médecins 
d'une responsabilités collective. 
La nature muitidisciplinaire des 
eudits entrepris, le fait qu'ils ont 
résulté d'un large consensus de 
spécialistes relevant de services 
et de disciplines très divers sanc- 
tionne œætte évolution vers un 
concept nouveau de responsabi- 
lité colective et solidaire impl- 


François Lacronique). Leur bila En décembre dernier, les résul- l'information n'alt pas été satis- ces abus tient à des difficultés 
trés positif, vient de faire l'objet tats des actions d'évaluation falsante, et notamment qu'elle de brancardages vers le service porte pas les autres protéines quant pour le plus grand bénéfice 
d'un rapport qui a été remis, entreprises ont pu ètre n'alt pas atteint les prescriptions central de radiologie. que donné la perfusion de plasma des patients, l'adhésion à des nor- 


cette semaine, à M Gabriel 
Pullez, directeur général de l'As- 
us pra tte expérien 
L'objectif ce! ce, 
plus que La prise en charge des 
problèmes spécifiques, urgents 
ou graves, était essentiellement 
de vérifier la valeur même de ce 
concept d'audit !ou évaluation 
de la qualitè des soins), lequel 


au comité consultatif, Ë Propos, 
choisis, à 


des quatre thèmes 

savoir l'emploi de certains anti- 
biotiques (les tétracyclines). le 
bien-fondé des ÿ d! 


et ls complications infectieuses 

des cathéters (sondes) veineuses. 

provoquées par les cathéters 
veineux. 


que sont les Internes et les chefs 
clinique. Des mesures ont été 
nouvelle évaluation 
1980. 
Une autre enquête est en cours 
radiographies du 
lt du ma- 
A le temps 
d'exécution est dix fois supérieur 
à celui d'un cliché radio cen- 


Enfin, uns dernière étude avait 
pour objet d'attirer l'attention 
sur la fréquence des accidents 
infectieux graves (septicémies) 
observées après le placement pro- 
longé de sondes intraveineuses 
longues. 


Les recommandations diffu- 
sées sur les indications précises 
d'ussge de ces cathéters ont eu 
un effet spectaculaire entraînant 


complet. Un bilan des motifs de 
cet usage est donc eh cours. 

@ Un audit a.été engagé, enfin, 
dans Le cadre de la stratémie des 
urgences. Il s'agit. pOur commen- 
cr. de l'évaivation des radio- 
graphles à blanc de l'abdomen et 
de leur justification. 

Toutes ces études sont actuel- 
lement lancées (elles ont com- 
mencé le 9 janvier 1980) et leurs 


mes idéales d'excellenre et de 
bien-fondé des démarches diag- 
aostiques et thérapeutiques 
L'objectif des expériences en 
cours à l'hôpital Henri-Mondor 
est donc, très explicitement, la 
garantie de la qualité des solns. 
Comme le précisent leurs auteurs, 
l'économie dans les moyens atili- 
sés, ia lutte contre gaspillage, les 
fautes professionnelles ou les abus 


. de scrtelement généralisé, par (sondes) .-. GE tale, et qui immobilise un per- te k ï , t les bées posl 
voie ative, aux a Us" t de comparer l'acti-  sonnel un matériel Important la disparition quasi-immédiate et  Tésul seront connus dans n'en sont que ls retom S 
aux Pays-Bas, au Canada, et de vité réelle du centre hospitalier, est particulièrement coûteux, pour quasi Complète de ces complice quelques mois tives. d'ordre éthique ou écono- 

“# familiariser les équipes concer- considéré dans les quatre domai- des résultats médiocres; on en fi Toutes conrernent des  pro- mie SE: ds où 





nées Avec sa méthodologie, 
La mise en place d'une orga- 
nisation nouvelle, permettant 


pes choisis à une activité de réfé- 
rence, à un schéma considéré 


Vers une généralisation 


blèmes cliniques, relevant de 
comportement médicaux en fonc- 
tion de données scientifiques éta- 
blies. Or le bon usage des moyens 


j retombées 
est néanmoins fondamentale et il 
est permis de souhaiter que les 
bilans du cravall de pionniers 





aux membres des équipes sol succès de ces études, l'intérét majorité , = 
gnantes de mieux conneître les Lorsque des écarts existent entre cle es nes Dre mao de 0 ef ne Née technologiques au'offre l'hôpital accompli à Créteil par le corps 
résultats de leur activité, est le ces «schémas d'activité idéale » corps médical hospitalier que chez peu: dans les formes non dépend aussi, outre les compor- médical lui-même, fassent l'objet 
à substrat non d'un quelconque et les conduites réelles de soins, les responsables de l'edministra- pique de = tements médicaux, des structures, d’une diffusion nationale, peut- 
« contrôle » contraignant ou une action doit être menée, visant tion incitent naturellement leurs Tous les dossiers des patients 5, OUtines où concepts être par le canal du haut comité 
punitif, mails de mécanismes de entraïner une tion des gsuteurs à les développer pour. hospitalisés pour hépatite virale d'ordre administratif. Les atten- médical de la Sécurité sociale, 
régulation relevant de l'autodis- comportements et donc une amé-  j'avenir.: sot en cours uillement, tes SCandaleuses aux consultations afin que ces expériences, qui vont 
ctpline et postulant donc le.plein lioration des résultats, et cela an Des ont d'ores et aux fins de comparer les critères ©xternes. les lenteurs dans les très rainenent s'élargir à pré- 
à sa ce ; accord de tous les participants titre d'un véritable « service » den # établis: concernant des de leur hospitalisation avec ceux D ris de certains atients, TE les nr piialo- 
sur les normes fixées et les in- rendu au personnel aussi fondementaux que :. établis grâce au consensus des O1 dans ] isation des exa- aires, profitent à l'en- 
FES: ST ae formations obtenues. D s'agit en quelque sorte anti isuqal'eu ‘qseutua spécialistes. : mens durant leur séjour, relèvent, semble de la communauté des 
É ‘ En janvier 1979, un groupe de « d'améliorer les performances Les chères d'utilisation des ‘© Les dosages d’ j car- tte foin de l'administration, et Ta et des patients, pour ke 
- travail a donc été constitué, des praticiens par un « , dont, on le sait, le dia ques systématiquement de. l'on Peut attendre beaucoup des plus grand bénéfice des uns et 
composé de médecins, chirurgiens, apprentissage, à l'indication ou le recours mal mandés lors de toule suspicion audits qui viennent d'être entre- des Aires, pour le plus grand 
biologistes et administrateurs, de résultats qu'ils de z à l'affection en anse d'atteinte cardiaque chez un Pris eur ces thèmes et dont on bénéfice aussi de la rationalisar 
afin de proposer les thèmes et qu'alors ». est à la fois source de gas: malade, sors que les indications Peut, espérer au'ils connaltront tion gétaire qui s'impose à 
et d'ap- de ces dossges sont relativement UNE diffusion. présen pour la sauvegarde de 
rd d' idé j Parition de souches limi! L'extréme spécialisation ac. fous les systèmes de santé occi- 
Br En regard d'un idéa = Le bien- _ tuelle, l'apparition de techniques taux. 
résistantes posant de très diffi e ien-jondé des hospita. uvelles  b t effl Dr ESCOFFIER-LAMI 
Cet objectif à été largement tion exceptionnelle, tend à deve- ciles problèmes Hsations chez les hyperiendus. T° s hautement  efflcaces BIOTTE. 
obtenu pour un metlleur emploi nir un examen de routine alors e fréquence et durée des Les bilans cliniques approfondis 
de ces antfbiotiques | puissants que un gélerens gustifié ae re no malades S réguliers gi ; en rs 3 5 > Ge = 
sont les tétracyclines, don r rares atteint d'hépa _ uire hyperten: F : 
—— FE tons eoct Munitées dant met en évidence des anomalies 1 spparaît, en effet, eu le nom n'exigent nullement une hospita- Lapr oduction par manipulations génétiques de l'intertéron 
l'emploi n'est pas sans inconvé- des immunogiobulines dans le sé- bre des Hhospitalisalons pour sation. Le groupe de travail # ‘ . ‘ 
=: nients, et dont il semblait a priort rum de certains malades). virale est très élevé, défini 13 nature des investige- pourrait ouvrir une êre nouvelle 
ë $ _ ” ue que la consommation était exces- Après que le groupe d'étude eût alors qu'il s'agit Fine e mas o pe importe de pratiquer, ; , : 
Lt rene pd des indications Pre ee mAReneen meurs gronde Péonneles justifiant tonte | dans le traitement des cancers et des maladies virales 














réelles. 

Une liste de ces indications a 
été dressée en janvier 1979, liste 
approuvée par tous les médecins- 
chefs de service ou non de l'hôpi- 
tai Henri-Mondor. 

Les quantités de tétracyciines 
délivrées ont été relevées service 
par service, en mars 1977, puis 
en mars 1979, et la totalité des 
dossiers de malades examinés par 
un médecin pour contrôler le 
bien-fondé de la prescription 

De même, tous les dossiers des 
malades hospitalisés à Henri- 
Mondor depuis son ouverture et 
qui relevaient de telles prete 
tions ont été examinés, afin d 
voir s'ils avaient blen bénéficié 
des tétracyclines indiquées dans 
leur cas. 

Les résultats de cette action 
sont probants : alors que les quan- 
tités de tétracyclines administrées 
aux maiades étalent de 287 unitès 
en 1977, elles sont tombées à 
6 unités mars 1979. 

La pharmacie centrale, qui avait 
délivré aux services 3776 unités 
de tétracycline en 1971 n'en à 
plus livré que 979 unités en mars 





Avec ses trente-huit établis- 
sements comportant 37000 Its, 
un personnel de 70 000 employés 
dont 8000 médecins, un chiffre 
annuel de 3 mllons ds 
consultants et de 560000 me- 
lades hospitallsés, un budget 
général de 7 milliards de francs, 
l'Assistance publique de Paris 
constitue l’un des groupes hos- 
pilakers mondiaux lss plus Im- 
portants et compte à elle seule 
plus du tlers de tous les lits 
des centres hospitaliers réglo- 
naux. 

L'effort qu'elle a conduit en 
matière de rabonalieation budgé- 
taire esl particulièrement frap- 
pant. Il ss traduit notamment par 










L'Assistance publique de Parisunrôle pilote 
pour l'économie sanitaire 






raieons de l'encombrement 
considérable de tous las hôpr 
taux (psychiatriques ou eutres) 
par les organismes de sécurité 
soixantecing ans. Il paraîtrait 
hautement souhaitable que ces 
enquêtes soient subventionnées 
par les organismes de Sécurité 
sociale. L'offensive que ces 
derniers mènent à l'heurs 
actuelle contre ces hospital 
satlons n'aura, en effet, de por- 
tée réelle que sl elle permet d'en 


soclales et d'erreurs politiques. 


L'audit que va engager le 
corps médicai de l'hôpital de ta 


ce 
nique, insuffisance 





















talisation (insuffisance rénale, 
défailian le ou orga- 

que si- 
e . L'audit en 
portera sur tous ces critères, par 
l'étude rétrospective de tous les 
dossiers d'hypertendus hospitali- 
sés et des examens prescrits. 

@ Les indications thérapeu- 
liques de l'albumine humaine. 
Les Américains viennent encore 
d'alerter les .milleux médicaux à 
propos « de l'utilisation désor- 
donnée, excessive et non fusti- 
fiée » de l'albumine humaine, 
qui est obtenue par fractionne- 





Le Monde 





Une équipe scientifique travaillant en Suisse, au sein d'une 
entreprise internationale, vient d'annoncer qu'elle est parvenue 
& produire en laboratoire une protéine antivirale, l'interféron, 
à partir des techniques des manipulations génétiques. Si elle 
se confirmait, cette découverte pourrait ètre la solution au pro- 
blème majeur que constituait le production industrielle de l'inter- 


féron 


Linterféron, découvert en 1957 
par le Britannique lIsaacs et le 
Sulsse Lindemann est une pro- 
têine d'origine cellulaire synthé- 
tisée par l'organisme humain lors- 
qu'il est soumis À une agression 










virale. S'opposant à la multiplicn- 
tion des virus em modifiant 
certaines propriétés des cellules, 
l'interféron devait susciter, dans 
les années qui suivirent sa décou- 
verte, de multiples travaux, mon- 
trant, notamment, son efficacité 
remarcable sur certaines 
tumeurs malignes, Malheureuse- 
ment, On devait rapidement se 
heurter à la question essentielle 
de sa production Les tentatives 
pour stimuler la synthès endo- 
gène (qui reste, dans Les condi- 
tions physiologiques, à un niveau 
infime), restèrent sans succès, à 
cause de es internes de 
régulation cellulaire et la produc- 
tion in vitro À partir de globules 
blancs humains restait limitée, 
dans le monde, à quelques labo- 


Qi , Soit en une d! une réduction accélérée des g : ; ms : 
- CN it D Cl Du sommaire du numéro du 2 jemier | he 

: entre là fourniture de ces antibi duction atteignant fo en dre Ciné pi 
| 5 me cette situation. Fe nant l2 mise au point le 
tiques. et leur utilisation (1} et par une augmentation budgé- e 7 : ne : 

















cordance qui fait l'objet de me- 
sures administratives de contrôle 
ui s'imposent. 
” Un seul malade avait eu un£ 
prescription .en mars 1979, pour 
un indication non conforme au 
consensus médical : 
Cette évaluation sera suivie 
d'une survelllance régulière, 
s'exerçant notamment au niveau 
de l8 pharmacie centrale. On de- 
vine son utilité si l'on, sait (2) 
que les médicaments représentent, 
dans le budget de l'AP. de Paris, 
le tiers des dépenses médicales et 
que vingt médicaments (dont 
nombre d'antblotiques) absor- 
bent, à eux seuls. ia moitié de 
toutes les dépenses de pharmacie. 
L'étude entreprise sur la pres- 
cription d'immuüuno-électrophorèse 
du sérum était motivée par 
J'observation que cét examen, qui 
est long. trés coûteux. et d'indica- 


istème trimestro 1978. 3, ‘boulevard 
Éntour-MBubOUrs. 75007 










taire limitée, toujours pour 1978, 
à 14,5 , soit nettement moins 
que {a moyenne nationale. 

M. Gabriel Pallez, son direc- 
teur général, attribue ces résui- 
tats favorables à une modifica- 
tion d'attitude d'un corps médi- 
ca! ouvert à présent aux concepts 
de bon emploi de l'outil irem 
plaçable ei coûteux qu'est l'hôpt- 
tal universitaire. ‘ 

Sur l'initiative des présidents 
des comités consultaifs des 
hôpitaux, des groupes de travail 
se mettent en place aux fins 
d'étudier tam le bien-fondé 
d'un certain nombre d'hopitaliss- 
tions dans diverses disciplines 
{en  gastro-entéro'ogis, par 
exemple) que ie devenir des ma- 
lades traités en services de -r6a- 
nimation, ou les motifs exacts 






















Le professeur Yves Grosgo- 
geat. président du comité médi- 
caf consultatif de l'AP. de 
Paris. difiusera prochainement 
auprès des trents-hult établis 
sements hospitaliers de l'Assls- 
tance publique et de toutés leurs 
commissions médicales le bilan 
de l'expérience première de l'hô- 
pttai Henri-Mondor, et les docu- 
ments concement {a méthodo- 
togle de ce type d'action 

Les réserves très vives 
qu'émettait à ce sujet la corps 
médical hospitalier Il y «a six 
mois à peine se eont, en effet, 
transformées en un intérêt évi- 
dent et tout prète à penser, 
estime le professeur Grosgogeat. 
que des évaluations des types 
les plus divers vont à présent se 


















@ Une interview de 


— Le compagnon Berry 
— Les derniers habifués de 
— Les muswimans de Chine 


— Bais-Unis : sus à la graisse ! 
- — Les Gallois et leur soleïf ovale 
— Où en est la psychanalyse ? 
— Histoire : la Bretagne sous Louis XIV | 
— Dossier : les « primaires » américaines 


Bernard-Henri Lévy 
© Jeunes couples sans alliances 
© Bataille pour le vidéodisque 












































la French Line 


l'institut de biologie moléculaire 
de l'université de Zurich, d'une 
roduction d'interféron à partir 

techniques de manipuiations 
génétiques, apportera peut-être la 
solution du problème. L'équipe 
suisse du docteur Weissmann, en 
collaboration avec une équipe fin- 
landaise (professeur K. Canteli}, 
a, en effet, annoncé avoir obtenu 
l'expression, chez la bactérie 
escherischia coli, du gêne de 
l'interféron à partir de globules 
blancs humains aLa partie la 
plus fmportanie du travail a été 
réalisée, nous a précisé Robert 
Cewthorn, président-directeur gé- 
néral de Blogen SA. 

Selon les responsables de’ Bio- 
gen SA «les applicctions chez 
l'homme ne sauraient être anvi- 
sagées avant un an». 

Si la découverte se confirme, 
et si l'équipe suisse ne rencontre 


= 1) 06 % des cétrecyclines Lvrées d'hospitalisation dans les ser- de difficultés £ 
HE É mes RES vices dits d'ualgus«, à tschno- re s Fe purification et “a production 
F5 med À sport que vlent de | logis lourde, des personnes Else consttueront les fonde. Une nouvelle de Jean-Pierre Andrevon Industrielle de cette substance, 
PÈ ler is CERO (Centre drétud} des ments mêmes de ce que M. Pal elle devrait ouvrir uno ère nou- 
revenus ei des coûte), Le Cpat de Etant donné la portée soolele lez appelle les « profs médico- ae de Lt relie de 1e thérapie agtivirale ef 

pr i ne 3: opens Sn Dr: : 
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M. JACQUES BARROT ANHONCE 
UNE RÉFORME DU SYSTÈME 
D'AIDE SOCIALE À L'ENFANCE 


M. Jacques Barrot, ministre de 
la santé et de la sécurité sociale. 
a annoncé jeudt 17 janvier, à 
l'occasion de la réception de la 
presse pour la nouvelle année et 


réforme, qui permettra de mieux 
coordonner les différentes ac- 
tions en faveur des enfants en 
danger, sera associée à une cam- 
pagne d'information du public et 


vironnement affectif habituel 

D'autre part, La stratégie de 
redressement de la Sécurité 60- 
Poursivie 66 2 précisé JS mie 

e et, à BP mi- 
Etre, « 4 n'y aura rien d'oublié. 
Toutes ses mesures seront mises 
en œuvre.» M Barrot s'est en 
outre félicité du début de prise 
de conscience des considérations 
économiques en ce domuine par 
le public et les personnels de 
santé. 

La distribution des soins, a 
aussi indiqué le ministre, devra 
étre équilibrée entre les diffé- 
rents Secteurs Quatre groupes 
de travail étudieront la situation 
nouvelle créée par une démogra- 
phie médicale galopante, la Îor- 
mation continue du personnel de 
santé et des médecins, La respon- 
sabllité médicale et la distribu- 
tion des soins. 


Enfin, M Barrot a insisté sur 
la nécessité de développer une 
importante et réelle politique de 
prévention. « de maintien en 
Jorme » qui devra étre l'action 
prioritaire des années 80. 





APÉVATION SOUS ACUPUNCTURE 
À VALENCE 


Une patiente a subi, jeudt 
17 janvier, l'ablation d'un adé- 
nome du sein (petite tumeur 
bénigne) au centre hospitalier de 
Vaience (Drome), sous analgésle 
conduite par acupuncture. 

[Dès 1972. des équipes marvelilaises 
(docteur G. Gastaud) candulsalient 
des interventions chirurgicales sous 
acapancture, et notamment des er- 
nies inçuinales, des kystes du pol- 
guet, et une intervention large pour 
cancer du sein. Les praticiens chi- 
nos utilisent très largement l'hypno- 
‘naigésie obtenue par acupuncture 
ints d'interventions chirurgicales les 
plus divorses. E semable qu'en Chine 
ce procédé soit efficace dans 5 à 
10 % des cas environ. 


Les limites des indications de 
l'analgésie acupuncturale opératoire 
et le caractère peu fiable de ses 
résultats expliquent que le profes- 
seur P. Huguenard, dans l'analyse 
exhaustive qu'il a publiée en 1975 (1) 
sur les expériences tant internatio- 
nales que françaises puisse conclure 
au « peu d'intérêt de cette mé- 
thodex, remarquable surtout «par 
la vogue qu'elle a suscitée et les 
Incongruités qu'elle à fait publier ». 
— Dr E.L.] 


(1) Annales de hésiologie 
française, ÆVL 6, octobre 1975 : 
<« Démythification de l'anesthésie 
acupuncturales, par P. Huguenard. 








l'anest. 





-@ Le personnel du CIRM 
fCentre d'information sur la 
régulation des naissances, la ma- 
ternité et la vie sexuelle), 
2, boulevard Raspail, à Paris, 
ayant été informé que son asso- 
ciation serait dissoute à la fin 
du mois d'avril 1980 et considé- 
rant qu'il en résulter de graves 

udices pour l'information du 
public, a décidé un mouvement 
de grève tournante à compter du 
j 17 janvier. Une perma- 
nence est n assurée, 
Le CIRM a été créé en 1976 
par le ministère de la santé 
et de la Sécurité sociale sous la 
Tr d'une association loi de 












Service des Abonnements 
5, rue des Jtallens : 

TAST PARIS - CEDEX 09° 
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1] leur 
demande une semalhe au moins 
avant leur départ. 


d'envot 4 toute correspondance, 
Veutliez avoir l'obligeance de 

rédiger tous les noms propres 

capitales d'inporerle, = 
























Jofndre la derniére “hance 





Le gouvernement envisage de proposer aux députés 


un débat sur les nouvelles armes nucléaires 


Sur les instances du chef de 
l'Etat. le gouvernement proposera 
à l'Assemblée nationale un débat, 
à la session de printemps, sur la 
défense, qui devrait être l'occasion 
de connaître le choix des respon- 
sables français pour les prochains 
types d'armes nucléaires nou- 
velles. Ce débat aurait lieu à la 
fin de mai où au début 2 jun, 
indépendamment du traditionnel 
débat de fin d'année sur le 
budget. 


C'est, du reste, une volonté du 
président de la République que 
puissent être isés, eu Par- 
lement, des débats d'idées sur des 
thèmes politiques importants — 
comme la défense — en des cir- 
constances autres que les seules 
discussions budgétaires où les 
préoccupations des élus nationaux 
sont plus limitées au court terme. 

jà, l'an dernier, les députés, 
pus sénateurs, avaient eu le 
possibilité de disserter des prin- 
Cipes de la politique de défense, 
au début d'octobre, lors des 
débats sur l'exécution de la loi 
de programmation militaire 1977- 
1983, avant d'examiner plus spé- 
clalement, un mois plus tard, le 
projet de budget militaire poor 
1980. Lors de ce dernier débat, au 
début de novembre 1979, au 
Palais-Bourbon, le ministre de la 
défense s'était contenté de ré- 
pondre aux questions particu- 
lières LL députés sur les ee 
gemen: Imanciers pour 
l'essentiel des réflexions sur ÎJe 
sécurité ayant été épuisé avec le 
débat sur la loi de programmation 

in 


Pour 1980. les discussions, dont 
le gouvernement pourrait ndre 
l'injtiative, cireront probal It 
leur intérèt du fax Wres les 


le che æ, Etat suront avant 
avril proc systèmes 
d'armes nucléaires — stratégiques 
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e L'Union L 
un salellite de munica 


nica- 

tions de type Molnia-I qui a été 

placé sur une orbite de 40 830 ki- 

ètres dapoge et de 418 kilo- 
sur l' 


mètres de 

82,8 degrés teur. Le sa- 
tellite doit étoffer le réseau s0- 
viétique de télécommunication. 


Evénement 
important qui répond 
à l'intérêt suscité par 
les volumes précé- 
dents, et au désir par- 
tout exprimé de voir 
cette œuvre menée 

.à bien, le publication 


jours. 


a lancé 


inclinée à 


et tactiques — qui doivent rem- 
placer l'arsenal existent. De 
méme, la situation Internationale 
actuelle et ses conséquences ne 
manqueront pas d'alimenter les 
réflexions des parlementaires dans 
leurs commentaires sur les orien- 
tations techniques et le choix des 
matériels retenus par le gouver- 
nement ‘. 

Les dossiers, en 
final da ne les_ majors, 
concernent, principalement. 
armements nucléaires de l'an 2000 
qui succéderont aux missiles 
balistiques du plateau d'Albion, 
en Haute-Provence, et aux mis- 
slles tactiques Pluton, restant 
entendu que de nouveaux modèles 
de sous-marins nucléaires lance- 
engins prendront la relève des 
bâtiments aujourd'hui en service 


Analogue au Sf-20 


tpm À ttenti cars Ss 
l'es lon expe: 

f se porte sur I& définition 
d'un missile mobile, monté sur 


sous-marin l’Inflerible. 

Le missile mobile est l'une des 
solutions retenues avec, en con- 
currence, celle d'un missile de 
croisière subsonique qui n'offre 
pas les mêmes avantages 

A propos des armes tactiques 
de l'an 2000, 1 s'agit de donner 
un successeur au Pluton, avec la 
mise au point d'un missile Super- 
Pluton aux performances re 
grâce au progrès réalisé dans 
miniaturisation et le durcisse- 
ment — c'est-à-dire la résistance 
des armes aux effets adverses de 
contre-mesures, — des charges 
nucléaires. La suite à donner en 
ce domaine devrait inciter le 

vernement à préciser davan- 

ge la place et le rôle de l'arme 
nucléaire tactique dans La pa- 
noplie française de dissuasion 

Eu particulier, les avis diver- 

nt sur l'intérêt la France 
4 se doter 
neutroniques, plus communément 





Reprise de la publication au rythme de 3 à 4 volumes par an. 
1 volumes sont actuellement di 5 
1944/45 - 1946 - 1947 - 1948 - 1965 - 1966 -1967. 























de l'index Analytique couvrira à terme | lonne où elles 
intégralité de la période de parution 
du “MONDE”, de la libération à nos 


°_ instrument privilégié de par 
l'étendue de l'information qu'il apporte. 
* « L'index Analytique du MONDE" 
recense sous la forme d'un diction- 
naïre, dont les sujets sont classés.en 
né liste alphabétique chronologis 






joumal 





d'armes nucléaires : 





appelées armes à radiations ren- 
forcées ou encore bombes à neu- 
trons. La ralson d'être de ce 
dispositif tactique est. par sa 
souplesse d'emploi. de créer un 
Se QUE fenbs 
gemme ripos: 

contre une attaque adverse de 
forces c qui submerge- 
ralent les défenses françaises. Au 
début de l'année, le ministre de 
la défense, M Yvon Bourses. 
interrogé sur la place éventuele 
de CR Te à neutrons - 1 
panoplie française, s'est contenté 
d'indiquer que, si ele déc'dait 
aujourd'hui de s'en équiper. l'ar- 
mée française pourrait disposer 
de ses premières armes neutro- 
niques opérationnelles dans un 
délai de deux à cinq ans. — J. I 





M. HENU (PS): les théories 
de la dissuasion nucléaire 
sont-elles abandonnées ? 


M. Charles Hernu, député socia- 
1 38 LC des Re 
eubanne, cl ‘mes 
militaires au parti socialiste. a 
posé la question, dans une décla- 
ration remise jeudi 17 janvier à 
la presse, de savoir « qui décide 
réellement de la politique de 
défense et, donc. des armements 
en France ». 


« J'ai été le premier 1 y a 
un en, explique M Hernu, à 
attirer l'attention sur le lhë 
de la bombe à neutrons. II m'a 
été affirmé que. si les ingénieurs 
réfléchissa: 5 ire sa mise au 
point, à n'était pas question, pOur 
# Meuse Des lon de 
ra: propos récents de 
M. Bourges tendent 












































les : 


unique, l'intégralité 
des informations pa- 
Iues dans une année. : 
Il permet de 
connaître l'enchaîne- 
. ment et l'imbrication 
‘des faits Se rappor- 
tant à un sujet donné. 
à Pour chaque 
sujet, les informations 
sont analysées, clas- 
:| lindication de la date 
-de leur publication, 
de la page, de la co- 
sont localisées dans le 







Une telle entreprise, justifiée 
par l'audience internationale du 
"MONDE" est naturellement compié- 
mentaire de la Le 



























ns, dépendent du 1 
- men 
CEP) Camille-Jullian : : 
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ÉDUCATION 


DANS L'ÉDUCATION NATIONALE 


Le SGEN-C.F.D.T. dénonce quatre cas 
d’<interdictions professionnelles > 


La France, et, singuliérement, l'éducation nationale, 








traïent-elles des cas d'- interdictions professionnelles - ? Lo Syn- 
dicat général de l'éducation nationale [SGEN-C.F.D.T.] l'affirme, 
s'appuyant sur quatre exemples: Ame Colette Msynard. instity- 
trice au collège Courbet de Pierrefitte {Seine-Saint-Denis), gus. 
pendue pour avoir été inculpée d'association de malfaiteurs .gur 
la base d'an voyage au Liban avec deux militants corses arrètss 


depuis lors » : 


M. Jean-Louis Mallot. professeur 


an lycée 


d'enseignement professionnel Cbérioux de Vitry {Val-de-Marns). 
“refusé définitivement. à un certificat d'aptitude, alors qu'il 
avait bénéficié de bons rapports d'inspection pédagogique , 
M Rodriguez, agent stagiaire au lycée Darius-Milhaud au Krem. 
lin-Bicètre (Val-de-Marnel. licencié, lui aussi, pour absences 
< justifiées médicalement - et « manque d'initiative - ; Mme Chris. 
tiane Henriot. surveillante d'externat au collège Saussore à Paris, 
suspendue dès son inculpation à la suite des obsèques de Pierre 
Goldman [-<ie Monde - du 20 octobre 1978). : 


Le SGEN s'est rallfé aussi à la défense de M. Jean-Luc Lelong, 
soutenu par ke Syndicat de la magistrature, fe Syndicat national 
des journalistes. l'Ecole émancipée ([teudance de la FENI et des 
personnalités telles que MM. François Chätelet, Félix Guattari, 
Pierre Halbwachs. Jean-Paui Sartre et le dessinateur Cabu. L'hls 
toire de M Jean-Luc Lelong, maïtre-auxiliaire, qne le rectorat 
refuse d'employer. mérite quelques détails. 


La lettre 


M. Jeerluc Le’ong, maitre 
auxiligira OU Su î 9er 
dant cinq ennées. n'a toujours 
pas retrcuvé d'emp'oi Pourtant, 
lan dernier. a'ors qu'ii enser 
gnait le ‘rançais au (ycée 
technique de Béthune, il avait 
obtenu une bonne appréciation 
Sur son travail Si son cas n'est 
pas isoié (les maîtres auxiliaires 
seraient encore que'que cinq à 
six milie au chômage). il de- 
vient lou à ‘ait éxrange Icrs 
qu'on connan La raison invoquée 
per l'acrunistraïon : -<(.) Les 
incidents {qu'il 2] suscités eu 
collège de  Ca'onne-Ricouart 
{Pas-de-Catais) en mars 1979 - 
Incidents ? M. Le'cng n'a jamais 
exercé dans £a! établissement. 
La lettre du rec'ora! fait allusion 
à une altercation qu'avait eue 
M. Lelong avec le princisai du 
collège de Cæeionne-Ricouart, 
M. Lalicki, qui Favait Invité à 
s'expliquer sur un événement 
d'ordre privé : Il lui reprochaït 
de se prêter aux confidences 
de sa femme, enseignante dans 
le même lycée que M. Lelong. 
Au cours de fa rencontre. le 
ton avait mon:é 

Les choses auraient pu en 
rester lä Dans les jours qui 
suivent, une lettre arrive au rec- 
torat de Lille Anonyme. Elle 
accuss M. Lalicki de carences 
professionnelles et évoque, au 
détour d'une phrase, sans autre 
précision, -lament de #4 
femms». Le rectorat demande 
alors Un rapport confidentiel au 
proviseur du lycée où ense+ 
gne M. Lelong. Le proviseur 
mentionne l'«atlituce protec- 
frics de son prolesseur de 
français envers Mme Lalicki. 
Quelques jours plus tard, dans 
un rapport officiel celui-là, fl 
lui attribuera une bonne note 
administrative (16 eu lieu de 14 
les ennéss précédentes) et l'ap- 
préciation «a donné satistac- 
tion =. Qu'importe, la machine 
de guerre contre M. Lelong est 
en marche. La lettre anonyme 
se retrouve dans son dossier et, 
à la fin de l'année scolaire, 
I est prévenu, sans avoir eu 
communication de son dossier, 





Dans l'académie d'Aix-Marseille 


GRÈVE 
DANS UNE CHNOUANTAIKE 
D'ÉTABLISSEMENTS TECHNIQUES 


Marseille. — Les persannels de 
TS  psemense d'ensei- 
gnem professionnel de l'aca- 
démie d'Alx-Marseille étaient en 

ve, le jeudi 17 janvier, à 
appel du Syndicat national de 
l'enseignement technique et pro- 
fessionnel (SNET.P.-CG.T.), du 
Syndicat national de l'ens: : 
ment technique ISNET- AA DES 
et du Syndicat général de l'éduca- 
tion nationale (SGEN-CFDT) 
soutenus Par le fédération dépar- 
tementale des parents d'élèves 
Comec et de l'Asseistion des 
lycée 





N de Mar- 
sans ae gonvement a été suivi, 
des personnels, “ Rue 


Is protestatent notamment 
contre les décisions prononcées 
FD vées eur d'académie, 


anonyme 


qu'il n'aura pas d'emploi à la 
rentrée de septembre. 

La communication de son 
dossier, il l'obtiendra, quelques 
Jours plus tard, en présence de 
deux de ses collègues du iycée 
et d'un responsable du syndicat 
SGEN-C.F.D.T. fl découvre qu'y 
figure une ancienne correspon- 
dance au sujet d'une conwocs- 
tion relative à une infraction au 
code de la route. 


A la rentrée, des comités de 
soutien se mettent en place en 
faveur de M. Jean-Luc Lelong, 
à Amiens, Béthune et Paris. 
une pétition recueille deux mille 
signatures. M. Lelong dépose 
un recours auprés du tribunal 
administratif de Lille, le 31 octo- 
bre. 1 demande sa réintégra- 
lon. Un membre du cabinet de 
M. Jacques Pelletier, secrétaire 
d'Etat à l'éducation, en visite 
à Béthune le 13 novembre, 
l'essure qu'il aura la possibilité 
de photocopler les pièces de 
son dossier. Le recteur la lui 
refuse à deux reprises, en déph 
de 18 loi du 17 juillet 1978 sur 
la “liberté d'accès aux docu- 
ments administratifs »+, la pre 
miäre fois sous le prétaxte que 
“seuls peuvent être Communmt- 
qués les documents de carac- 
tère non nominatif », Duls 
sous Ile motif que la -procé 
dure en cours au tribunal admi- 
aistretif »  empèche une telle 
communication. L'avocat da 
M. Lelong n'a toujours pas eu 
de réponse, pour sa part, à la 
demande de transmission du 
dossier. 


M. Lelong est militant 
syndical. Il à appartenu aux 
Amis de la Terre !l est 
encore animateur à Arras, 
du comité antinucléaire, du 
comité Larzac, du comité anti- 
répression (ex-comité Goldman}. 
Il est ami de Jacques Pepinskl, 
qui eut des démèlés, an 1975, 
avec l'inspection. Il détient 1a 
carte numéro 170182 de «Li- 
toyen du monde». C'est bgau- 
Coup, ajouté à une lettre 
anonyme. 





CHARLES VIAL. 


M. NOËL MALVACHE EST ÉLU 
PRÉSIDENT DE L'UMIVERSITÉ 
DE VALENCIENNES 


Le conseil de la jeune univer- 
sité de Valenciennes — elle a été 
créée le 28 décembre 1978 par 
transformation du centre univer- 
sitaire en université — a élu prè- 
sident M Noël Malyache, pro- 
fesseur d'automatique à l'unité 
d'enseignement et de 
ŒUER) de sciences. Il succède 
à M. Edouard Bridoux qui, depuis 
quelques mois (le Monde du 
18 juillet 1978), est chargé de 
mission au cablnet de Mme Alice 
Saunier-Sélté, ministre des uni- 
versités. 
uNGra), Al. Savcne de Mnpeniet 

[:} Ve és 
de FEcole supérieure d'électronique 
de l'Ouest à Angers, docteur-Ingé” 
leur de l'université de Lille et d0c- 
teur és sciences physiques. Il fui, 
en 1971 l'un des promoteurs d'un 
enselgnement de second cycle u2l- 
versiteilre par alternance :.les dtu- 
dauts wavañilant IODIS Par qu 

je riencé .m été 


Yalenciennss où ne équipe de 
et-cluq chercheurs £8 COns20"m 
à lanaiarstion des conditions de 
travail] 


=  " " — 


@ Depuis le lundi 14 Janmier, 
les étudiants des départements 
de chimie et mesures chimiques 
&æ l'institut universitaire de 
technologie (LU.T.) de Rouen 
sont en grève. Mardi. leurs cms 
redes des carrières juridiques £e 


sont joints à ce mouvement, mvi 
36. 

Les grévistes réclament notam” 
ment l'équivalence entré la dir 
plôme universitaire de techn0}0- 
ge (D.U.T) et le EUR BUT 
connatæence nationale !. 
dans les conventions collectives. 
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Réceptions 





— L'ambassadeur de Cuba et 
Mme Grégorio Ortegn Suorez onc 
offers Jeudt soir une réception à 
l'occasion du vingt et unième fnni- 
versalre de la révolution cubatue, 


— L'ambassadeur d'Autriche ec 
Mme Otto Els-lbcre ont offert jeudi 
sir une réception à l'occamion de 
ln remise d'une décoration à 
M. Robert de Billy. ambassndeur da 





lurdre souterain de Malle en 
Autriche 
Naïssances 


— Jean, Onnig ALECIAN et Domi- 
nique, née Martin. sont heureux 
d'anaoncer la naïlssance de la petlle 
sœur de Daphné et Fanny, 

Evelyne, 
le J6 Janvier 1y80, 
73. boulevard Brune, 75014 Paris. 


a 

— Anne-Marie, Philippe ct Léonore 
de BOISGISSON ont in Jjole d'an- 
noncer la nulssance de 

Laurent, 

le 12 Janvier 1980. 

19 bis, rue Lanjallay. 
Binorel-les-Roucn. 
een 





Fionçoilles 


— M. Jeun-Picrre PASQUIER ot 
Mme. néc Aonv Boursier-Mougenot, 

Les docteurs Maurice HODARA et 
Denise Hodaru, neu Burnel, 
sont heureux de faire purs des flan- 
cailes de leurs vnfanis, 

Valentine et Marc. 
Paris, 





Mariages 


— M. et Mme Audrè LEPRETTE 
ont iu Jole d'annoncer le maringe de 
leur fille 





Rosine 


avec 

M. Michel HOMERVILLE 
célébré 4 Versallien le 5 Janvier 1980 
daos la plus stricte intimité. 





Décès 
ROBERT VILLERS 


Nous apprenons la mort de notre 
confrère 
Robert VILLERS, 
ancien directeur de ln rédaction 
de « France-SoLr 2. 
décäié jeudi 17 janvier, à l'âge de 
cinquante-buit ans. 

[Né le 23 juin 1921 à Paris, Robert 
Wichner — sous le nom de Robert Villers 
_— commence 53 carrière en 194 comme 
rédacteur à «Lyon Hbres el devient 
l'année sulvanie correspondant de Fagence 
France-Presse à Washingion el à New. 
York Jusqu'en 1947 Passé au service 
étranger de «l'intransigeant» en 194, 
on le retrouve à « France-Soir», Chef 
du service étranger en 1951, il accéde au 
poste de rédacleur en chef an 192 avant 
d'étre nomme rédacteur en chef-directeur 
de là rédacilon du Journal en 1968, poste 
qu'il occupe Jusqu'à décembre 1972 I! 





LE PRIX DE REVENTE DE 


Mn du 
PO arr be ou que les enfin s'en voar, que 
vorre profession vous enrraîne ailleurs, que votre 
situation financière s'améliore et que vous 

une maison encore plus belle, vous décidez de 
vendre. Ce jour là, votre maison doi s'avérer un 


placement. 
la du temps, revendre 
EPS plus-value 


un bien i 


collabore ensuite 4 « Combats, à « Sport 
Magaziné » et au « Matin de Paris » avant 
de devenir «lreslancos pour piusieurs 
Journaux Ctrangers, Suisses e! américains. 

Robert Villers aura été avant tout um 
des animateurs de «France-Soir» pen- 
dant la mellleure époque du quotidien de 
ta rue Reaumur, Passionné d'information, 
A se donnait à fond à son métier avec 
une fougue Qui héurtat Darfols CEUX qui 
no la portageolanl pas au même point 
fl fut un des splilers» de «Meaulpe 
Lezoreli » el quitta le Journal peu aprés 
ln ment de côlul-ct,) 





— Ses amis, sa famille, ses frère 
et stœuts, ses enfants, Catherine. 
Dominique, Caroline, Thierry. Sylvie, 
Hervé, et son épouse, ont lo douleur 
de faire part du décés de 


M. Jean-Pierre BAUDARD, 
administrateur de aoclétén, 
anclen maire de Courseulles, 
ancien conselller général du Calvudtor, 
ancien président du parti radical 
du Calvados. 
survenu dons sa cinquante-neuvième 

aunés le 10 Janvier 1980. 
L'inhumation aura lleu le samedi 
19 Janvier, à 14 h. 30, au cimetière 
de Courssullcs-sur-Mer. 
Ni fleurs nl couronnes, 
Cet avis tient lieu de fatre-part. 
14470 Courseu\les-sur-Mer. 
45, avenue Montalgne, Paris (8-). 





— Lyon, 

Mme Sauveur Bisriuth, 

M. Yves Blemuth, 

Mme Daniéle Blamuth, 

Les fumilles Biemutih, Tanguy, 
Sitbon, Cohen, Luisadn, parentes et 
alliées, 
ont la douleur de faire part du 


décis de 


M. Sauveur BISMUTH. 
avocat au barreau de Lyon, 


survenu le 5 Janvier 1980. 
Lea obsèques ont eu leu dans 
l'intimité le Jeudt 17 Jenvier 1980. 





— Mme Georges B 

Mme Allne Bloch, 

M. et Mme Jacques Bloch, Pran- 
çols. Caroline et Antolne, 

M. et Mme Pierre Bloch, Sophie, 
Olivier, Hélève et Philippe, 

M. et Mme Etienne Hanau, 
ont l'immense tristesse de falre port 
d la disparition, le 14 Janvier 1980, 
le 


M. Georges BLOCH, 
chevaller de la Légion d'honneur. 
président 
de la Fondation Elle-Coben, 
vice-président honoraire 
de la communauté Israélite 
de Strasbourg. 

Les obsèques ont eu lieu Ie 16 jan- 

vier, à Strasbourg. 
7, rue de Franqueville, Paris 16°). 
18, avenue du Général-Leclorc. 
Ports (14e), 
10, rue La Fayette, Paris (9e). 


— Le consell d'administration de 
Ja Fondation Ele - Cohen o le dou- 
loureux regret de faire part du décès 
de son président, 

M. Georges BLOCH, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
inhumé Strasbourg, et tlent à 
rappeler son {nlassable dévouement 
à l'esprit et aux buts de ln Fon- 
datlon. 

Paris, le 14 janvier 1980. 





les plus bas. 


RE er on Lo 
traditionnelle par des artisans er entreprises de votre 
£sion, une maison du Groupe Maï Faraiial 

est bâtie pour durer. Et à qualité égale, nos prix sont 





OS nous pria d'annoncer le 


M Sever BLOCH, 
survenu à Nice. 
De la part de Mme Paulin Horal, 


sh mur. 

Les obsèques auront lieu le mardt 
22 janvier, à 11 heures, au cimotiére 
de Pantin-Parisien. 

Cer s tient leu de faire-part. 

3, rue de la Paix, 75002 Paris. 

— Où nous prie d'unnoncer le 
décès de 

Jean COLLART, 
professur honoraire à la Sorbonne. 
à l'âge de solxante et onze ons, sur- 
venu le 8 Janvier 1980, à son domi- 
clle, 8, impasse de Pénavet à Joué- 
lès-Tours. 


— La comtesse Louts d'Estienne- 
d'Orves, née Anne-Marlo de Serin 
de Quiner. 

Ses enfants, petits-enfants, 

Et toute la famlile, 
pat la douieur d'annoncer le décès 
{3 


Comte Louis 
d'ESTLENNE d'ORVES 
ef d'escodron (ER.}, 
chevalier de In Légion d'honneur, 
crolx de Guerre 1939-1945, 











survenu À Paris. le 17 Janvier 1980. 
À l'Âge de solxante-nlx ns. 

Les obsèques auront Ileu le mardi 
22 Janvier. à 15 h. 40. en l'église de 
Verrières-le-Bulskon 1Bssonne). 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 


3, rue Jacob, 75006 Paris, 





— Le président. les membres du 
conseil d'admintstration de la Bon- 
que oationnle de Paris et jes COIL1- 
borateurs de la banque, ont le pro- 
fond regret de faire part du décés de 


‘ M Chartes FARNIER, 
commandeur 
de la Légion d'honneur, 
saus-gouverneur honornire 
de la Banque de France, 
président honoraire 
du Comptoir national d'escompte 
de Paris, 


Les o! es ont été célébréesz le 
17 Janvier 1980, dans la plus stricte 
intimité. 


[Né en 1894, Charles Farnier entra à 
l'inspection des Finances en 199. Direc- 
teur du cabinet du ministre des finances 
en 1926, puis du Aouvement général ces 
fonds (actuellement le Trésor) en 1729, 
il fut sous-gouverneur de la Banque de 
France de 1930 à 1934. 

En 1935, 1 devint vice-président-tirec. 
teur général du Comploir national d'es- 
compte de Paris, l’une das quatre grandes 
banques de dépét, qui a été fusionnée en 


VENTE À VERSAILLES 





Me P. et J. MARTIN. C.P. ass. 
3, Lup. Chevau-Légers. 950-58-08 
DIMANCHE 29 JANVIER, 14 h. 
GALERIE CHEVAU LEGERS 
OBJ. D'ART et CURIOSITE 


O! 
‘Expo vendredl et samedi 





trop cher. 


"est ce que vous propose le Groupe 


Au moment de revendre votre maison, 


4367 avec la S.NCI, pour devenir le 
B.N.P La notlonalisation de ces nanques, 
en 1945. Le laissa en place, En 195%. 
Cnarles Farnier devint présisent Cu 
Comptoir. Jusqu'à son depart à !a retraite 
en 1%. 





— Mme Michel Gulileret, 


Frack, Stéphane et Frédérique 
Gutleret, 
Le’ général et Mme Robert 
Gulltereb. 


Mme Francine Zolotoukine, 

M. et Mme Philippe Gullieret et 
leurs enfants. k 

KL et Mme Christlon Quilleret et 
leur fille, 

Les fouilles Gulroy, Bourroux, 
Dumay, Zolotoukine, Cocher, leurs 
enfants et LOUS ses arnls, 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 


M. Michel GUILLERET, 


représentant 
de l'Union de transports nériens 
pour le Zaïre, 
chevaller 

dans l'ordre natlonal du Mérite, 
leur mari, père, fils. gendre. frère, 
beau-frère, Oncle, neveu ef! cousin, 
survenue subltement dans 53 qua 
rante-sigéme année, le 15 Jantier 
1580, à Kinshasn (Zure). 

La cérémonie relleleuxe aura leu 
lundi 21 Janvier. à 10 h. ‘0. en 
l'eslise Sainte-Jenanne-d'Arc à Ver- 
sailles. 

Linhumation se ferz dons 
l'intimité. 

47. rue Albert-Joly, TED00 Versaliles. 
TOR EE 


— Anûré et Muryronne Leprette, 
ses parents, 

Dominique Leprette, 

Rosine et Michel Homerville- 
Leprette, 

Laurent, Christine, Thomas 
Leprette, 
ses éœurs, frères et beau-frère, 
ont La douleur d'annoncer que 

Marion LEPRETTE 
les n quittés le 16 Janvier 1980. 
foudroyée à Vinct-clnq ans par li 
maladie. 

Le service religieux aura Leu je 
19 janvier 1980, à 9 h. 45, en l’égilse 
réformée de Versailles. 3, rue Hache. 
PE POP RES true HG De: 


— Quimper, Renaes, Paris, Com- 
plégne. Laval, Nantes, 
Sa femme et sa famille ont la 
douleur d'annoncer le décès de 
M. Maurice NICOLAS, 
trentecing abs, 
professeur agrégé, 
dont Iles obsèques ont eu lieu le 
samed] 12 janvier, à Rostrenen 
(Côtes-du-Nord), 


— M et Mme Pierre Laurelllard, 

Mme Augustin Laché, 

Mme Henri Robert, 

Leur famille et sa fidèle gouver- 
nante, Mme Franclsca Wasko, 
ont la douleur de faïre part du 
décès de 

Mme Louis PELISSIER, 
née Félicie Castelln, 
agrégée de l'Uulversité, 
survenu le 13 janvier 1930, dans sa 
quatre-vingt-dix-septième année. 

Ses obsèques ont lleu à Roquefort- 
de-Sault (Aude). 

Une messe À son intention réunira 
ses amis, le samedi 2 février, à 11 h, 
en la chapelle des Capucins, 44, rue 
Molitor. É 





CETTE MAISON VOUS CONSOLERA SI VOUS DEVEZ LA QUITTER. 
Mais ce bénéfice sera beaucoup plus important si 
votre maison est restée en bon état, et si vous ne 


vous pourrez faire payer cette différence. Cela vous 


— On nous prie d'annoncer le 
dévés de é 
M. Jean-Marie- Gabriel 
RIGALDIES, 
ingénieur civil des mines, 
survenu lé 15 Jancler 1980, dans sa 
solxante-douzième année. 
De la part de : 
Mme Jeun-Marle Gabriel Rigaldiès, 
AL et Mme Jacques Ripuidiés, 
M. et Mme Bernard Rigaldiès, 
M. et Mme Pierre Rignidiès, 
M. et Mme Murtano Marcos. 
Les o! ues réllgienses ont eu 
Meu le 17 jonvier 1190. 
Vlltefranche - de-Rouergue. Polssy, 





L'Etrat (Sntnt-Etlenne), Rodez, 
Tarbes. 

— Mme Henri ROUBenux, 900 
épouse, 

M et Mme Patrick Terroir et leurs 
enfants, 


M. et Mme Michel Rougeaux, 
ses enfants et petits-enfants 
Mme André Cornefert, sa tante.( 
Et toute la famille, 
ont la douteur de faire part du 
décës de 


M. Henri ROUGEAUX, 
administrateur des postes 
et telécommuniestions, 
chevalier de Ia Légion d'honneur, 
officier du Mérite, 


survenu le 17 Janvier, à Paris (14), 
dans sa cinquante-neuvième unnée. 

Le service religieux en  l'eglise 
Saint-Lambert de Vaugirard, place 
GerberL. Paris (151, sera célébré le 
lundi 21 janvier, à 8 h. 30. 

L'inhumation aura leu au clme- 
tière de Sèvres Hauts - de - Seine), 
dans le caveau de famille. 


14, rue des Favorites, Paris (15). 








Remerciements 
— Les familles Paceard, Ricœur, 
Monnet. Haselman, profondément 


touchées par les marques de sympa 
the qui leur ont été témolgnées lors 
du décès de 
Michel PACCARD, 
remerclent très sincèrement toutes 
Jes personnes qui. par leur présence, 
leurs messages et leurs envois de 
feurs, se sont associées à leur dou- 
leur. 

Mme André Cornefert, sa tante, 


Jusqu'au 3 février inclus 


TiJ- dim. compris 10 à 12 b. 50 
et de 15 à 19 à 30 


VENTE 
UN LOT DE TAPIS 
ORIENT ET CHINOIS 


SOLDÉ 50 


IVOIRES, PIERRES DURES, 


SCULPTES 
CHINE et JAPON 
SALLE DE VENTRE ane 
85, Charles-de-Ga! le 
3200 NEUIELY — TÉL à 73-33-58 
Achat. Vente, Expertise 





Cadre de tie, 
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. CARNET 


Anniversaires 








— Le 18 janvier 1973, décédait 
Yvonne BESSE, 
veuve Ladet, 
Pour cet anniversaire, ayez une 
peusée pour elle. 


— Ce jour, 18 janvier 1980, eln- 


quieme anniversaire de In mort de 
Georges GOVY, 
écrivain. 
une pensée amfcsle est demandée à 
ceux qui l'ont connu et estimé. 





Communications diverses 





— On voous prle d'annoncer La 
promotion au grade de chevalier de 
l'ordre national du 


sition de M. Michel d'Ornano, mI= 
nlstre de l'environnement et du 








SCHWEPPES Lemon chez sol, 
« Indian Tonic » ailleurs, 
SCHWÉPPES partout. 


* dl 
DORIAN GUY 


chemisier hobilleur 





















EM ; r 
Sbarenne G us rge-} 


QIDE 


AFFAIRES 
EXCEPTIONNELLES 





. du 19 Janvier 
au 9 Février 





Tous les articles soldés 

présentés à la vente ont subi 
wie démarque de 

20% minimum 


de 9 k 50 à 10h 


ferme et révisable au 1.10. 79, terrain non compris. 
Centre d'Information à Paris : GMF, 
21 rue la Boétie - TEL 265.68.64. 
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plus à leur goût. 


Les nouvelles moqueiltes syn- 
thétiques ont une surface à ve- 
lours de plus en plus fin, au tou- 
cher trés doux et à l'aspect 
soyeux. Cette fabrication dite 
“à fines jauges- {ou méme à 
super fines jauges 16) est par- 
ticullèrement solide. Parmi les 
productions à velours les plus 
Une: + Superbo» de Louis de 
Poortere et des moquettes de 
D.L.W.-France, Udirev et Vor- 
werk Textil. 

Les effets. très désagréables, 
de l'électricité étatique pravo- 
quée par le frottement des 
semelles sur un tapis synthé- 
tique sont désormais pralique- 
ment éliminés. Les nouvelles 
moquettes sont fabriquées avec 
des fibres, mises au point par 
Du Pont de Nemours (Antron Ill) 
et Rhônse-Poulanc, dont les pca- 
priétés anlistatiques sont per- 
manentes. L'entretien est égale- 
ment rendu plus facile par 
l'application sur les tapis {lors 
de leur fabricalion) de produits 
Chimiques anti-salissure à base 
fluorés. 


Tasaco, pour sa moquette 
« Transréal ». utilise ainsi le trai- 
tement Scotchgard de 3M, tan- 
dis que Balsan et D.L.W.-France, 
entre autres, appliquent le nou- 
veau protège-tapis Téflon de 
Du Font de Nemours. 

Cété décor, les gammes de 
coufeurs s'élargissent vera des 
tons pastels. Si les «naturels = 
gant toujours présents (de 
l'écru au brun), les nouvelles 
maqueites adoptent des coloris 
très - décoration», en particu- 
lier des roses (pèche. vieux rose, 
éaumon), du mauve, du vert päle 
et du gris perle, telles « Veraza = 
de Louis de Poortere, «Mon- 
lorgueil = de Sommer, « Ariane » 
de Tapisit et la moquelte de 
laine «Solo= de France-Tapis. 
Quant à Balsan, c'est un choix 
de  cinquante-quatre couleurs 
qu'il propose pour s2 moquette 
en polyamide * Harmonie 54». 
Cette palette, due à la styliste 
Marie-Pierre Boitard, comprend 
six ambiances, au sein de cha- 
cune desquelles neuf couleurs se 


Sont publiés au Journal officiel 


du 18 janvier 1960 : 
DES DECRETS 


@ Portant création ce la réserve 
naturelle des gorges de l'Ardèche 
(Ardèche et Gard} ; 


© Relatif à l'exercice de fonc- 


tions de documentation et d'in- 
formation par certains personnels 


1 632 735 


LA MAISON 
Moquettes moins tristes 


La moquette est le revètement textile le plus couram- 
ment utilisé aujourd'hui. La quasi-totalité des appartements 
neufs en sont pourvus par les promoteurs, le plus souvent 
dans des qualités de moyen ou de bas de gamme. Ce qui 
incite certaines personnes à acquérir une autre moquette 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


NOMBRE DE GRILLES 


GAGNANTES 
6 BONS NUMEROS 5 
5 BONS NUMEROS 20 
+ numero ComDlementare 
5  SONS NUMEROS 957 
4 BONS NUMEROS 73 624 
3 BONS NUMEROS 





PROCHAIN TIRAGE LE 23 JANVIER 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 22 JANVIER 1980 APRES-MIDI 


2OGIÉ DE LA LUTEME RANIONALE CT Ou LSTO NATION 


DJERBA... ou LA FUGUE DE JANVIER 


Abandonnez l'hiver pour la douceur du climat de notre TUNISIE insulaire 
8 jours à Djerba : 1780 F par personne. Pension complète Paris/Paris | 





déclirent, permettant de réaliser 
uns décoration cohérente des 
sols de toute la maison. 

Les moquettes à dessins, à 
l'inverse des unies qui s'adaptent 
à tous les intérieurs par la di- 
versité des coloris, ont une pré- 
sence décorative qui oblige à 
les choisir en priorité. C'est en 
pure laine que sont fabriquées 
les moquettes créées par des 
stylistes el décorateurs : les 
grands motifs géométriques im- 
briqués de Didier Aaron {Sallan- 
drouze}, les lines rayures d'A 
berto Pinto (Catry-Tapls), les 
quadrillages et pointillés du 
bureau de style Camaïeu (Fllpo). 

Charles Jourdan, renommë 
pour ses chaussures, se lance 
dans la décoration en présentant 
sa première collection de mo- 
auettes, labriquées par Heuga. 
Ses dessins évoquent l'espace 
par des varialions optiques de 
lignes droiles ou en diagonale. 


Retour de la -carpette 


Un peu éclipsées, ces der- 
nières années, par le dèvelop- 
pement de la moqueite, les car- 
pettes connaissent un regain 
d'intérêL Elles peuvent animer 
un soi «moquetè- d'uni ou, 
dans les nouvelles très grandes 
dimensions qui apparalssent, re- 
couvrir un parquet Ou UN Carre- 
lage. Les décors de ces car- 
pettes sont presque exclusive- 
ment des reproductions de des- 
sins d'Orient; les perfectlonne- 
ments des tissages mécaniques 
permettent d'obtenir des colora- 
tions très fines reflétant assez 
fidélement les originaux. 

La collection =Serab» de 
Tapisift, en laine et soie artifl- 
cielle, comprend quatre copies 
de tapis persans. Les dessins 
d'Orient « Baktlars, de France- 
Tapis, oment des tapis exis- 
tant en  trols tailles dont 
l'une de 250 X 3,50 mètres. 
« Muskabad «, de L. de Poortere, 
reproduit un ‘tapis provenant 
d'une collection particulière. 


JANY AUJAME. 





enseignants relevant du ministre 


de l'éducation. 


@ Relatif aux attributions 
secrétaire d'Etat aux postes 
télécommunleatians. 


UN ARRETE 


@ Relatif au tarif de la taxe 
de protection sanitaire et d'Or- 
ganisation des marchès des vian- 


des pour 1980. 


TIRAGE N°3 
DU16 JANVIER 1980 








RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE {POUR 1 F} 


. 1 700 066,50 F 


212 508,30 F 
13 323,40 F 
173,10 F 
11,20 F 
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INFORMATIONS <SERVICES > 





| PARIS EN VISITES — 


| SAMEDI 19 JANVIER 
] 4: Carrazalet 3, 15 h, 23, rue de 


MÉTÉOROLOGIE 





Sévigzé fime Lemarchend). 
D: de Sully 2, 15 h., 62 rue 
ce f\Mme Meyniel). 
4 17 de Sainte-Hélène >», 
13 »., cour d'hon=eur des Invalides 
Anne Zuyovic} 
! + Château de Malsons-Laffitte 2», 
15 H 90. ball gauche, côté parc 
(Mze Hu! 
5 L'art casoMnnien en Franc ». 
rue Saint-Antoine 





















16 à. . &, 
iMme Meyzlel. 
- Monet et ses amis », 15 h. 2, rue 
HE fArcus). 
9. 14 h. 30, devant l'en- 
trée Connaissance d'ici et dallleurs). 
Musée et atelier Antoine-Bour- 
15 h.. 18. rue Antoine-Bour- 
tMme Ferrand). 
+ Le Sénat et le Palais du Luxem- 
b. 10, sue de Tournon 
3. 
quemart-André +, 15 h., 
ard Hausemana 


oa de Balzac », 15 h, 
7, rue 2yaouard (Histoire et 
Archéologie). 

< Les s2lles égyptiennes du 
=, 5 b, métro Louvre [Tem- 


Les nôtels de l'île Salnt-Lauis », 
rue Saint-Louls-en-l'Île (Le 

Dans). 

2er et son temps », 11 h, 

ea du rusée du Jeu de paume 
1Tisages de Paris}, 


CONFÉRENCES 


34 h. 45. théâtre Tristan-Bernard, 
6i, rue du Rocher. M. J. Choffel : 
« Les trois fernmes du roi Phllippe »; 
M. J.-L. Galobrun : « Le déficit da 
la Sécurité sociale s; M. L Ha- 
mon : € L'élection présidentielle 
américaine dans le monde » (Club 
cu Faubourg). 

15 hn, Palals de la découverte, 
aveaue Franklin -D.-Roosevelt, 
M. Pierre Nelson : « Les etratégies 
de la 715100 >. 

15 b., omphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne, 1. rue Victor Cousin. pro- 
fesseur Raymond Lautlé : e Carles, 
angines, amyadalites. carumite, sinu- 
site et rhinièe + (Unisersité popu- 
e de Paris). 

15 h. 30. centre Valeyre, A, rue 
Rochechouërt : + L'aquariophille : 
une science peut-être. une passion 
sûrement > (Association des Jeunes 
am!s de la science). 

15 b.. Jbrairie Aryane, 25, rue des 
Grands-Augustins : « Eckaukar pré- 
sente ses e05/enements ». 

20 h. 30, 199 bis. rue Saint-Martin. 
A1. Frédéric Lionel : « Le symbolisme 
occulte du Graal + (Ordre rasi- 
crucien). : 

19 h., Bourse du travall de Mon- 
treuil : *# Les immigrés racontés 
paz les immigrés » (Association 
cuturelle de regroupement Antll- 
lals-Africains). 

21 b. salle J'ADACOP. 46. rue 
Gabriel-Pér. Cormetlles-en-Parlas : 
+ Soirée avec Italo Cslvino » (Plal- 
Sir de connaitre: 


ge la vormasdie à rover en wear] TRANSPORTS 


Central Pré: 8 





















































































SITUATION LE 18-0 









































































Evolntion probable du temps en 
France entre le vendredi 18 Janvier 
à 9 heure et le samedi 19 janvier 
à 21 beures : 

A l'approche d'un front frold 
venaut de l'Atlantique, le champ 
de pressions s'affaiblira sur l'Europe 
accidentale. Ce front froid. précédé 
d'un adoucissement temporaire. 
attelndra la Bretagne au cours de 
la Journée, puis nos réglons de 
l'Ouest et du Sud-Ouest le soir. 

SAMED) 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum en: tré au 
cours de la journée du f7 janvier ; le 
second, le minimum de la auis du 
17 au 18): Ajaccio, 13 et 6 degrés: 
Blarri z, 4 et D: Bordeaux, 1 et —+; 
Brest. 6 et 2; Caen. —] et —5; tera Sur le sud-es+ Ce la Frevce, fl 
Cherbourg, 1 et —2: Clermont- fera doux avec un souvent nuae 
Ferrand. —3 et —7; Dijon. Det —6: geux. 


SR Lyon. 21 #4 Mmes (Documents tab 
et —8: Lyon. — —4: . tDocumen: tab'is ax 
10 et 7: Nancg, 1 et —6: Nantes, Ü support tecanique Spécial de Je 
154% DE Teraps encore frold L as CRE CEE PuscEe Météorologie nationale.) 

| : Ko ds 
de la France, avec des gelées qui PerPlénan, 8 et 1; Rennes, 0 et —1: 
n'épargneront guère que 5 lttoraa Strasbourg. 0 et —5; Tours, 0 
méditerranéen. Des broulllarde Se muet de | et 0 Pointe 
givrants sont à craindre sur l'Aqui- E L 1 
faue, le Poitou. le Bassin paritien Ç AlSet. 16 et 7 degrés: Amaterdam. 
et la Flandre. Li nelgers par moments (et — 6: Athènes. 16 et 10; Berlin. 

—5 et —B8: Bonn 1 et —9: 


sur les Alpes, tandis que des plules Bruxelles, —2 et —9: Le Caire, 24 


parfols orageuses auront lleu de la 
et 9: iles Canaries, 20 et 15; Copen- 
Provence à la Corse, mails une bague, 0 et — 1: Genë 


aggravation plus importante sa déve- 
loppera sur nos réglons voisines de 


l'Atiantique et de La Manche occl- Moscou, 
dentale, où des pluies, précédées de ©? —18: Naïrobi, 28 et 9: New-York, 


neige ou de verglas concerneront %et 10; Palmu-de-Majorque, 11 et 8; 
Rome. 12 et 8; Stockholm, 0 et —5; 
RS ene la Bretsgne au cours Téhéran. © et — 1. 
Le vendredi 18 Janvier. à 7 heures, 
la pression amisphérique réduite PROBABILITES POUR DIMANCHE 
au nizeau de la mer était, à Paris, Le temps moins froid. mals nua- 
geux et souvent pluvieux, gagnera 


de 10121 mlllbars, soit 759,1 milli- 
mètres de mercure. . au cours de la Journée les régions 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


60, 150; Val-Cenis: 100, 230: Vel- 
d'Esèr-: 150. 230; Valoire : 70, 200 ; 
None: 90, 150: Valmorel : 


120. 
ALPES DU SUD 


Sur | HAUSSE DES TAXIS DE PROVINCE. 

— Le Fédération française des 
texis de province. dont le siège 
est à Lyon, a annoncé l'augmen- 
tation de 15 °/ du prix des courses 
de taxi, à Lyon depuis le mer- 
credi 16 janvier et à Marseille 
le samedi 19 janvier. 



















































du 
et 


COMMÉMORATION — 


A LA MÉMOIRE DES ENFANTS 
JUIFS DÉPORTÉS, — M. Jacques 
Chirac, maire de Paris, a inauguré 
une plaqus à a mémoire des 
enfants juifs déportés de Franca 
entre 1942 et 1944, apposée sur 
l'école du 32, rue Buffauit, à Res Er 
Paris, dans le neuvième arrondis- SPECIALISTE 
sement. DE: LAMPES 

- , Cette école a été cho'sie du |} EE 
fait de sa proximité de Ja syne- CAL LS 
gogue du neuvième arrondisse- É 
ment Ella reçoit aussi depuis 
longtemps plusieurs enfants de 
confession Israélite, 





Lisbonue, 12 et 
Madrid, 8 et — 15 











3È, rue Jacob, 75005 PARIS - 260-84-25 





Nous donnons ci-dessous les 
hauteurs  d'enneigement, an 
17 janvier, dans les principales 
statious françalses t#lles qu'elles 
nous ont été commaniquées par 








l'Association des maires des sta- cale done: & 10: = 
tie s françaises de sports d'hiser Foux-d'Allos : 75, 155 : Isola 3000 : 
G:. houlevard Uaussmann, 150, 180: Montgenèvre: 110. 140: FA 
1508 Paris), qui met à la dispo-  Orclères-Aferletto : 50.150; Les Orfeë : HOTEL ñi, 
sitinn des usagers un bulletin 60. 150: Pra-Loup: 30, 15): 


Rigoul 1850: 100, 150: Le Sauze - 
Buper-Sauze : 40, 150; Serre-Cheva- 
lier : 50, 110: Superdévoluy : 70. 200 : 


d'information enregistré sur 
répondeur automatique cu 


266-61-28. Valberg: 80, 100: Vars: 60. 200. 
Le premier chiffre indigne en PYRENEES 

centimètres l'épaisseur de nelge Les Agudes : 

an bas des plstes:; le second, 50. 80: Ax-les-Thermes : 40, 130: 


l'épaisseur de neige en haut des pour Les De ie 
piste » Bonues : 30. 210: Saïat-Lary - Sou- 
ALPES DU NORD tre 








MÊLE 


RME SKI-ÉVASION 
PRIX COMPÉTITIFS 





Alpe-d'Auez: 117. 360: Arèches - MASSIP CENTRAL SERRE-CHEVALIER 
Beaufort: Gi 20: Ecliecombe pie, MontDore: 80 120; super. 





Cresi-Voland : 100, 150: Bourg-Saint- 
Maurice - Les Arcs : 100. 165: Les JURA 
Songe araches: 60, 1805 Cham * jetables - Mont-d'Or : 60, 160: Les 
La Chapelle-d'Abondance: 70. 160: Rousses: 80, 160. 5 
Châtel : 60, 1409: La Clusaz : 80. 210; VOSGES h 
Combloux : 100, 210: Les Conta- La Bresse: 60..110; Gérardmer : 
mlnes-Montjoie : 60, 280: Cordon : 35. 70; Snint-Maurice-aur-Moselje : 
70. 160: Courchevel: 50. 250; Les 80. 100. : 

: 16%, 425; Flalne: 


Les Gets: 100, 180: Le 


100, 119. 











© SKU HORS PISTE AVEC GUIDE 


TOUT COMPRIS 6 jours : 1.700 francs à 2.009 francs 
(pension complète, forfait ski, Piscine chauffée, ensei- 
gnement de ski, surveillance gratuite pour les enfants 
en bas ôge, niveau 1, 2 ou 3 exigé), du 28/1/80 au 
9/2/80. 







LES STATIONS ETRANGERES 
Pour les stations étrangères. on 
: , peut s'adresser à. l'Offlce national 
: 50. 200: Les Hou- nllemand du tourisme, 4, place de 
Ches : 40, 160; Megève : 75, 180: Les l'Opéra, 75002 Paris, - tél. 1742-06-38 : 
Menuires : 74, 275: Méribel: 120, 260; à l'Olfice natlonel cuisse du tou- 
Morzine - garer 60. 250; La Pla- risme. 11 bls, rue Scribe, 75009 Paris, 









ge: L -Pralognan -La tél. 742-4545: à l'Office national : . 
oncle, rt son-raneols- seen du tourisme, 12, rue 
: 50; 200: Saint-Gervals-, Auber. 75008 Paris, tél, 42-78-57 : « Réservation (9; 
Le Better: 60; Saïlnt-Plerre-  l'Off: i tourisme, m192) 24-02-79 
de-Chartreunes”" 10. 1405 Somoënes pe rvee nations) léolien du tourisme. su: 05240 VILLENEUVE-LA SALLE - HAUTES-ALPES 
» 203 Thollon-Les Mémises: 2606-66-68, 








Toutes agences de voyages et 


VACANCES 
CT LIBERTE 


14. avenue de l'Opéra - 75001 Paris -TEL 296.31.62 





DL du 


Ga Lramatanut 





















DEPEMENT € 





-csiruir 
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des loisirs 
et du tourisme 




















DÉVELOPPEMENT ET PROTECTION DES MASSIFS 


Doit-on, peut-on encore 
consfruire en montagne ? 


AUT-IL se dépêcher d'ache- 

ter en montagne les der- 

niers appartements et les 
derniers chalets autorisés per 
des pouvoirs publics entichés de 
protection de l'environnement ? 
On peut légitimement se poser 
k question en entendant les dis- 
cours concordants des ministres, 
des maires et des promoteurs 


Les premiers disent à qui veut 
les entendre que la montagne ne 
sera plus jamais violée par des 
Sarcelles-des-Neiges. Le prési- 
Gent de la République l'a pro- 
clamé le 23 août 1977 à Vallouise 
‘Hautes-Alpes). Vivent les ville- 
ges où l'on cuisine la soupe aux 
herbes sauvages ! 


Les élus, eux, commencent à 
crier amine parce que leurs 
projets de création ou d'agran- 
dissement de stations semblent 
singulièrement  ralentis par 
l'administration Mille lits blo- 
qués ici, une route interdite là, 
des remontées mécaniques 
condamnées : comme s'il était 
nécessaire de protéger la mon- 
tagne contre les montagnards 
qui en vivent! 


Quant aux promoteurs, ils se 
frottent les mains, démontrant 
aux acheteurs éventuels qu'il est 
devenu impossible de construire 
en altitude et que leurs studios 
et leurs duplex construits ou à 
construire représentent un pla- 
cement assuré d'une rentabilité 
maximum. eVous n'avez qu'à 
signer à cet endroiti» 


commerciaux ne rendent pas 
compte des évolutions de la po- 
litique d'aménagement de. la 
montagne, Un certain nombre 
d'événements ont mis fin à la 
ruée vers l'e or blanc » qui en- 
liévrait les Alpes jusqu'au début 
des années 70: les avalanches 
meurtrières de l'hiver 1970, la 
crise économique à partir de 
1978, le désir de protéger un 
environnement et des sites 
exceptionnels, la nostalgie des 
villages d'autrefols blottis sous 
la neige. On a cessé de parler de 
stations de sports d'hiver «piè- 
ges à devisess. On a remis le 
plan neige au grenier. 


M. Giscard d'Estaing a sanc- 
tionné cette évolution dans son 
fameux discours de Vallouise : 
«… place à la mesure. concilions 
développement et prolection de 
la montagne». Les texies ré- 
glementaires ont suivi : directive 
du 22 novembre 1977. arrèté 
d'application du % août 1979 ont 
fixé les règles du jeu 


Désormais, un comité tech- 
nique des unités touristiques 
nouvelles en montagne» connaît 
tous les projets de construction 


en haute montagne supérieurs à 
3000 mètres carrés ou à 6 mii- 
lons de francs de travaux 
qui ne sont pas en continuité 
avec l'urbanisation existante et 


de vie, qui coordonne les travaux 
du comité, « Les projets du Rui- 
tor, en Tarentaise, ou du lac de 


» Lorsqu'il s'agit d'extension 
d'urbanisations, nous étudions 
l'impact du projet sur le site, 
Celui-ci peut devenir excessif 
comme dans la vallée de la Gui- 
sane (Hautes-Alpes). Les sta- 
Hons en cours de réalisation re 
bénéficient d'aucun traitement 
de Javeur comme le prouve le 
dossier du Mottaret (Savoie), 
dont nous avons limité l'urbani- 
sation en alitude. 


» Nous épaulons les collecti- 
vités locales, qui doivent rester 


les communes des Contamines 
(Haute-Savoie) et de Vars 
(Æautes-Alpes) à oblentr des 


conventions de remontées méca- 


niques plus respectueuses de 
leurs droits. 


» Enfin, nous velllons à la 
banalisation des lits afin de 
limiter la prolifération des rési- 
dences secondaires et de mieuz 
utiliser les hébergements 
existants. » : 


Contre leurs propres tentations 


mécanisme centralisateur dé- 
pouillant les mon! 

leurs tés. M Jean- 
Eudes Roullier, 


président du comité, 
l'inefficacité de 

« Notre souci a été d'éviter on 
puisse « saucissonner » les pro- 
jets pour les jaire passer au 
travers des mailles. J'estime que 


leurs propres tentations. » 
De son côté, M Chabasson 


“il 
88 
1H 
rs 
85 


rages en même temps. 
connaissent les règles du jeu, qui 
sont les mémes pour ious. Le 
progrès est sensible. » 


Chaque massif est l'objet 
soins appropriés. Dans les 
du Nord, on freine 








gée. Les Alpes du Bud devruni 
faire un effort de qualité pour 
ne pas perpétuer les dégâts urba- 
nistiques et architecturaux déjà 
commis. Le Jura peut espérer 


dans je haut-parleur de 
l'aéroport de Khartoum: 


« L'avion de Juba est retardé 


cinq fois la France, peuplé d'à 
peine vingt millions d'habitants, 
disposant de 500 km de routes 
asphaltées, d'un réseau de voies 
ferrées insuffisant, et d'au plus 
quatre avions de Hgne pour l'en- 
sermble de ses transports inté- 
rieurs, se déplacer (et, a fortiort, 
visiter) nécessite me bonne 


NE voix éraïllée retentit 





développer l'accueil du ski de 
fond, mais D ne Jui faut pas 
réver au ski alpin, qui, pour hi, 
est un mirage. Les Pyrénées 
feront l'objet d'un traitement 
au coup par Coup, Car aucune 
{ormule ne s'y impose a priori 


Deux dossiers « réorientés » 
aident à comprendre Jes discus- 
sions en cours entre les admi- 
nistrations centrales et les élus. 


Les Contamines -Montijoie 
ŒHaute-Savole) demandaient Ja 
création, dans le bourg, de deux 
mille ts eupplémentaires et 
l'extension du domaine skiable 
sur le site de Nant- Borrant 


d'écologie, un foyer de ski de 
fond, un restaurant). Le comité 


tibles avec la sauvegarde de 
l'environnement, et proposé 
l'étude d'une remontées mécani- 


sous couvert de défense de 
J'envtronnement, on ne construise 
plus rien. » 

ALAIN FAUJAS. 


(Lire la sutie page 16.) 


Le Soudan avec la paix revenue 


ques routerds australiens où al- 
lemands qui, en provenance du 
Kenya, descendent, sans s'arré- 
ter, le Ni en bateau à aubes. 


Le Soudan, ce n'est pas seu- 
lement le prolongement de 
l'Egypte, avec Ses MOSquées, 8e5 
déserts , et son Islam 
grand teint, C'est aussi la vaste 
savane africaine, paradis des 
éléphants, autruches, giraïfes, où 
de minuscules chicots grani- 
tiques rompent la monotonie 
de cette immense plaine. Celle-ci 
couvre la moitié sud du pays. 
Le NI à 4000 km de son em- 
bouchure, s'y perd en Ge mul- 
tiples marécages. A 200 Em de 
la frontière ougendaise, Juba 
aligne à l'ombre des grands 
arbres de la savane les quelques 
demeures coloniaies construites 
par les Anglais au debut du 
siècle, et ne sort de sa torpeur 


-qu'au rythme des convols de 


cantons kenyans qui bravent la 
piste de latérite pour apporter 
essence et vivres Cette ville a 
été promue au rang de Capitale 
de toute la région sud, eu terme 


POINT DE VUE 








Les pauvres 
aident les riches... 


Le tourisme social est-il 
un tourisme subventionné ? 
Les vacances des moins for- 
tués coûtent-elles les yeux 
de la tête à Ia collectivité ? 
M. Arthur Haulot, secré- 
taire général du Bureau 
international du tourisme 
social {BITS), fait justice de 
ces affirmations, 


ÊS sa fondation en 1963, le 
BITS a défini le tourisme 
social comme étant l’«en- 

semble des rapports et des 
phénomènes résultant de lz par- 
ticipaiion au tourisme des 
couches sociales & revenus m0- 
destes, participation qui est ren- 
due possible ou facilitée par des 
mesures d'un curactère social 
bien défini». 

Que signifie cette expression ? 
Que sont les «mesures socinles » 
auxquelles on se réfère ? 

Pour l'essentiel, elles sont 
d'ordre législatif et financier. A 
la législation, on doit le temps 
accordé au tourisme, Au plan 
financier, on trouve l'interven- 
tion du corps social en faveur 
soit de l'équipement indispen- 
sable (aide à la plerre), soit de 
l'utilisateur (aide à la personne). 

ae que solent les formes 

prenne l'intervention pu- 
Dllque et les canaux par lesquels 
ele passe, elle se traduit fatale- 
ment par l'octroi de subsides, 

Et, dès lors, aux yeux de cer- 
tains, le tourisme social devient 
le tourisme budgétivore, le tou- 
risme assisté, le tourisme subyen- 
tionné. En opposition, bien 
entendu, avec un tourisme com- 
mercial qui, ut ne serait ni 
assisté ni subventionné, et qui, 
par conséquent, ne coûterait rien 
à la collectivité. 

C'est là une affirmation que 


de la guerre civile qui, pendant 
dix-sept ans, a opposé l'armée 
enya-nya des sudistes autono- 
mistes au pouvoir central Bi- 
lan : près d'un million de morts. 
Le chef du gouvernement régio- 
Dal, Joseph Lagu, n'est autre 
que l'ancien chef de la rébellion. 
Les Européens de Juba assurent 
que, vers l'ouest, la piste de Wau 
est jalonnée de carcasses de 
camions calcinés, mais dans la 
région, à l'est, quelques rares 
cases en ruine témoignent mal 
des furieux combats qui ont dé- 
truit villages et troupeaux et 
forcé un nombre important de 
personnes à se réfugier en Ou- 
ganda ou en Ethiopie ’ 
DANIEL PAGET 
et MARTINE RETIF. 


fLire la suite page 17.) 





nous avons entendue trop sou- 
vent, et qu'il nous paraît néces- 
saire, indispensable même, de 
corriger. 

Quand le touriste « normal » 
Gisons : nanti} part en voyage, 
de quol fait-il usage, de ce qu'il 
pe pale pas, mais qu'il faut bien 
que quelqu‘un (la communauté 
tout entière, touristes sociaux 
compris) finance et entrettenne ? 


Qui paie les routes, autoroutes 
comprises, si ce n'est la commu- 
nauté ? 

Qui paie l'infrastructure com- 
piète des chemins de ïer, de 
l'aviation civile, des ports de 
plaisance, des stations de ski, de 
montagne ou de bord de mer, 
si ce n'est l'Etat ? 

Qui a financé un peu partout 
Jes casinos de jeu, ai ce n'est le 
pouvoir municipel ou national ? 
Qui pale l'équipement culturel, 
des musées aux salles de concerts, 
des ballets aux grands orchestres, 
des palais de congrès aux salles 
d'exposition ? Qui, si ce n'est le 
contribuable, méme si son impé- 
cuniosité personnelle ne lui per- 
met l'accès à aucun de ces 
« articles » du tourisme moderne, 
national et international ? 

A-t-on jamais fait le compte 
du « subside » que reçoit chaque 

aérien, sachant que, 


d'aviation ne <€ tiennent » que 
par la gräce des finances 
publiques ? 

A-t-0n calculé ce qu'un plai- 
sancier doit À lintervention 
publique pour abriter son yacht, 
gros ou petit ? 

A-t-on demandé à la Grèce, à 
la France, à l'italle, ce qu'elles 
accordent de subsides déguisés à 
leurs amateurs d'art, nationaux 
ou étrangers ? 

Tout cela est logique, nous 
dira-t-on. Comment faire autre- 
ment ? Et ne voyez-vous pas 
que cette intervention des pou- 
voirs publics est à la source 
même d'activités culturelles, édu- 
catives, économiques ec finan- 
<ières dont le monde, aujourd'hui, 
ne saurait se passer ? 

Nous tombons d'accord. 


Mais H est logique que Ja 
communauté prenne en charge 
une grande part des loisirs des 
riches, et trouve à cela pleine 
justification, est-ce trop deman- 
der que ceux Qui bénéficient de 
semblables largesses cessent de 
considérer avec mépris et hargne 
les « subventionnés » du tou- 
risme social ? Du participant à 
la Jet Society au travailleur 
passant ses vacances au 
camping des Flots-Bleus, le plus 
subventionné n'est pas celui 
qu'on pense. 

* BITS, 5, boulevard de l'Impé- 
ratrice. Gare centrale, 1000 Bruxelles. 





Î 





Proposons appartements plage d'Agde 
à parti ds 110000 F. Cd Fois de 


œels. de 


“isa, terrains à batir Toutes aurfACes. Chajee étar neuf T 4. 800 m2 jardin, 


45. allée Paul-Riquet, 
94500 BEZIERS. 









Renseignements et réservations 


à votre agence de 


HOVE 


208.11.96 


BALADESTAISHISE 





voyages au à 
24, rue de Sr-Cuentin, 


Hoverlloyd Paris, 








(Suite de la page 15.) 
La commune de Gex (Ain) 


eouheitait construire mille cinq 


VENDS ARVELLARD elle 


village av. Ou gans terrain. SAVOIE 








en contradiclion avec Les options 
du schèma d'aménagement du 
massif du Jura, qui refuse la 
concentration des populalions 
louristiques ». Il est proposé de 
réduire le programme et d'asso- 
cier les communes voisines afin 
d'éparpiller les nouveaux héber- 
gements. 

M. René André, maire (sans 
étiquette) de Gex, accepte de 
réduire le projet à sept cent cin- 
quante Lits et d'y associer d'au- 
tres communes. mas il se déclare 
insatisfait, « Je ne suis pas 
d'accord avec le comité, dit-il 
Nous disposions déjà de deux 
cent cinquante lits à la Faucille. 
Il s'agissait d’un complément, 
d'autant plus que nous avions 
‘déjà équipé Le sie en remontées 
mécaniques, en eau, en électri- 
cité et en routes. On y pratique 
le ski almn et le ski nordique. 
Nous faisons preuve de bonne 
volonté en limitant noîre pro- 
gramme.» 

Ont recueilli un avis défavo- 
rable, au stade de l'exécution. les 
demandes des communes de 
Saint-Etienne-de-Tinée (Alpes- 
Maritimes) pour le projet d'Au- 
ron - Nabinas ; de Saint-Gervais 


NOVAGENCE arage. Prix : 380000 P Ecrire à 
F Me boite postale 16, 38580 Allevard. 
téiéphone : 18-78-91-51-15 - 20 heures. 









































SF, c'est le prix du voyage en car de Paris à Calais, 
de la traversée en aéroglisseur Hoverlloyd Calais-Ramsgate 
et du voyage en car Ramsgate-Londres. 

Difficile de traverser pour moins cher! 










OEFOND 


N a souvent critiqué 
O la politique gouver- 

nementale de déve- 
loppement à outrance des 
stations de sports d'hiver. 
M Rémy Knafou, auteur 
d'une thèse sur ce sujet (1), 
fait un bilan nuanté où 
les inconvénients de cet 
envahissement de la mon- 
tagne ne peuveut faire 
oublier ses retombées éco- 
nomiques. 

< Faut-il condamner les sta- 
tions de sports d'hiver françalses 
trop importantes et traumai- 
santes pour le milieu monts 
gnard ? 

— J'el tenté, en tant qu'univer- 
sitaire, de faire leur bilan éco- 
nomique. Certaines stalions n'ont 
rien apporté : par exemple, dans 
les Alpes du Sud. Isola 2000 ou 
Super-Dévoluy Impiantées dans 
des zones désertes. Dans les 
régions encore peuplées, l'ap- 
port d'une stalion fait boule de 
nelge. Le solde est tout à fait 
positif pour la vallée de la Ta- 
rentaise, même si toutes les sta- 
tlons n'ont pas atteint l'équilibre 
de La Plagne. Les mècomptes 
financiers du Corbier, des 
Arcs ou de Flaine ont tout de 
même permis aux promoteurs 
d'acquérir une expérience pré- 
cieuse et exportable en Afrique 
australe ou dans le Caucase. 

» En fait, l'or bianc a surtout 
existé pour les promoteurs 
d'opérations immobilières moins 
tapageusss. Un immeuble à 
droite, un à gauche, c'est très 
rentable, mails ça abime plus 
les vallées de Chamonix (Haute- 
Savoie), de la Gulsans {Hautes- 
Alpes) ou Peisey-Nancroix 
(Savoie) qu'une station moderne. 

— Le président de la Répu- 
blique a renversé la vapeur en 
1877. La protection de le mon- 
tagne vous semblet-elle désor- 
mais efficace ? 

— Le politique de protection 
de la montagne ss trouve à la 
remorque des idées à la mode 


Pendant 9 jours, au bord de la Volga, 
Transtours vous propose d'associer 
promenades en ski de fond à travers 
les forêts de bouleaux et de sapins 

et visites cullurelles : visites de Kalinine, 
vieille ville russe, de Kiine, où 
Tchaïkovski crée la célèbre musique 

du “Lac des cygnes’ et de Moscou. 


Départs chaque samedi du 19 janvier 
au 1° mars 1980. 
CIRCUIT DE 9 JOURS : 2500 F. 


VOYAGES ORGAMISES AVEC LA COLLABORATION DE 
LINTOURISF ET DE LA COHMPAGNIE AËRIENNE AEROFLOT.. 













Saveur plus Sur 
RE notre circuit "Ski 







7 renseignez-vous auprès 
A de voire agence de 
voyages ou retournez ce bon de 


FM 
27" 15067 Pans Cedex O2 - Tel 261.58.28. : 


Nom: 
Prénom : 
f Adresse : 
r 





















@ Lo cinquième Semaine mon- 
dials du tourisme et des voyages 
aure lieu du 16 au 24 février au 
palais des Congrès à Paris. 
252 exposants occuperont la tour 
de la porte Maillot : il s'agit no- 
temmen: de 103 touropérateurs, 
55 offices de tourisme, 35 com- 
pagnies de transport, 32 chaines 
d'hôtel. Une innovation : la zone 
France sera regroupée sous l'égide 
de la direction du tourisme. Cette 











DANS NOTRE PAYS 
AFRIQUE DU SUD 


Pendant vos prochames vacances, aimeriez-vous faire le tour 
du monde. pour le même prix que le tour d'un seul pays? 


Venez voir notre Afrique du Sud, profiter de son soleil et de 
sa chaleureuse hospitalité, car un voyage à travers l'Afrique 
du Sud équivaut à un véritable tour du cionde, tant les 
contrastes y sont norabreux. 


Avec ses possibilités sportives etses paysages étonnamment MN 
variés, depuis les rivages battus per les vagues jusqu'aux 
couverfes de neige, en passant par la brousse 

ï ines vallonnées etles 













d'eninaux ou ses night-clubs. Et c'est un pays où le coût de 


la vie reste encore très raisonnable. 

Un Monde en un seul pays : 
9Bouievarddele  . 
Madeleine, 75001 Paris, 
‘TEL: 261 82 30. 


Ce projet note le comité, «est. 





ENTRETIEN 


ON VISE À TORT 
LE MODÈLE AUTRICHIEN 



















Ont reçu le feu vert les com- 
munes de Saint-Martin-de-Bel- 


net 


LE MONDE DES LOIsips 







leville (Sâvoie) pour les projets 






de Reberty (105000 mètres 


carrés) et de Val-Thorens ë = 
des un billet de train pour Nice 







(160 000 mètres carrés) ; 






Allues (Savoie), pour le projet F 
de 1 a besoin en même “emps d'un 






du Mattoret (3000 lits): 












200 Lis. 










Gavarnie-Barèges (Hautes-Pyré- 
nées) pour un programme de 


A est trop tôt pour mesurer les 
conséquences de ces procédures 
et de cette rigueur dans l'équi- 
pement de ia montagne. Toute- 
fois, on peut démentir la fable 
d'une rareté prochaine des 
hébergements en montagne. il se 
construirait bon an al an 
20 000 lits touristiques dans les 






ORSQU'UN voyageur prend 
ou Chamonix, par exemple. 


hôtel dans ces vies C'est pour- 
quoi ls SNCF. à mis au point 
voici quaire ans la formule 
a train + hôtel s gérée par une 
ftliste de la Société nationale 
« Tourisme SNCF. ». 

Le principe est s'mnle. Les 
c'ients de la SNCF. peuvent 
réserver dans nmporte queiie 
gare, sur n'importe que! train, 
pour n'importe quel jour, un blj- 
let et une chambre d'hôtel pour 












stations de sports d'hiver. Le| des destinations prés'ablement 













comité technique en a autorisé, 
en quatoræ mois, 27000 aux- 
queis L convient d'ajouter les 


sélectionnées : l s’agit de Paris, 
Chamonix, Nice, Cannes. Lyon 
@ partir du 29 mars) et, à 


25000 autorisés. avant la créa-| l'étranger, Londres, Amsterdam, 
tion du comité, à La Plagne | Bruxeles, Mach, Rome. Venise 
(Savoie), à Arc-2000 (Savoie), à | où les clients sont accueillis dass 
Risoul (Hautes-Alpes) et à! des hôtels de toutes catégories 
Orcières (Hautes-Alpes). notam- D'autre part, la Société propose 










ment, 


Avec 52 000 lits en portefeuille, 
la pénurie n'est pas pour demain. 


ALAIN FAUJAS. 









dans les villes. La crise aidant, 
les promoteurs avaient d’eux- 
mêmes commencé à concevoir 
leurs immeubles de façon à les 
rendre moins voyants et moins 
urbains. Il n'existe plus que 
deux sites dans les Alpes du Sud 
et un seul dans les Alpes du 
Nord où la construction d'une 
grande station seralt possible. 

= {l ae s'agit pes d'une pol 
tique très volontaire. Elle arré- 
tait les gros projets du Rui 
tor (Savoie), de La Grave 
(Hautes-Alpes), da Saint-Lery 
(Hautes-Pyrénées). Elle n'évitait 
pas les bourgeonnements diffus 
à Auron (Alpes-Maritimes), Me- 
gève (Haute-Savoie) ou Villars- 
de-Llans (Isère). Le comité des 
unités touristiques nouvelles est 
un garde-ou supplémentaire qui 
met en œuvre une politique de 
blocage adaptée à un contexte 
d'austérité. 

— Pourquoi cette politique de 
blocage ? 

— HN s'agit d'une adaptation 
aux sensibilités électorales. Les 
687 000 voix obtenues per les 
écologistes aux élections euro- 
Péennes pèsent plus lourd qua 
les désirs des populations mon- 
tagnardes. Les pouvoirs publics 
sont fascinés par le modèle 
touristique eutrichien (le paysan- 
moniteur-hôteller) qui ea réussi 
parce qu'il ÿ avait encore des 
hommes dans l'Alpe autrichienne. 
On voudrait aujourd’hui Impossr 
ce modèls depuis Paris, dans 
une montagne désertée. 

“il existe une politique de 
protection de l'environnement. 
Y n'existe pas de politique de 
la montagne qui nécesslterait 
des crédits, une plus grande 
décentralisation et une modulæ 
tlon des aides st des textes en 
en des handicaps natu- 
rels » 


(1) Les stations in: de 
sports d'hiver des agree de 
Paris (6). Environ 73 F. 


manifestation permettra au va- 









la formu'e « Train + résidence ». 
Les vacanciers peuvent ainsi pas- 
ser une semaine dans l'un des 
villages de « Tourisme SNCF.» 
situés sur Is Côte d'Azur, à 
Sainte-Maxime, à Saint-Aygu!f, 
à Boulouris, à Najac (dans le 
Rouergue). 

Le billet SNCF. est vendu 
sur la base du prix de la place 
essise en première classe ouen 






























© Des Chinois à Paris — 
L'’ogence Urbapress annonce, dans 
son builetin hebcomadaire, que 
le groupe Chiu de H=ngkong vient 
d'acheter à la Sefricim un hôtel de 
150 chambres en œurs de 
construction, re de Berri à Pa- 
ris (8°. L'investisseur a confié 
l'exploitation de l'étab:issement, 
qui ouvrira en 1981, à le socièté 
chinoise Mandorin. Celle-ci pos- 
sède des hôtels à Hongkong, à 
Manille, à Djakorta et à Bangkok. 


Cortes ) 


Côte d'Azur 






























26500 MENTON 


BOTEL DU PARC #* N.N. Prés mer et 
casino, plein centre Park Gr. parc. 


Montagne 






ALPES-DU-SUD 


Hors vacances, choïz hôtels de T35 PF. 
Studios et remont mécan. 398 F. etc 
Etapes nouvelles T. (92) 4552 25. 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


Les chalets du Villard. T. (92) 45-82-08. 
Ch. grand confort avec culsinettes 
Skt de fond et piste. Prix spéciaux 
janvier. Garderie d'enfants gratuite. 































Angleterre 


SENSINGTON 


Une situaëlon exceptionnelle près du 
métro Bouth Kensington et Harrods 
80 F. Breakfast anglais, taxe inciuse. 
CROMWELL HOTEL, Cromwell Place, 

Dir, E TEHOM. 










HOTEL DU GLACIER *%£SSH Ski, 
pelge. solsll FEVRIER, T. 19.41/25/ 
41207 et 41539. 








©. + 90 Fr. 
Nouv. : télësli Breya LI 1950-2200 
Mars pren 10 & Pè 


CH 3963 CRANS-MONTANA Valais 
BOTEL CRANS-AMBASSADOR es 


Tél 1941/27/41 52-22 - Tél 
a fa: Télez 38 176. 






cancier, dont le budget loisirs est | tées 
rogné par la érise, de préparer ses | SEMAINES SPECIALES SKI-SOLEIL 


vacances à melMeur prix. |] pourra 







comp. 7 Jours en 1/2 pens., remont. 
école suisse 2 





comparer les tarifs pratiqués par | Demandes notre Prospectus sk Soie. 


les différents exposants. D'outre 
port, elle sera le forum des 
professionnels du tourisme. 
1C* 000 personnes avaient visité 
le Salor en 1979, les organiso- 
teurs attendent 125000 person- 


nes. 





CE 5963 CRANS-SUR-SIERRE 








1 (Valais) 
Hôtel ELITE **% Chambres plein sud. 
tout confort. Très belle situation. 
Prix en janvier eï mars: demi-pens 
125 FF.: penaion complète 135 F.F. 
TÉL 1841/41 43 OL 









































MIDI - LOIRE - BOURGOGNE 


EE 
CONSTRUIRE EN MONTAGNE 


‘Hauie-Savoie) pour le proiet du 
Bettex; de Salnt-Etienne-Cen- 


TRAIN + HOTEL. î 





Une résidence 
au bout des rails 


seconde classe l'usager oft 
payer en plus Se couchette, son 
wagson-lt ou tout autre supplé- 
ment (Trans - Europe - Express, 
trains spéc:eux, etc.). 

Ceite formule permet une éco- 
nomie de 40 % sur les prix de 
l'hôtel et du crain Les usagers 
peuvent s'inscrire soit dans l'une 
des deux mille deux cent cin- 
quante gares françaises çoit 
dans les bureaux de tourisme 
SNCF. La formule « Train + 
hôtel » n'est, en revanche, pas 
proposée dans le circuit tradi- 
tionnel des agences de 

A titre d'exemple, un séjour à 
Nice comprenant deux nuits dans 
un hôtel quatre étoiles coûte 
539 F pour un voyage en seconde 
classe, 795 F PONT un voyage en 
première classe. Le billet SNCF. 
coûte respectivement 514 F en 
seconde. classe, 770 F eu pre- 
mière classe. En 1979, « Tou- 
risme SN.CF. » a alnsi enre- 
gistré deux cent mille nuitées de 
ce type. - 

Cette formule, financièrement 
équiibrée pour ses organisateurs, 
pourrait connaître un regain de 
faveur auprès des usagers en 
raison de l'augmentation du prix 
de l'essence et de la hausse des 
tarifs aériens. 


M.-C. R 
© Les hôtels Méridiens en 
housse. — Lo société des hôtels 


Méridiens annonce, pour 1979, un 
bénéfice de 10 millions de francs 
et un bénéfice consolidé da 
18 millions de francs. En 1978, 
ces deux chiffres s'établissaient 
respectivement à 4,3 millions et 
8 millions de francs. : 













VACANCES EN FORÊT NORE 
65 km de Strasbourg (on parle 
français). Pension complète : 95 FF. 
Demi-pension : 84 FF tout compris. 
GASTHOF SEE - D-7299 Freadenstaët. 
TEL 07441 - 2688. 

















DÉCOUVREZ LA FRANCE 
AU FIL DE L'EAU... d 
sur les canaux du 










ET NAVIGUEZ SUR LE LAC 
DE GARDE EN ITAUE . 
Location de bateaux sans permis 
Demarulez notre brochure à : . 


BLUÉ LINE, BP. 21X 
11400 CASTELNAUDABRY 
TEL : (68) 23-17-51 
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Départ véndredi soir: Fe 
Retour dimanchesoir. 
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Le Soudan avec la paix revenue 


{Suite de la page 15} 


Cela explique sans doute la 
présence, même dans les réglons 
reculées, de nombreuses garni- 
sons militaires, À qui ke touriste 
doit présenter ses autorisations 
de cireuler. 


L'intérêt essentiel du Sud-Sou- 
dan réside dans la mosaïque de 
tribus qui ont préservé leur mode 
de vie et leurs traditions. L'éle- 
vage bovin tient, en général, une 
place importante dans le mode 
de subsistance. Cela rend néres- 
saire, en raison des vols fréquents 
de troupeaux, ks mise sur pied 
d'une organisation quasi mili- 
taire On nous a mème affirmé 
que, au Sud-Soudan, le meurtre 
est la deuxième cause de morta- 
lité. 


Les Dinka, Nuer, Shilluk habi- 
tent la vallée du Ni] ou celles de 
ses affluents. Is constituent des 
groupes Importants, et jfurent 
étudiés par des ethnologues. A 
l'écart des fleuves, il existe un 
certain nombre d'ethnies plus 
rédultes et mal connues Parmi 
elles, les Toposa sont installés 
dans la savane sèche, non loln 
de la frontière éthiopienne. Ils 
profitent de la saison humide, de 
mai à novembre, pour remplir 
des greniers grossiers, dont la 
suhouette sombre émerge à peine 
des herbes de la savane. En sai- 
son sèche, is poussent devant 
eux vaches et taureaux, à la 
recherche d'une eau rare et 
boueuse, et se nourrissent de lait 
et de sang prélevé sur le bétail 
vivant. Belliqueux comme tous 
leurs voisins, ils ne quittent leurs 
villages qu'armés de lances, de 





U.R.S.S. 





Les hôtels 
inabordables 


"ORGANISATION de tou- 
risme soviétique Infourist 
vient de confirmer une 

hausse de 20 à 100 % du prix des 
chambres d'hôtel pour les clients 
soviétiques et étrangers. En mème 
temps, elle indique que dans 
«10% des établ eniss les 
prix baisseront. Ces hausses appli- 

uées déjà depuis le début de 
décembre, portent le tarif à 
environ 40 roubles, soit 260 F la 
nuit pour une chambre de confort 


moyen. 

Ce prix s'entend pour un étran- 
ger car, par une mesure discrimi- 
ar elioyen soviétique paie pour le 
un en que 
même chambre six à an lois 
moins selon les villes. L'Intourist 
justifie ces hausses par une 
« amélioration du service », 
qu'aucun étranger voyageant en 
URSS. n'a encore remarquée et 
par la construction de nouveaux 
bôtels plus modernes. Autrement 
dit, l'Intourist fait payer à tous 
ses clients l'amortissement de 
quelques établissements de luxe 
comme le Kosmos de Moscou, 
construit par des sociétés occi- 
dentales. 

Etant donné que la plupart des 
hôtels soviétiques font payer à 
leurs clients étrangers une réser- 
vation égale au prix d'une nuit 
parce qu'ils font libérer la 
chambre un Fo avant la date 
prévue pour certains qu'elle 
sera disponible, une nuit dans 
une chambre de catégorie dite 
« de luxe » revient à environ 
140 roubles, soit plus de 800 F. 
Pour comprendre Ia signification 
économique d'une telle somme en 
URSS. 11 convient de rappeler 
que le salaire mensuel moyen des 
ouvriers et des employés est offi- 
ciellement de 160 roubles Les 
hausses annoncées ne frapperont 
pas les touristes étrangers qui 
participeront à des voyages de 
groupe pendant les Jeux olym- 
piques de l'été. 

DANIEL VERNET. 


aux meilleurs prix : 


conférences, cours d'Egyptologie. 


La plus vaste gamme de voyages en Egypte 


séjours “club”, Mer Rouge, circuit PL 
archéologique, croisières sur le Nil, voyages ee 


circuits combinés Egypte-lsraël etc. 





poignards, de boucliers en peau 


de vache et de bracelets cou-, 


pants. 

A est six heures. La termitière 
toute proche profile sa haute 
silhouette sur le ciel embrasé 
Le soir tombe à Morupus, village 
topose. En dix minutes, il fait 
nuit noire L'équateur est à 
moins de mille kilomètres. Toute 
la journée, les hommes nus, se 
sont prélassés sous les arbres, 
en mächant les tiges de mil pour 
tromper la faim Pendant ce 
temps, les femmes, vêtues d’une 
seule peau de chèvre nouée au- 
tour de la taille, ont écrasé les 
grains de mil entre deux grosses 
pierres. Elles ont entretenu un 
feu allumé en frottant longue- 
ment deux morceaux de bols l'un 
contre l'autre Elles ont recons- 
truit une case qui n’a pas résisté 
& la tourmente de la veille. Sous 
la conduite des enfants, un 
troupeau nombreux vient de ren- 
trer. Il est maintenant protégé 
des pilleurs par une double hale 


d'épines, et du mauvais sort par 


un coquillage fiché au bout d'une 


longue perche de bols. Plusieurs 
femmes se glissent dans l'encios 
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Au. <pays 
des Noirs» 


« Quand E eut fait le Soudan, 
Allah rit », dit le proverbe, Le 
Soudan, lui, a retrouvé le sou- 
rire eprès la guerre civile qui 8 
posé le sud du pays jusqu'en 


Les voyageurs commencent à 
emprunter à nouveau les rudes 
pistes depuis le Nord arabe et 
musulman jusqu'au Midi noir et 
animiste où chrétien De l'his- 
toire et de la géographie, is ne 
se souviennent hormis de 
Fachoda, où la France fut 
« humiliée », et du NH encore 


impétueux. 


La collection « Petite Planète » 
publie un ouvrage qui présente 
sobrement un pays où le tou- 
risme reste une aventure Qui 
sont ks Meks? Qui est le géné- 
ral Gaafar Nimeiri? Le Soudan 
deviendra-t-il le grenier du 
monde arabe? Où pratiquer la 
plongée sous-marine en mer 
Rouge? Simone Dumoulin, qui 


du « pays des Nos ». 


+ Soudan, par Simone Dumoulli 
Coll ePetite Planète», Le Seuil. 
pris conseillé: 18 F. 






PR 


Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure 
Rèv'Egypte (32 pages) dans toutes les agences de voyages 


agréées ou en retournant le coupon ci-dessous à 
Supermarché Vacances 52, rue de Bassano 75008 Paris-TéL : 7202165. 


D RTE on den 
Je désire recevoir gratuitement 
la brochure Rèv 


"ÉEypte 


Adresse 
Code postal 


Fes 
a 


il 
Re 


taureau favori, 
Âs ne tardent pas à chanter 
sur un ton plaintif. 
bête, au pelage bigarré et 
cornes taillées, semble peu 
à cet éloge qui se renou- 
presque chaque soir. Elle 
d'un pas rapide, poussée 
maître jusqu'à un village 
Homme et taureau tour- 


ÉBRPRÉ 


il 


je 


lune. Les femmes désignent 
Yhomme par le nom de son 
taureau. Elles seront épousées en 
échange d'un troupeau de plus 
de solxante vaches. C'est le prix 
du rachat de là force de travail 
de la mariée. 

Nous assisterons à plusieurs 
mariages, au cours desquels les 
parents du marié décorés de 
plumes et peintures, font {rrup- 
tion avec toute leurs armes dans 
le village de Ja fiancée et se 
livrent à un simulacre d'atta- 
que. Vient ensuite un äpre mar- 
chandage quant au volume de 
la dot, à l'issue duquel la jeune 
femme quitte secrètement le vil- 
lage pour rejoindre celui de son 
fuèur. 


Garder les traditions 


L'aspect le plus surprenant du 
pays toposa est l'absence totale 
de volonté de progrès, plus encore 
que les conditions de vie rudi- 
mentaires. Contrairement à leurs 
voisins, les Toposs n'utilisent pas 
la bouse de vache comme 
combustible, et cultivent leurs 
champs de mil sans engrais jus- 
qu'à épuisement du soL La 
nourriture Se compose unique- 
ment de mil, de lait et de eang, 
alors que fruits, manioc et maïs 
poussent en abondance au pays 

rim, distant d'à 
TRE onetres, sur un A 
mème nature. 


Comment un tel mode de vie 
est-il possible, dans une région 
où les déplacements ne sont pas 
rendus difficiles par une forêt 
impénétrable, ou par un désert 
sans point d'eau? Les Toposa 
entretiennent bel et blen des 
repports avec les tribus limitro- 
phes, mais les échanges sont 
presque uniquement limités aux 
armes en métal nécessaires à 
leur sécurité. Ce conservetiame 
recouvre la volonté farouche de 
préserver un équilibre socio-cul- 
ture], dont la rupture ne peut 
qu'entrainer un abandon de leurs 
traditions ancestrales, 


DANIEL PAGET. 
MARTINE RETIF. 


Philatélie 


FRANCE : Les « préoblitérés ». 
Les quatre timbres de Jg nouteile 
sèrie spréoblitéréss (+le Mondes 
du 2 décembre) oht été imprimés 
dans les couleurs aulvantes ; 
06 Ë bleu; Angers; 
, 


265 F, ocre; Tarascon 


FRANCE : Une œuvre d'Ubuc. 


Le eecond timbre de la série dite 
ecréation phiatéliques de l’année 
. dédis à une œuvre de Raoul 


bac. 

Explcntion du sujet tout à fait 
grsonnelle : eles trols Cralts du 
ut brotègent du nord Ceux du 
bas>. Vente générale le 4 février 
(37/80). — Retrait prévu pour le 
8 fé 1981 








La I 

209 F, bleu et beige. 

Format 48 x 36,85 mm. Gravé par 
Jeon Pheulpin. d'après Raoul Ubac. 
Tirage: 6000000 d'exemplaires. 
Jaedouce, Atelier du timbre de 

rIEueUS. 

sis. en vente anticipée : 

— Les % et 3 février, de 9h à 
18 h, au bureaL de poste tempo- 
zatre ouvert au Musée de la Poste, 
H, boul de Vaugirard, Paris - 15e. 
— Oblltération «P.J.2. 

— +2 février, de 8h à 221, à 
la R-P.. 52, rue du Louvre, Paris-17, 
et au bureau de Parle 41, 5, av. de 
Base, Paris-7*. — Boîtes aux lettres 
spéciales pour €P.J.2. 


Nouvelles brèves 

© BENIN. — Année préolympique, 
20 et 50 francs. Dessins d’Alougbin 
Mouhinrou Dine et 4. 
set, Cartor S.A 

© COTS-D'IVOIRE — Institut 
Baoul-Follersau d'Aëzope, 80 fr. Off- 
set, Curtor S.A. Maquette d'Oüette 
Boïllais. 

@ ISLANDE. — Série des « person- 
nages célèbres », 100 kr. Bjarnt 
Porstetnsson ; 120 Xr, Pétur Guo- 
fohnsen, et 130 kr. Sveinbjürn 
Sveinbiürnsson. 


ne de sodarié le peuple 
avso LL 

polestinien, 30 eï 80 fils. 

© PAYS-BAS. — € Entiers pos- 
taux », deux Cartes postales, 45 et 
55 cents st une formule pOur Chan- 
gement d'adresse, 45 cents. 

e POLYNESIE. — Rotary Club de 
Pape 1959-1979 (PA.), #7 fr. Ojt- 
set, Edila, d'après Delipny. 


N° 1620 - 


MONACO : Timbres courants. 


Depuis !a dernière augmentatlan . 
des tarifs postaux les postes moné- . 
pasques, avec angesme, ont falt éco . 
ler les mocks des anciennes valeurs. 
Etant arriv à un stade où les usa- 
gurs se trouvèrent dans l'obligation 
de combiner leur affrenchissMants 
par plus de deux timbres l'adminis- 
tratloc vient de mettre en service 
cinq figurines postales avec l'attus- 
Lsation des valeurs, 

Ces zimbres — en vente depuis le 
17 Janvier — sont au stypez Drécé- 
dant, c'est-à-dire, à l'effig du 


1,80 F, bleu; 
2,30 F, violet. 





e D'autre part, quatre nouvelles 
faleurs sont en &ration pour le 
mole prochaln. Ellea seront zur 
ctypess monuments : 

0.70 F: 1,10 F; 190 F; 2,30 F. 

© Par ailleurs, les prochains 
«préosv, de quatre timbres repré 


gcuteront une branche de MarTon- 


ner sous l'aspect des quatre saisons. 
Maqu.ttes de Pierrette Lambert, gra- 
vés par Cécila Guillame et Michel - 
Monvolsin, : 

9 Il est également prévu one 
nouvelle série de « timbres-taxes ».: 
Les sujets représenteront des chevn- 
Mers en armure sur des formats 
triengulaires, quinxe timbres par. 
eau. 


ADALBERT VITALYOS. 









PAVAUAVAVAVAS 








S PHILATELISTES € 
SOMME 


Au sommaire du numéro de 
JANVIER 








FAUX ET TRUOUÉS 
DE MONACO 


L'ANNÉE DE L'ENFANT : 
une thématique onéreuse 


9 
En vente dans les kiosques 
$ partir du 7 du mois: 7F. 


Numéro spécimen eur demande : 
11 bls, bd Haussmann, 75009 Paris. 
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À SAIAT-GERMAIK DES PRES TOUS LES HO 


ÉTÉ EEE CRE 


LE PETIT ZINC=" 


Rive gauche 








FRUITS de MER, FOIE FRAIS, VINS de PAYS 





LES PARASOLS. 


Kesaurant Bar 
Orchestre de Das ä À 


84, Bonicrard du Motrparnasse 73014 PARIS 
€ 326.642 Our tomin ions 






fe ciel dep aris 


le restaurant fe pius haut La 
SON MENU SUGGESTION 


SERVICE COMPRLS 
Se ETAGE TOUR HAINTPARUASSE 33 D AMAyNE (151) 5385235. QUVERTTOLS LES SŒURS 


de HAMMAM 
LE RÉPAIRE DE 
‘CARTOUCHE 


EheGns-fenm: 
Confit ps ne 


Filles du Calvaire 
pue res x 


Rive droite 





LE CORSARE “trans 


LE RESTAURANT DU XvIs 





GHEZ GEURGES 







srce. Al (souceornseeces années ent vous 

A MENU 60 F — CARTE 

een : ZT BA PERÈIRE-874.9100 
Une formule qui vons enchantera PORTE TE MAILLOT 













754.744 380.50.72 
MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 








MENU 96 F vin, café, service compris 
SPÉCIALITÉS A LA CARTE 


t-Jacques aux - Paëlle à la langousts - Cassoulet 
e - Filet de biche Gran@ Veneur - Soufflé aux framboises 
GIBIERS DE SAISON - FRUITS DE MER 

SALONS DE 10 À 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS 
SOUPERS - Tous les jours même le DIMANCHE 


123, av. de Wagram (17c) - 227-61-50, 64-24 - Parking assuré 













Tous les jours 
jusqu'à 1 heure du motin 


















. d andant-Mouchotte, 
ALSACIENNES r. du ps 


À Comm: 
5014 Paris. Tél : 260 
AUBERGE DE RIQUEWIHR, 12, rue re 
ADR Movtmarten di, mes LAPERQUSE, SL qua jis- sugar 
L'ALSACE AUX HALLES, 16, LA CREMAILLERE 1900, 15. olare 
Coquilllère. 26-74-24 Jour et at du Tertre, 6068-58-49.’ Polsæons 
CHEZ HANSL 5 place du 18-Juin. | Fruits de Mer. 
5418-26-42 Ouv Jusqu'à 3 b. du met PATISSERIES 

PE D'ALSACE, 4 (g Mout- 
SE BORIS dau SP | LA LEQUFIQUE DU, eemsen, 


ti és PÉRIGOURDINES 
TY COZ, 333, r. Vaugirard, 828-42- _ 
F/&m. Bar grillé. Fruits de mer. Faim Sué Le r Frs = 59 æ. 


AUVERGNATES SARLADAISES 


ARTOIS ISIDOIRE ROUZEROL, 13 + 
x 2258-01-10 Fram. ‘| LE SARLADAIYS. 2 rue ie Vienne, 
re : 522-2-62 Cossouiet, 48 F. Conflit, 


FRANÇAISE 487. 
SUD-QUEST 


TRADITIONNELLE 
LA CHAUMIERE EN L'ÎLE, 4, rue AU VIEUX PABIS. 2 pi. Panthéon 
Jean-Du-Bellay. 4% 354-27-34. F/L. LUE, ne PARK: AREIRG. &a cave. 
es Mar. mudl Park. Pont-Marie- 
Notre-Dame. Terrlns de cagard. 
Fole gras malson Poissons, Nol- 
sertes d'afneau. 


HR Érraine DE CARTOUCHE, 
T00-23-38 8, boulevard Filles-du- 
Calvaire (11°). Fermé dimanche. 


RELAIS BELLMAN. 21, r. Pranç.-[=, 

369-701 Jus 2 h° Cadre êtég TOURANGELLES 

PIERRE, pl aillon. 2685-87-04 €7 PETIT RICHE. 25. rue Le Peletier, 
Dé] Din d'aff MENU & F. T10-86-50 6 à 45 couverts. 


dir 

RELAIS MOULIN, route de 3nclns, 
4 km d'Etampes Ormoÿ-la-Riviére, 
4984-34-36. Menu 45 P arts 75 F. 
Ouvert tous les ‘ours Banaueta. 
Séminnires Soirée dans. le samedLl 
LA GALIOTE, 6, rue Comboust, 
Jour -53. Seb terrines et plats du 
our. 

Restaurant Montparnasse 25 
Paris-Sheraton Hotel 


L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24 r. 
Traversière, 43-14-96 Spice Pdim 
FRUITS DE MER ET POISSONS 
APOLLINAIRE, 168. og St-Cermain 
Réserv. -50-30. Salons 6 à 30 cta 
L'AGADIEN. 35, où du rempis, 772- 
M1-A4 Pacr. J-M Neveu, chef cuis 
LA BONNE TABLE, 42, rue Priant, 
5239-74-21 Spécialités de Poissons. 

























Plaisirs de la table 


Deux adresses pour un dîner 


ES Parisiens sont mouton- 

niers. Le monde appelle le 

monde. Ce n'est pes un 
quartier du solr… Autent de 
réfiexions mille fois entendues 
et contre lesquelles je voudrais 
non point m'inscrire en faux, 
hélas 1 mals mettre le lecteur 
en garde, 


Et l'inviter, par exemple, à 
faire le — court — voyaze de 
Villemomble. 


Par le périphérique et lauto- 
route, le no 1 de La rue Marc- 
Viéville n'est qu'à une vingtaine 
de minutes du centre et l'on y 
arrive plus vite, et l'on n'y perd 
pas un quart d'heure à chercher 
à stationner, qu'à l'ile Saint- 
Louis, dans le Marais, volre aux 
Champs-Elysées Et, à l'arrivée, 
quel dépaysement que cette saile 
du Restqurant du parc (télé- 
phone 854-18-27) et, surtout, que 
cette carte de Christiane Fath- 
Conticini, une cuisinière qui à 
epprk avec Manière et quelques 
autres grands Délaissez si vous 
m'en croyez le menu dégustation 
1200 F) pour errer à travers une 





Hippisme 





franc court plus vile que les 

Chevaux et quand, le temps 
de tendre la main pour recevoir la 
monnale d'un billet, H n'y a plus 
à en attendre? Le P.M.U. bat ses 
records de recettes : 153510 670 F 
d'enjeux, dont 113561 940 F pour le 
éeul pari tlercé, te dimanche & jan- 
vier. Lors du dimanche correspon- 
dant de 1978, les chiffres avaient 
élé respectivement de 125 324805 F 
et 119561 940 F. L'augmentation est 
de 23,12 " dans le premier cas, 
de 20,54 %» dans je second. Les 
«pics, comme on dit en stais- 
tiques, du prix de l'Arc de Triomphe 
1970 (1429800000 F) et du prix 
d'Amérique précédent (148 200 000 F) 
sont devenus des paliers, qui ne 
fléchissent même plus les diman- 
ches d'attralt moyen. Dans ces 
conditions, le prix d'Amérique, le 
27 janvier, devrait lbérer des élans 
d'envoléss himalayennes. 


Fc s'en étonner, quand le 


Les courses se portent toujours 
Particulièrement bien aux époques 
où l'argent a si peu de valeur qu'il 
est prêt aux aventures ; la longueur 
des flles d'attente aux bureaux de 
PMU. est un baromètre ëcono- 
mique presque aussi sûr que le prix 
de l'once d'or et son rapport au 
baril de pétrole. A cet égard, pas de 
doute : l'aiguille incline nettement 
vers des lendemains de papler 
frolssé. 


Les recettes record ne sont 
cependant pas exemptes de soucis, 
Si tout va à peu près blen devant 
le guichet, on perçoit, derrière, 4es 
échos de grogne. Les sociétés de 
courses at les employés du P.M.H. 
(pari mutuel hippodromes) doivent 
se retrouver, la semains prochaine, 
devant un tribunal au sujet de la 
convention collective qui les lie. Il 
étah question, voilà quelquès jours, 


LE LOUIS XIV, 8, bd Saint-Denis, 
200-19-D0. Fermé lundi - merdl. 
Huitres. Frults de mer. Crustacés. 
Poissons. 

DESSIRIER, Je spécialiste de 
'huitre S. place Pereire, 754-7413, 
Coquilisges st crustacés. Les pré- 
Parations de poissons du jour. 
L'AUTTRIERE, port de Solférino-7° 
05-49-20 Parking piscine Deligny. 
LE CONGRES, P Mauilon 5714-17-34 
J 32b mat Banc d'hult. tte année. 
AU GITE D da 1 rue Le 
Peletier (9°), 770-66-; 


Vi NDES 
LE CONGRES, P. Maillot, 574-17-24 
Bœuf grillé 8 l‘œ Jusq. 25 matin 
AMÉRICAINES 
THE STUDIO, 41. r. du Temple-4e, 
2723-10-58 F/dim, spé. Mez.-Tezen. 
ARMÉNIENNES 
LA CAPPADOCE. qual A-Blanqul 
{côté Seine), ALFORTVILLE Tél 
35-05-30. Diners danasnls, Orci 
Cappadoce et Yorgantz Marten 
BRÉSILIENNES 


GUX, B rue Mabilon, 8, 2541-87-61 
Prix de La meilleure Cuisine étran- 
gére de Parls pour 1978. 


© CHINOISES 
PASSY MANDARIN, 6. rue Bots-le- 
Vent, 16, 2569-12-18 Bpéo b La an 
DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE - FLORA DANICA 
JARDIN, 142 Cbamps-Elyz'es tél 
ELY. 204L 


{Publicité} 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités francaises et étrangères 


carte aujomne-hiver cen situa- 
tions où tout est alléchant, in- 
ventif et de qualité Certes il y 
e du modernisme dans l'air mais 
revu par uhe femme, c'est-à-dire 


d'une grève, le jour du prix d'Amé- 
rique. Depuis, l'atmosphère semble 
s'élre un peu détendue. 

Les employés qui enregistrent et 
payent les paris sur les hipp> 
dromes dépendent, par roulement, 
de cinq sociétés de courses. En 
bonne stratégle syndicale, lis ont, 
au Cours des années, obtenu des 
avantages de l'un ou l'autre de Jeurs 
cinq employeurs et les ont fait en- 
gulte reconnaître par les autres, 
L'addition de ces avantages aboutit 
à ce que les paris engagés sur 
les hippodromes parisiens ne lais- 
sent plus aux sociétés qu'une marge 
d'exploitation de 2 Ye. 


«A la limite, disent lea sociétés, 
on aurait presque intérët à ne plus 
eccepter de paris. voire de spec- 
fateurs, sur les champs de courses 
et à baser exclusivement notre ges- 
tion sur les postes d'enregistrement 
rs ville, ceux du P.M.U. proprement 

ft. 


LE MONDE DES LOlsips 


qui n'a fais depus que s'aflir- 
mer) es agrésie, came, ciair 
es net aussi la au‘ tombée (es 
de stationnement facïe à 

tour, cœeta comate !). Le pairon- 
cuisinier se demande s'il ne lui 
faudrait pas, pour a<2rer je ch2= 
land, mignardiser sa cuisine. Que 
non poisi { Donnez-lui tort en 
allant réc'amer sa chaudrée ec 
autres D! so'ides des Charen- 
tes, son joie gras de canard à 2 
façon de Ru‘fec, ses cagoullies 2t 
son jau au sang. Commencez par 
un pineau des Charentes et ter- 








MIETTES 


© Préservez-nous de n0S amis. 
Les « Amis ce Curmonsky » {dont 
beaucoup ne l'ont pas ou peu 
connu), publient Un livre parfaite 
ment insane à son sujet À propos 
des « quatre -ving's restaurants du 
prince » (qui, pour ses quatre-vingts 
ans, reçurent et mirent en jeur 
salle une plaque commémorative), 
le livre publis une liste falsifiée, 
ce qui est proprement un æbus ce 
confiance e: une malhannéteté 


HIMALAYA 


Exemple d'avan‘ages hors du 
commun : les employés de Vin- 
cennes ont obtenu que les deux 
Jours de la semaine où les courses 
ont lieu à Cagnes saisnt jours ché- 
mès, non jours de repos. Il s’agit 
du mardi et du vendredi. En leur 
ajoutant les jours de repos propre 
ment dits et une journée de récupé- 
ration, un empioyé peut, sans trop 
de difficuités, se dégager du 
jeudi soir au mercredi midi. Par le 
même processus, en sacrifiant des 
jours de repos en cours d'année, 
un préposé peut se. libérer trois 
mois consécutifs, pendant iesquels, 
bien sûr, i: faut le remplacer. 


«Mais, objectent les intéressés, 
nous ne connaissons, en dehors des 
vacances, ni dimanches ni Jours de 
fêtes, et nous sommes pécuniaire- 
mem responsables de nos éven- 
tuelles erreurs. Cia mérite des 
compensations. = 


Un maître Jacques, rue du Cirque 


Une erreur psychologique a pro- 
bablement avivé le débat. 

Paraissant vouloir fonder leur 
Position sur le verdict d'un œil neuf, 
les eoclétés de courses ont de- 
mandé à un conseiller théorique- 
ment extérieur d'étudier le dossier 
et de mener Îes premières négocia- 
ons avec les employés. Mais elles 
ont choisi un homme avec lequel 
elles ont des liens évidents, une 
sorte de maître Jacques de la rue 
du Cirque, qu'on voit apparaître 
chaque fois que semble souhaitable 
l'intervention d'un tiers qui ne soit 
Pas tout à fait un tiers. Dès lors, 
ce qui aurait pu déboucher sur un 
arbitrage est apparu comme une 
manœuvre. 


É ESPAGNOLES 

PICADOR, 60, bd Batignoiles, 

3817-28-87. Jusqu'à 100 cciverts 
INDIENNES 


qUE SOUS CONTINENT, 387-83-35 
, rue Daxcet, 17e, cuis familiale 
INDO-PAKISTANAISES 
MAHARAJAR, 72 DA Bt-Germain, 
%. F. LlundL 354-26-07. M° Mauh. 
(TALIENNES 


LA LOGGIA, 20, r. Ballly. 7435-30-39 

Spéc. régionales italiennes, pâtes 

fraîches, Carpacolo. Dim. 
MAROCAINES 

_ Fils, $,r Ste-Bouve, 5648-07-22 

Fin couscous Pastille. F/dir., lun 


ORIENTALES 
L'EVIR, 8. rue Esuteville, 770-51-00. 
F/dim. Qadre raffiné e5 confortable. 
PHILIPPINES 
AUX ILES PHILIPPENES, 6335-18-59 


du Eu PAF Bai EF. Balnt-Jacques). Ouvert 
dim. et après minuit. Fermé lundi, 


PORTUGAISES 
RIBATESO, 6 r Planches ; ‘0-4 
M Frnmrdt PRÉ A0 F. 
SUISSES 


LA MAISON NU FALAIS, 2, rue 
Roue d 8e. 2650-22-72 MENU région. 





AU PETIT BIC: 
710-8850. pe Le 2, r. Le Peletier 


LAPEROUSE, Las 
SL, su Gds-Augus- 


(12). 8414-32-19 BANC 
L'ALSACE AUX BALLES. 16. rue 
Coquiiliére, 2368-74-24 Spée région 
SPOLLINATRE. 168. bé St-Germain 


Côté piste, c'était, dimanche, avec 
le prix de Belgique, la dernière 
répétilion générale avant le prix 
d'Amérique. Autant dire qu'on avait 
briqué les jumeiles. Elles ont suivi 
un magnifique spectacie. Le vision 
des jembes bleu ciel d'idéa du 
Gazeeu (il porte des bandages de 
cette couleur} se dégageant d'ebord 
lentement de la forêt des autres 
jambes, puis, la résistance de 
celles-ci ayant cessé, en jaillissant 
tout de go, dans un élan triom- 
Phant, resters mémorable. 

Ce petit {déel du Gezoau est décl- 
dément un grand cheval. Le public 
de Vincennes, plus populaire que 
tout eutre, donc plus fonciérement 
Connaisseur, l'a derechef élu r.mme 





VIETNAMIENNES 
NEM €g, 66, Leuriston. (18), | LE NEML 67, r. Rennequin, 766-5441 
21-14-82. Cuisine légers | G 5 Din 
chotz re. 8 GruL aus 
oz, grlliados. Cadre tranquille. Cuis légère. Spéc. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


EL PICADOR. 80, bd Batignolles. 


“28-81 Jusyu'à 100 couvarts 
68 45 cts. 


326-68-04. Ds 2 à.50 couverts 


LE RUDE, L!, dv Gde-Armée. 500 


. F/dlm. soir. Meny 90 F TC. 


Ouvert après Minuit 


GUX, €. rue MabUlon, 6e. 54-87-61 
UETASCOS. 

5 Pr Bautiiie. 

AUITRES. 


Brésilien Feijoada, ee 


TOUR D'ARGENT. 


3268-50-30. Salons 6 A 30 ci&. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


GUX. plats brésiliens auth. & em- 
Porter. 8. r. Mablllon, @*, 354-E1-81. 









Grands- 
Augustine (6). Cadre bistorique. 
De 6 à 94 Couverta 3236-76-06 





minez par un des bons cognacs 
propriéiaires (même sg, es 





signé Georges Marin, an homme = 
de métier et d'amitié). Oui, c'est a 
le soir, aux chandelles, qu'il faut " 
aïer au Suiniongeais (63, Fan. FR 
bourz - Montmartre (9), täje ï 
phone 280-39-92, fermé le hndt) ; oe 

et, pour 120-130 francs 





© Félicitons-nous d'une. décen. 
tralisetion (naturelle) de la chro. 
nique gastronomique. F. Wemher, 
animateur de Lyon-Poche, publie 
un guide, /es Bonnes Tebles 198, 
des bonnes malsons de Lyon, ça 
région et les départements voisins 
C'est bien fait, justement vu, pra 
tique. Un bon guide, enfin 1 

e André Deguin et ses amie du 
Sud-Ouest iront tout le mois de 


mars présenter fleur cuisine aux 
gourmets du Brussels Hilion. 





tel en lui accordant, tout au long 
de la ligne droite, les ovations na- 
guère réservées aux Roquépine, 
Une da Mai, Tidalium et autres 
Bellino. Une inquiétude pourtant, 
dans cette ligne droite : à deux 
reprises au moins, {déal du Gazeau 
a dodeliné de Ia tête et a paru 
feinter d'un antérieur, comme un 
cheval au bord de l'épuisement 
Son vétérinaire — car un: vétér- 
nalre surveille ses courses et son 
entraînement — assure que telle Loc ; 
n'est pas l'explication Selon lui, en sue 
c'est au moment où son driver lui 1. 
ren la main et où, par conséquent, Fra 
il perd le contact du mors que le ÿ $ 4 
cheval, cherchant à le retrouver, T<ÈME 
esquisserait ces mouvements. ré nn 

Ceux-ci ne seralent pes renonce- re: " 2 
ment à la lutte, mais recherche DUCC = 7 D AR2ET 
d'une aida pour la poursuivre. 
Voire_ Nous ne sommes pas cor- 
tain que la marge soit aussi grande . 
entre un cheval qui hoche la téte ee . 
et celui qui la lève derechef pour res ; 
refuser tout nouvel effort Mals, cetta "! 
réserve mise à part, déa/ du Gazeau Se 
æ tout ce qu'it faut pour pagner, Se s 
la semaine prochaine, le prix d'Amé- 
rique. as 

Derrière lui, et à dietenca res- ANTE Vas 
pectable, belles fins de course — .. 
mais qui, s'agissant de chevaux en : > 
fin de carrière, n'apprennent plus 
grand-chose — de Ejsakvai, . 
Grancpré et surtout, nous 23H - 
semblé, de Gazon. Est-ce l'approche È 
du printemps qui, déjà, réchauite 
les veines de celui-ci? Par —5°C, 
il a une robe de mois d'août, un 
« poll de sourls » comme on dit dans 
les écuries. Il est vrai-que, pour 
lui, & printemps commence dès la 
15 février, début de la salson de 
monte. Car, depuis deux ans, mon- 
sieur, quand Il en a fini avec la 
piste, va s'occuper des dames. 


LOUIS DÈNIEL. 











MOTS 










chandell Cadre tranquille. F/dim. 









RELAIS LOUIS-XIIL 8, £. 










HORS PARIS 
STEUX GALIUN** BOIS de EOU- 
LOGNE LON 26-10. e Uns tabls 
raffinés 8 borg d'un oavire du 
D alécle e Réceptions & Cocktails 
® Séminaires © Présentat - Park 












PEER. 14 OÙ Clichy. 22-53-29. 
Son banc d'huitre 

MOUTON DE FANURGE, 1 Tu 
Cholæeul. 743-78-49 PMR 100 F. 
RESTAURANT DU PaRC MONT- 
SOURIS Le Jude . 19 Paress& 
20, rue Gazan. 1 Bar 
Eresseris ouv. er ia 8h msi. 

























ET DU TOURISME 


échecs 


LE SPRINT 
DE GELLER 








(Championrat de l'URSS, 


Bioncs : E GELLER 
Notrs : Ÿ. ANTRAEV 
Défense sicillenne. 
Yarlante de Schereningue. 

















ÉLÉMINTAIRE, 
MON CHER 
WATSON. 














danes 


DUCOUP D'ARRÊT 
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pes : 3-V.D. WAL (Pays-Bas) 
< A GENDLERMAN (Israël) 
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1. &4 <J15. rXE6 1X68 
2 CR é6{18. Dre ! (1) CES (1) 
3. ai cxei|19. CET 1(k) 

4 Cxai css Ge7 (1) 

5. Ce a6)20. CXES TIS (m) 

6. FES Fré7iil Cf7! 

7. 0-0 2-0 CXhS (n) 

8. r4 Cc6l2 Cas 11 (0) 

9. F6s 26 (a) 8xus (p) 
10 mA) Fdt(c)|23 Ch6+ Ey7 (Q) 
11, Ff3 Cas), Dr7+11(r) 

12 Dé2 TK 

13, gd! (4) 25. YXÉ7+ Eh 
Tf-<8 (6/28 FA4+  PI6 (8) 

4, 55 Cés|27. TXI6! 

15. fS1(f) Cga (6 . abandon, (t) 

18. Fh5!{b) £g6 

NOTES 


a) D. ls réponse 10. 
ci 1 Parait “supérieure à 10. Dé ; 
3, Pan 10, Oa-b5 ot 10. f5. 
Les suites usuelles sonÿ 10. 
Dé} et 10. Rhl. 
5) Ou blen 10. De7: 11 Cb3, DB: 
u° PR, Th: 13. Dé, Ca5i où 
encore 10... DT; AL Obs, b6:; 12 


Cette donne a été utilisée par 
l'Américain Howard Schenken 


pour illustrer un dialogue entre. 
Sherlock Holmes et le docteur 
Watson, La d tlon est 
instructive. 
# RD 10 
VAVA 
+RVA 
+B743 
4652 4841 
V953 OE VR10862 
6363 8 +97 
&DV108 +<ADS2 
d AV973 
vD7 
+4D1052 
+56 


Ann. : ©. don. Pers, vuln. 


L 53-28 27-1117. 40-34 13-19 
2 39-33 11-11(8)|18 24X13 8xXI9 
3 M-39 7-1 (b)|19. 39-53 28 


4. 31-26 (c) 19-23|20. 35-30 10-14 


5. 28x19 14xX23|21. 45-40 8-13 
6. 32-281 (d) 22. 40-35 12-18 
23X32|23 33-29 ! (2) 
7. 37x28 28-24 17-21 (b) 
8. 41-37 10-14 24. 26X17 11x22 
9. 50-44 ‘aérfas: 50-2411 
30. 46-41 5-10 19x58 (1) 
AL 36-31 21-2711 (e) |26, 38-33 1 ! (3) 
12 31X22 18X27 50x28 (k) 
14 38-23 13-1827. 42-38 1 (1) 
14 34-30 1 (f) ZX 
18x29|28. 38-22 27x38 
15. 30X19 14X23/29. 43X11 Aband 
16. 33x24 8-18 5 
NOTES 
a) Dans la variante Bichanpach 
(champion du monde en 1433, 
L'âge de dix-huit PSS joue 2. … 
(21-28): 3 31-27 (18-231). ooup' 


éynamique ares oeupaton du 
centre (case 23 pour les Noirs) et 
pression immédiate sur l'aile gauche 
Adverse. A noter qu'après 51-27 ou. 
troisième temps, in est une pe- 
tite faute positionnelle, lea Blancs’ 
libérant aussitôt leur aile gauche 
par le quatre pour quatre 4 21-23 
1BX20 à y ax CI6X27 ; 6. 31-81 
(TNT) ; 42X11, etc, 


Suite he" ‘la varlante Ralchanbach 
eprès le trolième TP 5 & 28X19 
RENE jun débat 


Particulièrement areif du fait de 
cette farouche et de demeurer 

maître du tre] : 6.  28X19 
PE) ND: 7 Pre {10-14 1) fem vue 
dé ia défense de La case 251: 8. 39-33 
(11-171) Imenacs d'enchaîner Pile 
gauche par le trèfle Le (17-21) : 
lee pions noirs à de. 26 for- 
ment le trèfle]; 9. 27: 


MOTS CROISÉS 


N° 76 
Horizontalersent 
I. Cousa la go de Pandore. 
— LU. chances ; Cou- 
vert. _ re Infréquentaile Re- 
TV. Démons- 

























Et 451; L. LS, {ot non 
Liu Td8; 14 drcbt): 14 axés, 
Fab: 19. 5, Pabgi 18 


17. Del, C3; 18 DbL Dé5!l (Leov- 
Stean, 1973), 

d) Au leu de TO d'ung Ma 
aiére automatique l'entrée du C-D 
noïr sur La case C4 par 13 Ta-di. 
LL Fçl Les Blancs passent 


Cr4: 
immédiatement à l'attaque du 
U En effet, cur 19 eut 14 
e. CéB: 15. CES. éxf5: 16. CAS. 


g} Le G-D winetalle enfin eur La 
case-clef se la & SR etcilennc », 
mennçnnt Dussi bien . Cxb2 que 
16... Cxés. 


ne 4 noureau pre en de temps 
ne] otrs n'ont plus le 
loisir do Jouer 16... Cxés à aus ds 
27. Fai7#l Raf7; 18, fx66++, 

4 Toujours sans perdre de temps, 
Ron maitre soviétique, sans 50 
soucter des menaces sur Là, 63 et n5, 
poursuit son attaque de mat, 


Vi 


Est Sud 
passe CS 
passe 5% 
pase 6 &— 


TE 
SES 


Après l'entame de la dame de 
le, Ouest a rejoué trèfle 
Comment Sud aurait-il dù jouer 
pour gagner ce PETIT CHELEM 
À PIQUE contre toute défense 7 


Réponse : 

æ Voici, raconte Schenken, le 
dialogue entre le docteur Watson 
et Sherlock Holmes : 


après- 
j'ai joué six piques. Sur l'entame 
de la dame de trèfle, j'ai fourni un 
petit du mort, pa J'ai coupé au 
tour suivant et j'ai battu atout, 
coupé un trèfle en 


mais il était quatrième et j'ai dû 
faire l'impasse à cœur, qui à raté. 
Quelle malchance ! 


& la formetion du trèfle: mails cet 


effort de Hbération des cinq pions 
27, 92, 37, 41 46 (uns partie de 
l'ale gauche) de réduit pas le désa- 
ntags tlonnel des Blancs 
(16x27); 10. 32X 21 (17-21 
[contraint Îes Binnes à la 
à 21 le portant à 16 et ren- 

la maitrise du centre]: 11 
21-16* (5-10): 12 50-44 per 5 18 
4-39 (10-14): IL S7-31 (26x87) : 
15. 42x31 X32 est fenemens 


[: 

jousblel (I (8-11), etc, avantage AUX 
oirs en ralgon, Ge fal- 
blesses chez les Blancs, de La 
sence de ce yplon 16, passif À la 
bande et coupé de son cemp. Le 
principe de la solidarité de tous ses 
ar aux au- 


sante sur Je plan de la 
par les enseignements qu'on peut 
en tirer, est quelque peu délalssée, 


précédentes chroniques. et elles- 
mémes différentes les unes des 
autres dès la phass initiale (Van 
TUborg - Clerc, Le Monde Œu 
24 sepiémbre 1977, A.C. Cioedhart - 
J.Y.D. Wal, la je ri Le Css 
1978, docteur EP. 
Drost, le Monde du PA PRLEé iv 


à demi ; Sert la nouvelle cui- 


FE amène RSC à N'admet 
Pas. X. Ouvrent la bouche 


mais coupent la parole, 
Verticalement 


1. Généralement sucrée, parfois 
amère, — 2. Fait gonfler : En 
coupable. — 3. Géné ; Jadis ‘cen- 
didat. — 4 Marche, plutôt ; 
Hein, quand c'est correctement 
éerti. — 5. Pour tous les jours > 
Note. — 6. Caillou ; Préposition. 


SOLUTION DU N° 75 


acte 
Aubervilliers. — II. Précatre ; 


s Née — III, Paume ? À fleur, 


IV, Rut ; Algrmante, — V. 
Olvier : Iles. — VI. Petit: Ri! 
Sert, — VII Ur ; Cobras — 
VII. Indécise : MM. — IX. Eue >} 
Querellée, 


— À. Resserrements. 
Verticalement 
1 Approprier, — 2. Ursule : 
nas. PP PBéniitudes 4 Ecu : 
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E 
ë 
est 
Bo ÊE” 

À guuBsE 


a) Si 22, Rb8; 24 Fdi+, Cg7: 


— Je crois, mon cher Watson, 
que vous confondez malchance et 
mal. adresse, cer le chelem est 
sur table si les atouts sont par- 
tagés 3-2 Bi au second coup 
d'atout, tout le monde fournit, 
vous couperez encore deux tréfles 
avec vos deux atouts restants 
Volci l'ordre 
coupe du second : 
pique. dame de pique, trèfle 
valet de carreau, trèfle je 
vous remontez au mort grâce à 
l'as de cœur (sans impasse), vous 
tirez le roi de pique pour éliminer 
le dernier atout adverse et vous 
faites je reste avec les carreaux, 
C'est le mort inversé Elémen- 


TL] 
Cette analyse est cependant in- 
compiète. En effet, Ù un jouter 
que, si sur le 
un adversaire ne fournit un “ 
faudra faire tomber immédiate- 
ment les quatre atouts BGverses, 
puis, après avoir réalisé les 
reaux, le déclarant essaiera lim 


k Post - Sallabery, Je Monde du 
s soût 1979). Ce n'est là aurons 
petite Husration de le richesse Œu 
jeu et de ses inépulsables variantes 
principales, varlantes sacond 
gous-varlantes, ons. Bref, 
le dédale vertigineux sur damier 
capricieux. ÿ 


d) Meilleur que 32-27, du fait de 
la présence d'un plon blanc à 26. 
e) ‘Très opportune Installation 
d’un pion taquin à 37, interdisant 
trols continuations : 
. (27-32 1) 
14 29 2 (5X2) + S. “sdxer 
M 2x7 (2x2), + 
14. 38 a (Al D. etc. "NL 
13. ? (27-21) ot sl : 
1 24 Se En, 15. 38x27 
A5 18 XI CUXES), NÉL 
. 28X , 
13. 41-367 (- > 14 SBX27 
(7-41), ete, N+L 
1) Prudemment, les Blancs ne 


malntiennent Dar ‘un avant-poste 
(cas 23) et nt, à leur (our, 


nisme, d'une complexité moyenne 
toutefois, mails rarement placé en 


partie. 

h) Be ere le 2e 2804 eût MN 
lement , 
etc, comme dans le texte. 

4) Den milliers de combinaisons 
procèdent d'un envoi À dame, ca- 
ractérisé, dans cet exemple, PAT un 
sacrifice relativement masait. 

#) La pointe de la combinaison : 
deux prises simultanées s'offrent 
aux Noirs. Le mécanisme est une 
application du coup 
d'arrêt, le parcours de la dame 
noire étant limité bar une butée 
constitués par un blon noir. 


ANA-CROISÉS 1] 


N° 76 


Horizontalement 


1 ABHIOSTU. — 2. ADINORST 
. — & CEHORSZ — 4 


9. ACEERPR (+ 3). — 10. EEO- 
PSSU (+ 8). — 11 AAEPRST 
{+ 8), — 12. AEIMNSTU (+ 2). 
— 18. AAFIBST (+ 1). — 14 
ABCHORT (+ 1). — 15. CDEI- 
ORY (+ 1). — 16. ADEHNRY. 


Verticalement 


IL CEHIOPS (+ D, — 18 
ADEINPR {+ 5). — 19 AACC- 
LTU. — 20 EÉFHELNS. — 21 
HEIRSTU (+ 2). — 22 ACE- 
NOTY. — 23. EEIMNOZ — 3% 
AEORSSTU (+ 5). — 25, AACE- 
LSU (+ 1). — 26. AEIMNOPT. 
— 37. AEGGIORT (+ 1. — 28. 
ACEMNRUU. — 2%. AEREPRTU. 


Jeu déposé. 


€2. Noirs : 


R9743 
RADV8542 


SOLUTION DE L'ETUDE N° 
V. BRON, 1965 

(Blancs : Rdi, FbX Cas et 7, PE8, 

Ré4. Fa, Ch et h&) 

1 





M 1 Rés; 2 CG4+. REG; à CUS+); 
% exa! 
& Cxe2, Cf2+; 
Fbi+ (ai 2. CXE6: 3 Co6+ L Re; 
L PXE6. RXG6 ; 5. 53 


{et non 2 Cb3?, Rçi; 
4 Bél. RXC2, 





CXe6; L Coô+, 
& Crs+, RXxXé2; 7. FEI 
Csô+, Rés; 9. CE? mot!! 


passe à cœur pour sa douzième 
levée 


Les noyés de la Tamise 


Tamise 
pas battu atout, Mais il y à des 
cas où la meilleure façon de se 


suicider serait de Jouer at atout. 


4 RD954 
y A82 
+ AD6 
% 109 
PXLIE 
VRDV3 
SE leva 
RARE 
4 4102 
Y 1097654 
+ 852 
RS 
Aon. : E don. Pers. vuln. 


#) Si (BX3#4) d'abord, résultat 
fine] identique. 
à profit d'un temps de 


PROBLÈME 


J. CHAZE 


Deuxième au concours 
F.F.J.D. 1978 





Les Blancs jouent et gagnent 
en quinze Lemps. 
© SOLUTION COMPLETE : 19-14 
contraignant les Nolrs à une prise 
forcée (9X20*) 15X95 (23X32) 44-39 
(S4X43} 49-27 (4-8) [le premier 
d'une série de sept coups me oroes] 
85-30 [ce pion à % ve devoir par- 
courir deux droite de longueur Iden- 
tique : les perpendicuinires] (9-13) 
30-24 (19-18*) 2419 (17-219) 27X16 
qe) 19-14 (22-28%). 14-10 (28-S3e) 
ae seule] (32-290) 5-28 (39-43) 
etc. + Où que dament les 
oirs (motif final classique obtenu 
Der composition après (17-21*)]. 


SOLUTION DU N° 75 


Horizontalement 

L MAMMOUTE — 2 CLA- 
BAUD.—3, SERPOLET (PETRO- 
LES, PROTELES), — 4, DRAW- 
BACES. — 5. ALITACEE — 6. 
UVEITES, — 7. RACOONS — 
8 ABOYONS. — 9, ILILVRIEN, 
— 10. VEINULES. — 14 ASI- 
NIEN. — 12 ÉTHMOIDE — 13 
TEQUILAS (QUALITES). — 14 





Fes, Pa, n6, a5, d7, éë. 











ETUDE 


T. KOK ! LE 


15. 
Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 








Ouest Nord Est Sud 
_ —. passe passe 

4 contre passe 4y 

passe passe contre passe... 


Ouest ayant entamé l'as de 
trèfle et continué avec l8 dame de 
trèfle (pour le 6 et le 7 
Sud 2 coupé et a aussitôt joué le 
2 de carreau pour je 8 et la dame 
(sur laquelle Est à fourni le valet 
de carreau second). Comment 
Manhardt, en Sud, a-t-fl gagné 
QUATRE CŒURS contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères: 

L'ouverture de « quatre trèfles » 
indiquait en principe un barrag. 
avec une couleur huitième où neu- 
vième. Mais il n'était pas lmpos- 
sible, en troisième position, d'avoir 
sept cartes seulement avec quatra 
ou cinq carreaux à côté, 

Le contre de « 4 trèfles » était 
optionnel et indiquait au moins 
trois levées défensives. 

PHILIPPE BRUGN2N. 








ae) (33-38) 5-37 [1-26 épale= 
ment gagnant] (35-43) Ha (43-42) 
9-27, +. 

o,LE,< DAMIER PARISIEN » : 


Sncehe et Der Séquen Par" Li Ro 

ei par Jo 

rité des joueurs le samedi à partir 

de 15 beures Pour damistes Ge tou tous . 

niveaux de force : parlles amicales, 

parties ne avec OU BAns 
nnaaiee de compétition, 


enerdble Ge a En fé 
FA rue du Le (1®) + s 
JEAN CHAZE. 





@ ERRATUM — Le problème 
donné dans la chronique no 110 
n'est pas la miniature de G. Post 
classée première au Concours in- 
ternatlonal de la F.F.J.D 1978, 
mails le problème de G. Beudin 
inséré dans la chronique n° 109. 

Pour réparer cette substitution 
nous donnons ci-dessous la po- 
sition des pions dans cette mi- 
niature et en rappelons la solu- 
tion : 

— Pions noirs : 
13, 17, 18, 26 et 30; 

— Pions blancs: cases 24, 29, 
32, 35, 37, 38 et 44 

Solution : 51 — 311 (26 x 28) 
29 — 23 (18 x 20) 35 x 4 
(28 — 32°) 4 X 11 (32 x 43°) 
44 — 8911 (6 x LT) 39 x 48 
AT — 22) 48 — 43, ele, + par 
opposition. 


cases 6, 10, 








NAMOS. — 19, OPOPANAX. — 
20. TIEDEUR (EDITEUR, ERU- 
DITE, ETUDIER, REDUITE). — 
3L TREVIRONS (VITRERONS). 
— 22. WHIPCORDS, — 23. ONI- 
RIQUE  (IRONIQUE). 24. 
IBRASEROS (BROSSERA, RE- 
BORBAS), — 25, ODYSSÉE, — 
26. CYANOSE, 

MICHEL CHARLEMAGNE 

et CATHERINE TOFFIER 
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— CINÉMA 





[ < Le Mariage de Maria Braun » 


fSuite de la première page.) 
Cependant, 


auquel elle rend 


ascension. 


Volonté de puissance, fidélité (à 
dire vrai plus intellectuelle que 
sentimentale) à un homme, sensua- 
superbement in- 
Hanna Schygulla, 
Maria est une femme qu'on n'au- 
blie pas. L’habileté de Fassbinder 
est d'avoir fait de certe figure 
symbolique une véritable héroïne. 
Les rapports de Maria avec sa 
mère, avec une amie d'enfance, 
avec ses amonts, sont d’une par- 
faite justesse de ton. Et sa méta- 
morphose physique et morale, cette 
dureté et ce cynisme qui s'empa- 
raient d'elle quand li croit proche 
l'heure du triomphe ne la rendent 


lité, ambiguïté : 
terprétée par 


que plus fascinante, 


À ce moment du film, qu'est 
dsvenue Maria, qu'est devenue 
l'Allemagne ? En quelques images 
dérisoires et cruelles, Fassbinder 
répond à Ja question : une créature 
vêtue de toilettes tapageuses, mais 
aui a perdu son ôma; une «€ ga- 
gneuse » à qui sa fortune a tourné 


<ANIKI BOBO>, de Manuel de Oliveira 


Le rire des enfants 



















Aniki bobo ne va pas rester 
longtemps à Paris et ne Passe 
Que trois jours par samaine. 
Mails par chance, Hi est pro- 
g'ammé Je samedi! et le 
dimanche : !} n'y eura ainsi 
aucune excuse Pour les parents 
qui n'auront pas emmené leurs 
enfants, ce wegk-end, soit à 
lAction-République, soit aux 
Grands - Augustins, {es deux 
Salles qui présentent actuelle- 
ment la rétrospective das œuvres 
du cinéaste portugais Manuel de 
Oliveira. On n'a pas beaucoup 
de films à propaser aux moins 
de onze ans, et Anlki bobo, c'est 
lormidable. 

“Anikl bobo, cela ne veut 
rien dire, mais quend on est de 
la bande d'Eduardinho, chaque 
leu, chaque aventure est ponc- 
luée de ces deux mots ma- 
giques. 

La bande d'Eduardinho va à 
l'école. Lo bon élève, coul qui 
a des lunettes, Je chouchou, n'en 
fait évidemment pas partie, Pour 
ça, ! faut &tre oapable de 
rêver en classe, de Jouer aux 
gendarmes et aux voleurs dans 
les rues la nuit, d'être Insolent 
ävec le marchand. de bonbons. 

Eduardinho est un dur, et un 
Play-boy. En tant que caphaine 
de l'équipe, c'est Jui qui cour- 
fisera la jolie Teresinha. Mais 





























SRE USE SNRE 
RL AL PRl 





cest toujours à 
Hermann quelle pense. Hermann 
régulièrement 
visite dans sa prison et qu'elle 
tient au courant de son irrésistible 


la tête (e Je vis kons un pays qui 
s'appelle la folie») et que la 
catostrophe menace. Libéré de son 
riche qu'elle n'a 
Jarnais rêvé de l'être, et dans les 
bras de son Hermann enfin re- 
trouvé, Mario peut être fière de sa 
réussite. Et elle l'est aneffet.. Mais, 
tandis qu’un speaker célèbre à la 
radlo la gloire de l’Allarnagne, elle 
commet une stupide Imprudence... 
En Allemagne, comme ailleurs, 
conclut Fassbinder, tout peut finir 


amont, plus 


por une grande explosion. 


à ce jour, le meilleur film 
l'auteur. 


* Voir les fllms nouveaux, 


Carlitos, l'ange, blond, sensible, 
aime eussi Teresinhe, et bravera 
des dangers inouis pour la 
conquérir. HN Jra même Jusqu'à 
voler la poupée de ses räves. Le 
petit Pompeu a bien cassé sa 
relire par passion pour Cerll 
tos, mais il n'a pas eu essez 
d'argent. 

Dans Anïikl bobo, on voit très 
Peu d'adultes : des figurants, la 
mère de Carfitos (brèves appa- 
fitions), linstituteur (idem), et 
Puis les deux vrais représentants 
de l'autorité : le policier qui 
obsède les entants et dont Ils 
On! une frousse bleue, et is mar- 
chand de bonbons, celui qui dé- 
tient les trésors et les garde 
- blen. SI les enfants le taquinent, 
st craignent le gendarme, ce 
ne sont cependant pes des 
chenepans. Le voi et la haine 
sont toujours punis : c'est ce 
qu'ils vivant. ; 


Le bonheur, le rire, la grâce, 
la !Hberté, sont l'apanage des 
enfants dens Anikt bobo. y a 
parlols des scènes si drôles et 
si poétiques qu'elles rappellent 
Chaplin. On pense auss! au n60- 
réallsme Hallen, Mais le fllm a 
été lait avant, I! a été réalisé en 
1942. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 
* Voir les fllms nouveaux. 





MARIENAN PATHE - VENDOME + GAUMONT RICHELIEU - BONAPARTE 
L QUARTIER LATIN - MONTPARNASSE PATHE - ST-LAZARE PASQUIER 

GAMBRONNE - GAUMONT LES HALLES » CLICHY PATHE - LES NATION 
3 VINCENNES + STE-GEMEVIEVE-DES-BOIS 4 Perray 





ST DA US 


CLARATE 


LU AU ed 


dernières présentations 
de la copie 70 mm - version originale Ë 


Ce film témoigne d'une maturité 
nouvelle dans l'œuvre du cinéaste. 
Finis les exercices de styles et les 
récits enlevés à la diable. Fass- 
binder reste fidèle à son penchant 
pour le baroque, les atmosphères 
pesantes, les éclairages contrastes, 
à ce qu'on pourrait appeler son 
expressionnisme munichoïis. Mais il 
a renoncé au maniérisme, à la vir- 
tuosité gratuite, qui caroctérisaient 
« Despair » ou « fe Roti de Satan », 
Mélodrame à double fond, solide- 
ment mis en scène, «le Marlage 
de Maria Braun » est, sans doute, 


JEAN DE BARONCELLI, 






















culture 


THÉATRE 














La fin des Rencontres d’Annecy |<HONTE À L'HUMANITÉ», à Genneyilien 
Mythologie - fiction 


Contrairement aux JICA, qui 
tous les ans présentent des films 


Les prochaines Rencontres 
nouveaux en compétition, 


ales du cinéma d'en me 

mation (RICA) sont annulées, < 
faute de ects Elles auraient dû RICA étaient un festival de 
avoir lieu à Annecy dans les rétrospective de films de pion- 
premiers jours du printemps 1980 niers de l'animation et de !2 
comme chaque urnnée paire, en recherche, inédits, et d'images des 
alternence avec Les nee s(Jqure auteurs vivants. On z pu y voir 

tion: ui Eur 
denmnnens Dee tesquelles il ne années 20, l'œuvre d'Emile Coh!, 
faut pes les conongre à de frères Fieischer, Jane 
si CA vingt Lenica, Dunning_…. 

Sence ot La étaient aussi l'occasion pour de 


ans d'existence et les moyens de 2 
vivre avec laide de subventions Jeunes cinéastes de montrer leur 
travail sans passer par une sélec- 


nationales, les RICA, elles, n'exis- C 
974 — créées tion. Bref, elles complétaient les 
L'Pire de tes JICA et renforçakent le projet de 


à l'initiative de responsables du 1 
ciné-club d'Annecy — et vivalent faire d'Annecy la capitale incon- 
testée du cinéma d'animation 


jusque-lä de peu : d'une petite 
avec, en plus des Journées, cette 


subvention de Ia municipalité 
(10 000 F), de recettes des entrées, jdée, semble-t-il] abandonnée, d'y 
installer un musée comme il n'y 


Cr fonds du en surtout et EL 

u propre argent des animateurs. en a nulle part ailleurs en Europe 
Pour cette année, rien de tout de l'Ouest. Un musée qui pourrait 
cela ne suffit. Le ciné-club et les abriter archives, dessins, ma- 
animateurs ne peuvent Plus 48U- Qottes, objets, marionnettes_ tout 
mer le manque à combler, quel- qui se fabrique patiemment 


inielpaiité ne a ne pour réaliser Je cinéme, image par 
menter sa subvention au-delà image, et aider à sa connais. 
13000 F. sance. — G. B. 


< TRÈS INSUFFISANT >, de Hervé Bérard 


Portraits d’adolescentes 


ce premier fin d'un jeun secondaires et le corps enseignant 













































homme ans est un trip- avec ses faiblesses, ses contradic- 
tyque de la moderne, tions Mais fl ne les rend pas 
trois portraits d'adolescentes dans seuls responsables, non plus que 
leur en: b soclo-fami- les parents, du laisser-aller des 









garcons eb des filles arrivant à la 
majorité. 








phi 1été Hoquée 1e “mont Es 
s soc , fl se montre 
boude ses parents qui l'agscent Ciique envete les attitudes néga- 





et s'enferme dens sa chambre, où 
elle ne fat rien; Isabelle, qui (res de sa tion. ‘Tourné 
veut travailler sans étre « exploi. 2èc des interprètes non profes- 
tée », habite dans un foyer de Sionnels qui ne « jouent » pas, 
banlieue, fläne avec des lou- 2imProvisent pas, qui disent des 
bards, & & une liaison éphémère ialogues écrits avec précision, 
avec un jeune bourgeois qui lue Pam qun, lnenge néqutel Très 
Prend ses examens au Sérieux, par la manière « objective 2 dé 
ae tout, mais c'es beaucoup. filer, dans là Uenée de Mauries 
Pialat C'est, en quelque sorte, un 
complément parisien à Passe ton 
bec d'abord, et la modestie des 
moyens n'a Pas, pour autant, 
engendré des maladresses de mise 
é Bérard 

















commerciale en filmant la jeu- 













É : _ en scène Hervi a Le 
fine | démission toiontabe “ie sie bles fee Ptque On 
celle-ci devant les études, le me Lo np. valon 
d ter la vie réelle, CU Monde d'aujourd'hui qu 
L ms re érience pere refuse la passivité et la lassitu 
sonnelle du lycée, Hervée Bérard JACQUES SICLIER. 






n' certes pas (les scènes 
du aies de ospes des 700 * Voir Les fllms nouveaux 


UC BIARRITZ - DGC OPERA UGC ANTON - LES PARNASSIENS - MABIC CONVENTION 
"2 SONVENTION 
HUMBENT BALSAN / SERRE MAROLAND / STÉPHARE TCHALBAILIEFF présentent 






























eme ALEXANDRA STEWART vec paricpaon de PIERRE VANECK 
no BÉATRICE BRUND « FRANÇOISE PRÉVOST 
DEBAT ap NS 


£ e 


DEN 


::reprise exceptionnelle 
CCR 


T6 
Stéphanie Loïk 












GAMBETTA - FAUVETTE - 


Asnières - ARGE| 
VELIZY - F 


Avec des bz2llois de paille ec 
un rideaz rouge, sont posés les 





deux ‘“e:mes du spectacle de 
Jean-Paul Wenzei, Olivier Perler. 
Jean-Louis Hourdin : Honte à 


l'humanité. Deux éléments étran- 
gers l'un à l'aucre qui s'imb:t- 
quen: er joxent ensemble comme 
bleu plus jaune font vert. 

Le théaire prime, c'est normal 
Jean-Paul Wenzei, drapé dans le 
rideau. dit en elexendmns qu'au 
aquatorzième siècle un manont, qui 
aLai: chercher des truffes avec 
son cochon, trouva les écrits d'un 
Eomère ivaginaire : cæ 
temps-là, homes et animaux 
forclquant trenquilement don- 
nèrent naissance À La race des 
Tehounes, humains aéfublés de 
queue en tire-2ouchon 

À pa de ceïe my-hologie- 
fiction. les trois auteurs-acteurs 
laissent a'ier ieur fantaisie en z:g- 
zag, empruntent des chemins 
qu'ils abandonnent aussitôt. La 
seule contiqu'té du parcours est 
donnée par la présence d'une 
grande truie nacrée, frétillante, 
qui trottine, le grouin dans la 
paile, en bâ‘rant Elle est là pour 
rappeler les origines Car biencôt 
les Tchounes arrachens leur 
quene de cochon, se désuisent en 
représentants de notre espèce. Ils 
reprèsenent eï dénoncent en 
même temps les désarrois et les 
pesanteurs de la France profonde, 
Sernbie-tit 

L'amblguité vient de ce que les 
trois comédiens n'interprètent 
pas des personnages. Us prennent 
en charge ces histoires qui s'en- 
chaînent sans logique ei on ne 








UNE DROLE DE VIE», de Bria 


Un sculvteur se brise la co- 
lonne vertsbrale dans un acci- 
dent de la route. Paraiysé du 
cou à la plante des pieds, ü 
devient une masse : que 
les infirmières lessivent, retour- 
nent, essuent, alimentent, vi- 


dangent. : 
L'auteur brisannique Brian 
Ciark nous met devant les yeux, 
pendant touxe une snirée, ce mo- 
ribond passif, au centre d'une 
scène de théâtre (après en avoir 
fait une dramatique télévisée). 
Ev comme cet accidenté a gardé 
intarts sa tête, S8s VEUX, 5& VOIX, 





PETITES NOUVELLES 


M Le Concert Mayol, qni est fermé 
depuis plusieurs semaines, ouvre ses 
portes pour un soir le lundi ?1 jan- 
vier. Sur l'initiative de la Fédération 
nationaie des syndicats du spectacle 
y est organisé un gala de soutien 
Pour amener le ministère de Ia 
culture et de la communication et 
la Ville de Paris à hâter leur déci- 
sion en faveur de cet établissement, 
qui pourrait redevenir un vrai 
musit-haH et abriter une école de 
variétés. 


Œ ML Jean-Aïbert Cartier, direc- 
teur du Grand Théâtre de Nancy et 
du Ballet-Théâtre de Nancy, va pro- 
chalnement occuper les fonctions de 
conseiller administratif dn Théâtre 
musical de Paris-Chätelet, parallèle 
ment à ses actuelles responsabilités. 


LE PARIS - BALZAC - 


discerne pas 

a 
le jeu et l'inflécl 
pré tempérams OR 
Perier, cest l' ion rèche, 
alternance de ur etidres de 
souffrance ée, antrnja 
Chez Jean-Paul Wenset, 9 ya 
de l'ironie l'élégance 
voyouse d'un 2 des Pavée, 
H répond mal Stéréotypes 


paysans, Quant) & Jeen- 
: an-Lotis 









d'horreur devient alors 
votre âme et conscience! avec 
débat ri avocats, méecins 


a 

Décor de Pace, Mise 
de Miche! Fagadau José 
Flotats inte te la 
Jante, ento par doure 
et acteurs qui savent leur 
Viviane Elbaz, Jacques 
Héléna Bossis, Pierre Verni: 

Que dire? Une drôlà d\ote 
provoque beaucoup de gêne] Le 
spectateur pense sans cesse 
hommes qui se trouvent 
état, sur de vrais lits É 
Pourquoi pas ? Mais ave la 
fl ne fallait pas faire rire,ÿ Fe 
fallait pas faire du Boulevrd 
de l'argent. ie 


MICHEL COURNG, 
* Théâtre Antoine, 20 b, “x 





GAUMONT RICHELIEU - CINEMONDE OPkA 


CLICHY PATHÉ - GAUMONT LES HALLES . GAUMONT CONVENTIN 
MONTPARNASSE PATHÉ - SAINT-GERMAIN STUDIO - GAUMON 


PATHÉ Thiais - 


3 MURAT - ATHÉNA - BELLE-ÉPIK 
PATHÉ Champigny - CLUB Maisons-Alfort - TRICYCE 
NTEUIL - CLUB Colombes - PARLY 2 - ARIEL Ruet 
LANADES Sarcelles - AVIATIC Le Bourget - 3 VINCENNES 

ARTEL Villeneuve-Saint-Georges 















ITAGE VF 


STRAL VF 
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LE LUNDI 21 JANVIER 1980 
A 21 HEURES 


SOIRÉE MAUDITE ! 
ET SES 


PARAMOUNT CITY ve. 
U.G.C. ODÉON v.o. 
PARAMOUNT OPÉRA vf. 
MAÏXC-LINDER v.f. - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE v.f. 

U.GC. GARE DE LYON v.f. 
PARAMOUNT ORLÉANS v.f. 
CONVENTION ST-CHARLES v.f, 
Colombes CLUB vf, - Vol-d’Yerres 
BUXY v.f. - Lo Cellc-Saint-Cloud 





MUSIQUE 
«SIEGFRIED » à l'Opéra du Rhin 








PARAMOUNT vf - 
CYRANO vf. - Orsay ULIS v.f. 
Argenteuil ALPHA v.f, - Villeneuve 
ARTEL vf. - Nogent ARTEL v.f. 





La tétralogie montée par le 
jeune prune en scène Nicolas 
oËl c£ à une coproduction 
entre l'Opéra du Rhin et l'Opéra 
de Lyon (le Monde des 17 février 
et 5 juin 1979) marche bon train 
puisque Strasbourz avait la pri- 
meur lundi soir du troisième volet, 
Siegfried. Le charme demeure de 
cette réalisation bon enfant, ins- 
crite dans un décor de rocaille 
baroque, de dimensions relative- 
ment restreintes, qui cependant 
ne réduit pas J'impact de la mu- 
sique wagnérienne, même si le 
fondement mythique est un peu 
maimené. 


C'est spécialement vral de Sieg- 
fricd, œuvre plus intimiste, fami- 
liére, pariois proche des contes 
de fées, avec ses devinettes, ses 
dragons, son oiseau qui parle, 
et Nicolas Joël a particullèrement 
réuss! les deux premiers actes 
qui étaient le point faible de la 
tétralogie de Chéreau _tle = 

-.  ieux Mime de Hanz mis 
. -" à part bien entendu). Le déco- 
.  Tafeur Piet Halmen à modéré sa 
fantaisie, très débridée dans POr 
du Rhin. Encore que la forge de 
ÿ Mime soit devenue une maison- 
-.2. nette assez Jépreuse evec des 
. couchettes de caserne su 
un antique lavabo et un fauteuil 
fourbu dans lequel vient s'affaler 
l'ours épuisé par Siegfried Il y a 
méme un vieux vélo, qui d'ail- 
leurs ne servira pas Mais cette 
tanière correspond si bien au 
re maniaque, bricoleur et 
"inefficace du forge à la per- 
—  pétuelle scène de m a la 
lois brutale et plaisante qu'i a 
à avec son pupille, que la musique 
1 y tient à l'aise, sauf peut-être 
; le grandiose chant de la forge. 


à . S Un Siegfried jeune et physique- 
ment fort vraisemblable pour une 
CR fois (Pentti Perksalo) qui exerce 
ses premières forces sur un Mime 
ent one es à la voix excellente, joliment tim- 
Lo pas à Gien où à gémir, aux GeRles 
ÉS à pas à crier ou , AUX 
Le vifs et drôles commé ceux d'un 
$ enfant ou d'un lapin, Charmant 
souffre-douleur dont on oublie un 
Hp u la noire perfidie (Paul 
fon Iépuiantie toutes ces pete 
ion le 
Le Drniasmen eines 
par Wagner et notamment celle 
des devinettes qui l'oppos à 
Wotan, le yopageur A rl 
chapeau, en longue cape 
Tin de Saint Ja “auquel 
Wolfang Probst une belle 
voix un peu faible et une allure 
SORT anne CNE : débonnaire, déjà presque déss- 
E | Ds OT busé comme à le sera au dernier 
acte, tendant sa lance à Siegfried 
pour que celui-ci la brise. ; 
Le décor du deuxième acte 
para d'abord étriqué et curieu- 
sement dépourvu d'arbres 
la forêt. Mais le 
tronc foudroyé qui sert de repaire 
à Fafner comme un cratère com- 
muniquant avec le centre de la 
Terre revêt une 


























la 
très lumineuse de Chris = 
baux}, une marionnette à tige qui 
bat des alles et volette autour 
* cratère, s'immobillse en un profil 
Le frémissant quand à parle à 













Contes de fées 


Tschammer). L'Alberich de Ru- 
dolf Constantin est excellent, sur 
tout dans la scène avec son frère, 
tous deux suant la haine et 
tepant des pieds pour se faire 
peur. 

Au dernier acte, scène très im- 
pressionnan 


rocher de la Wal le dorment 
sous un étonnant otaphe an- 
alors l' ‘able 


tique et c'est 
ie flnale, le réveil d'une 


Brünnehilde gracieuse, trés jeune 
(Eszier Kovacs) à Ja voix ra 
dieuse, au timbre limpide et épa- 
noui malgré quelques noles aiguës 
pas très justes et une étoffe par- 


fois un peu courte, Elle forme un 
Joli couple avec Pentti Perksalo, 
dont la voix monococrde a du mal 
rtir de Sa gangue et n'est pas 
qu'il soit le 
nt attendu, 
et un jeu 


praba- 
blement davantage à la direction 
d'Ulrich Weder, d'autre part effi- 

parlante, illustrant parlaite- 
ment la logique du discours mais 
qui vraiment d'ampleur 
S de deur malgré la qualté 

Orchestre philharmonique 

Strasbourg. 


+ Prochaines représentations les 
20 et 23 février au palais ds la 
musique de 


SI OFFENBACH REVENAIT... 


Offenbach au cajë-théâtre ? 
L'auteur d'Orphée aux enfers 
n'y aurait sans doute pus Cru, 
mais, à y regarder dc près, 
sa musique, Gvec son côté 
déclé et le charme qui en 
résulle, regarde davantage du 
côté du café-concert que de 
opéra comique traditionnel. 

que, quoique cente- 
naire cette année, s'il décidait 
de revenir, trait retrouver 
sa « Bagabelle » au Point- 
et-Virgule; comme le spec- 
tacle n'est pus long, cela lui 
permettrait d'aller diner en- 
suite, et de flûner un peu 
dans Le Marais. 


Le 


les ressorts plus. boliques 
que réels, mais TE main 


liennent un sembi 

frigue jusqu'au dénouement. 
IL y est question d'une chan- 
leuse légère (Bagatelle) in- 
ferrompue dans som tour de 
chant, de sa jemme de cham- 


et 
celui-ci, surpris, Da errer pere 
dant toute la pièce la 
recherche d'une issue provi- 
dentielle… Enfin, à y a un 
ne a le sa 
chance, et manque de passer 
par la fenêtre. | 
Cest assez pour fournir la 
matière d'amusants dinlogues 
et d'une partition charmante : 
tout cels est tendre, vif et 
bien troussé, On  TEMATque 
. même une qualité d'écriture 





Reprise de <Cosi fan tutie> à l'Opéra 


Une fois de plus, devant 


la 
reprise de Cosi fan tutte à l'Opéra, de 


le sentiment d'une Œuvre si par- 
Jaite et si secrète que les repré- 


La 





T4-JUILLET BEAUGRENEELLE vo. 





Pantin CARREFOUR vf. 
Aulnay PARINOR v.f. 
Les Mureaux CLUB v.Ff. 


Ca LETTRE 
TRE SEEN 


LY RABPIA 


BRUNO COQUATRIX 


DE LEUR SHOW 
PESTILENTIEL ! 


HA 





UGC BIARRITZ vo + CAMED » UGE OPERA - BIENVENUE MONTPARNASSE 
UGC ODEOX vo - MISTRAL + CONVENTION ST-CHARLES » UGG GARE DE LYON 


HAT 
ET: 


ÉDFFRE 
LUE 








U.G.C. BIARRITZ v.o. 
U.G.C. DANTON v.o. 
U.G.C. OPÉRA v.o. 
STUDIO DE LA HARPE v.o. 
14-JUILLET BASTILLE vo. 


OLYMPIC ENTREPOT v.o. 
7 PARNASSIENS v.o. 


UN FILM 
DE 
ROBERT 
ALTMAN 







s avec Klaus Lee» Jsna Dceny - Birk Bob e Gisela Ublen « Gotfried foin 
te copedacrion Altetoe Fin Michel Fengler «Trio Film Duisburg en collsbonnion avec WDB. 


CYRANO VERSAILLES - C2L ST-GERMAIN - ARTEL CRETEIL 
FRANÇAIS ENGHIEN vo + ARTEL PORT-HOGENT 















































































































à jouer fout senl Mentionnons | mais érès goérée, de Jean-Pierre me a Le RE SN 
__— aussi gon rl ; : 
DRE ne Pl erS “Une des ls ls re quoi 
: EPRE Dele doix cavermeuse (Hans | m'arrive qu'une fois. * peut-être trop préoccupée par les sur le désir” Michel Boujut 
(Les Nouvelles Littéraires) 
théâtre de : ‘ 20: n 
(er TOR RER PRESS er ° 
eau de Baroncelli 
, 3 (Le Monde) 
“Allez voir Pun des films les plus frémissants à 
À qu'un homme ait tournés : 
Auz côtés des « titulaires », 
OK pe et une femme” 
gabrel Bocquier et Ton Equs| | Rene unefemme nn ler À 
Dale da couleurs dinerses, lon UN COUPLE - (Le Quotidien de Paris) 
lé li e S 
rarement Les, changements de “Trois jours entre parenthèses dans la vie 
iandis que devant le rideau 86 de deux femmes. C'est tout ; 
LL et Cest inoubliable” José Bescos 
ons en (Pariscope) 





19 22, 25, 29 janvier, 1% et & février. 





GERALDINE 


ÉLYSÉES LINCOLN - IMPÉRIAL PATHÉ - QUINTETTE - 7 PARNASSIENS 
LIEN" 









“plus modeste que Don Giovanni, mais touché par la grâce." ann 


MUNIE NS te NA ANS UNE 


ACTUELLEMENT DANS 18 SALLES PARIS-PÉRIPHÉRIE 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 











Pa. 


| 
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THÉÂTRE DE LA COMMUNE 


Square Stabngrad - 93 Aubernliers 


Hi janvier -10 février 


du 15 janvier au 17 février 


INTIMITÉ 





de Staniclaw 1 WITRIEMICZ 
Ge es scice : Pisigge ABRIEN # 


de Charles TORDJMAN . É 


avec 
Chantal MUTEL, 
Jacques PIELLER. 
Décor : Yannis KOKKOS. 
Musique : J.-Louis MECHALI. 


TéL : 633.16.16 (métro Qustre-Chemtius). 














Bibliothèque Notionale 


GALEBIE MAZARINE 
58. r Richeljeu (2). — 


René CHAR 


Manuscrits enluminés 
par des peintres 
du XX: siècle 


jusqu'au 30 mars 


SPECTACLES 






ir CUS renseignements Concernant. . 
lensemble des programmes Ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.70.20 {lignes groupées} et 727.42,34 


{de 11 heures à 21 heures, 
î les dimanches et jours fériés] 








Nouveaux spectacles 


Bouts : Gn = Nord  (239-34-50), 

centre me “eue de Belgique 
le 

(271-26-16), 20 h. 45 : Hamiet 


Sete een — 
4 . . - é En 
UTBI-LE-S9) 20 be 45 : l'Oiseaue ndredi 18 janvier te | 
Tonnerre. 
Présent smphét 





aut 
















CYCLE ACOUSMATIQUE 


BAYLE 











le 

d'Essai (2174-11-51), 

20 h_ 45 : Artaud rol ; je Jour- 
d'un fo: 


mal Le 
Gennevilliers Théâtre 

(7983-28-30), 20 h. 45 : Honte 
à l'humanité. 


né Production 
THÉÂTRE POPULAIRE DE LORRAINE 


au Petit TEP 


EROSPHERE 


mars 19 h 30 1£ébat à le suite ou spectacle} création 


merced. vendredi, semedi 29 h 30 -dimenche 17 h 
Maison de Radie-France 
Grand Auditoriom 
























= Centre Georges Pompido 


jusqu’au 26 janvier 


Drôles de gens 
_Maxime GORKI 


adwtion Jean JOURDHEUIL « mise en scène Jean-Claude FALL 


par ta MANUFACTURE COMPAGNIE  JEAN-CLAUDE FALL 


réservation : 278-79 


Les selles subventionnées 
et municipales 


Gruberovz. 
Salle Favart (296-12-20), 
Fr Erwertung; le Château Fe Barbe! 


Bleue. 
Comédie - (296 - 10 - 20), 
Jeudi 24 janvier 20 k 30 mele-Frnçe (A 


ingulis. 
l'itinéraire TER. (91-66-06). 20 b. 80 : Perra 
Condé - Dusapin - Gehlhaar PTE. OM -96-06). 20 HR 30 : 
Lefebvre - Scelsi Centre Pompidou (718-79-95). 
Groupe de Musique Be do por : Drôjes de gens; Débat 
de Chambre Expérimentale Carré Monfort (531-28-31), 
Ensemble de l'Hinéraire Sn We Hommage À Msures 


Clavel Us des chèvres). 
Sirectüion Théâtre de Ia Ville RU 
Alexandre Myrat 
avec . 
L. Pezzino, ténor  , 


18 b. 30 : Mercedes Sosa ; 20 h 30 : 
Ensemble 
B. Sluchin, trombone 


intercontemporain, dir. 
C. Abbado (Webern, Berio). 

vendredi 25 janvier 20h30 

œuvres primees 

concours de bourges se. or 
Viñao - Merilainen 2 5: 30 : Jacques Tien 
Melby - Heifetz - Ascione Tours: Ardéle où In merguerite. 
musiques électroacoustiques Ateiler (66-49-24), 21 b. : Audience ; 


'ernissage. 
IRCAM 81, rue St-Merri 4 achinte (6-7 , 2h : la Fraï- 
réservation 278.39.42 























Les autres selles 


Aire libre (S22-70-78), 20 h 30 : 
Poivre de Cagenne ; la Fleur à ia 


Antoine (208-77-T1), 20 b. 30 : Une 
drôle de vie. 














DIRECTION : HAS RTS 


LES HAUTS 
DE HURLEVENT 


D'EMILY BRONTÉ - ADAPTATION DE GUY DUMUR 
MIS EN SCÈNE ET INTERPRÉTÉS PAR 


ROBERT HOSSEIN 


D ER CL NL REA CC CNET DES 
60, AUE.DE LA: BELLE FEUILLE {Métro Marcel Sembat - Parking à 100 m) 
LOCATION THEATRE (603.60.44} FNAC ET AGENCES . * ‘ 


| ON PEUT LOUER UN MOIS A L'AVANCE | 






















LE 
CIRQUE 
IMPERIAL 


CREATION AU FESTIVAL D'AVIGNON 


France-Soir - Jéan COTTE 

21 b. : Ici, dérisoire. 
C'est cela le pur akruisme, la géné- Gymn: 246- = 
rosité du vrai spectacle populaire, Tam. ie 29 D 2 5 
LE” Robert KANTERS tn en 2 b. 30 : ls 
Ce Cenireestundes meilleurs. Depuis ur Leçon. 
son “Till Eulenspiegel" on commence | | M, Teatrino (322-202), HR : la 


ues. 
Bdouard-VII Ai), 2h: 


Essalon 1278-48-42), æn RH TEe- 

: 22 b. 30 : Aparthetd. 

Fontaine ÉPRSAS 21h : les Trois 
Jeanne. 

rom . Farfadets  {585-80-67), 

Grand Sal Montorguel (2353-80-78), 



















Malade amour. 
à le savoir dans le monde. 
© * to Ra 21 b. : Un roi 
Le résultat est stupéfiant. De Jahaute Lucernaire (544-5738), Théâtre noir, 
virtuosité dans le registre d'un » a à state po y î 
PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT ÉLYSÉES théâtre de bateleurs. bons ; 22 h. 15 + À [a recherche Qu 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MARIVAUX temps perds tre rouge 


A SOURIS 


\ Be 30 : Un certain Plume. 
EAN HOUDREMONT D © Albert: © D. 2 : Dors 
23;avenue du Gé Eee Madeleine non. 0205-07-20), 20 h 30 : 


93120 DEVRONT I0 
TETE RTE mars (2.0.2, 2 Ru ele 
none (2685-35-02), 21 b 15 : Duos 


ét FNAC (adhérents ALPHA) 


STUDIO MÉDICIS - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT OPÉRA - 14-JUILLET BEAUGRENELLE 
Périphérie : ARTEL Rosny - CALYPSO Viry-Chätillon 


DEPARDIEU CARMET, LEUR (6) 
ous Aucoulents | ioite 
Un He Algott on phioule . 


(Paris-heepo) 





ér:14itls 
THIBEAULT. 


: La révélation 





TENUE 
ENTRE 


ALAN AEON 














Orsas (5486-33-52), 29) à 20 : Æle Petit rise L AR 


è. 
des congrès (7SE-25-18), 
raie : 0 e: Rosespierre. 








uses Pacues. 
rose 1509-20-57. 20 b 50 : Bécas- 





Stadto 
1723-35-10. 
Debe œlieux quand c'esi 


Théâtre du Marais (278-03-53), 
E nr : les Amou-s de Don 


2 târte + Stuart (5083-17-80), 

le Bébé ce M. Laurent: 
F9 à 30 : Qui D'a pas so7 Gino: 
ture ? 

Thèitre de La Plane (3462-32-25), 
20 h 30 : Arlequin, défenseur eu 














Théâtre 7 (528-29-09), 21 H. : la 


be. 
Théâtre de la Vila (52-79-56), 
20 = 33: 12 Csznoïtte. 
Variétés (253-09-92,, 20 h 90 : la 
Cege sux fclies 


Les caféscthéâtres 





Au Bec fm -29-35), 19 D. 45 : 
le Sei Iadf'érenc; le Menteur;: 
2 b.:P: and Co.; # h 15: 
la Revance de Nane 


Blancs-Manteau.x (8917-16-76), 
20 b. 15 : Areuh = MC2;:21h.30: 
Joue-moi un air de taploca; 
2 b 20 : Cause 4 mOn ©. ma 
télé est maisde: 23 h. 15 : Tri 
boulet. 

Caf Conc’ 11-19), 2 21 h. : Phèdre 
à repasser; 22 30 5 8. Raton, 
J-J. Sicuzac!: 23 à : Sepristeln. 

Cafe S'EGSAr {32- 11-02), ‘LÆb 30: 

: les Deux Sulsses: 

: Coupe-moi le souffle : 


2 : Popeck. 
ces (278-46-42), 21 b 30 : 
Café de La Gare (2789-52-51), 20 b 20: 
L'avenir est pour dernaln: 22 tu. 30: 
Quand reriendra le vent du nord 
Coupe-Chon (272-01-73), 20 h. 30 : le 
.-. Prince : 22 D. : le Stience de 
2er. 

Conr des Miracles ess, 
39 2. : Le épraslon ; 5 20 b. os 
Ciatre ; Confetti 

PE LE = Ps. LE : Essayez donc 
nas pécali 
Leu e (HTE19, 22 EL : Claudius 


La ana grain. LE LL 45: 
: Le Pré 
ste 


La Grange - au - Solefl -43-41 

2 be: Pine ne 

Mirandière (229-11-13), 19 H. 20 : 
le Granc Eca:t; 2 h 45 : le Nou- 
veau Locataire; 22 h. 15 : FUck 
et Drac. 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - MARDI 22 JANVIER, 20 L>œ 


Alexis 


WEISSENBERG 


Haydn - Liszt - | 
Loc. au Théâtre et agences, p.a Valmaléte/Musicaglots a 
Au cinéma LA CLEF + 






La à Vieile-Grille {707- . 
VE LS nn. Ah: 
Haquentes er. Barrauit ï 
Le music-hall 
re 


Bobino 1322-74-84), 20 h. 45 : Jacques 
Vilieret. L : 


Comédie des Champs - Eiysieg 
(359-37-03), 20 1 45 : Ps mn 
Jacques. 

Forum des Halles CN7-S3-47, 
18h. 30: Antoine Tome: #bx: 
Armande Altai. 

Gaïté - Montparnasse: . (322. 16- 1m. 
20 b. 30 : Jean-Roger 

Pocciun ir {227-68-81), 29 

. Garnier, 





Le Luron. 
Olympia (742-2549). 2. h : Henri 
Tachan et J.-C. Montells 
re des sports (B28-40-90). 20 h. 30: 


Porte-Snint-Martin 1607-97-53), At : 
le Grand Orchestre du Splendid. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 b. 45: 

Les babouches four du rock mou. 
Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 
18 h. 30 : Contraste, 


Les comédies musicales 
SN US 


Mogador  (285-28-80), k %: 
l'Auberge du nt ladee 

Renaissance (208-18-50), 29 h. 45 : la 
Perle des Antilles. 


Les concerts 


Sale Gareau. 2 h. : Orchestre de 
chempre P. Kuents (Each). 

Salle Cortot, 20 h. 45 : Mi-C. Porta, 
soprano : G. Lutz, piano‘(Debuszy, 
Du are, Pauré, Poulenc): 

Dates ds, Champa- 
b. 50 : Orchestre de Paris, dir. 
a sl. D. Barenbolm , Figoœart, 


ra bn). 
Lacerais, 2 h. : Quatuor Daniel 
ous musique “contemipo- 
Centre culturel suédois, 20 b 3% : 
Groupe des at (cHerubton. 
FRE Mare de 








Rachmaninoff 





a ODEON 18 h 30. æ 3257032 


EE 


TLIPUNTT TES 


TENTE AUS RTE Da Se 


PARAMOUNT CITY TRIUMPH vo. - STUDIO JEAN-COCTEAU vo. - PARAMOUNT 
MARIVAUX - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT . 
MONTPARNASSE - VILLAGE Neuilly - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celle-Saint-Cloud . 
PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - BUXY Boussy-St-Antoine = ARTEL Corbeil 


CAES Ours "DE MAGICIEN CI QUAERT TEAAC LACPRUS DCE CGR DÉESEROUR PR 





D'APRÈS LE ROMAN D'ISAAC BASHEVIS SINGER 


| PRIX NOBEL 1978 . 
LE MAGICIEN DE LUBLIN 


ENCEUSN KOPASA VAT 


DE LA D à NEA BEST 


S AAC LOU 
dl SRE MNEREUS 
UN ALM CE | Ne DE! € Poe RTE & 
COUAN & YORAM GLOBULPRODUCTEUS ERÉCUIF HART NU BLLILSAGSE EN SCENE MENAHEM GOUAN ‘ 
DOG GOUNENAIEUS À GE MERE TOP Fe 


















‘Les films 


Last 





Ré Fri de la mao en gêne) 







RFA 1979 


LE REC 


DE NAF 


Un Him de Werner S! 

























































APARRE E 
































dd 


_ Cinémas 


marqués ,") sont interdits 
Faux “moins de treize ans 
€) aux moins de dix-huit ans 


La cinémathèque 


Chaillot (704-235-2244, 16 b,, Le théâtre 
da boulevard au cinèmn: Made- 
molselle Josette, ma femme. 
d'A Bertbomicy: 18 h. Cinéru 
italien les Volets ‘clos, de 
L. Comencini ; :9 h.. Cinéras Ita- 
heu : Seduile ot ubundonnée, de 
P. Germi: 22 b., Les lmages de 
is folie : Vol au-dessus d'un nid 
de coucou, de M. Forman 

Beaubourg (2718-25-57), 15 h. et 19 h, 
Cinéma russe et soviétique (15 h. 
le Garçon de restaurant, de J, Pro- 
10Zan0v ; 19 h. : le Vent. d'A. Alov 








et V. N uMOV) : 17 b,, Cinéma 
iranien l'Averse, de B. Beyrae : 
21 kb, Sept Jours en Pers 


1deuxième éplsode;. de J.-M. Leu- 
ven (en sa présence). 


Les exclusivités 


ALLIEN (A. 9.0.) (1 : U. 
beuf, 8° (225-18-45). — Vi. 
Haussmann. 9° (7170-47-55). 

ALORS, HEUREUX ? {Pr.) : 
29 1742-72-52 

Montparnusse- Pathé, 
dt (32-19-29); Gaumont Sud. 
14° (331-51-16) : "cuichy-Pathé, 18. 
1522-37-41} 

AMOUR EN PERDITION (Port. 
vo.) : jeton merubIique du 


APOCALYPSE Now (A. vas (7) : 
Hautefeuilie, 6° 1633-79-38}: France- 
Elysées, 8° (72-71-11). — Vi. : 
Capri. 2° (508-11-69} 

AIRPORT 89 CONCORDE (A. 9.0.) : 
Herienee: ge (3590-92-82). — VS. : 

(236-839; 3): Françals, 
FF n) 5 Miramer. 14e 1320- 


32) 

AURELIA UE {Fr.) : Le Seine. 
5° (3225-05-99). ep 

Le BANDE DES Auiee IA., v.0.) : 

G.G.-Odéon. 6% 1325-71-081 : 
nt. u 4723-69-29 — VE : 
1246-68-44) ; U.G. 
1336-23-44) : Bienver. : 
259 1544-25-00) : Magie-Convention. 
15° 1828-20-64) 

LES BRONZÉS FONT DU SKI (Pr.): 
Biarritz. 8° 1723-59-23) ;: Cuméo, 9° 
(2146-68-44) : Miramar, 14e (320- 
PSS pa ;  Magic-Convention, 15 
1828-20- 

BUFFET PROD (Pr) : 
Marivaux. 2° (2896-80-40) 
Médicis, St (6353-25-97 
mount-City. 8° 1225-45-76) 
mount-Elysées, 8° 1359-49-34) : 
ramount-Opéra. 9° 1742-58-31) : 
ramount-Bastille, 11° (343-79-17) 
Paramount-Galaxle, 13° 1-30-17 1: 
Paramount-Montparagsse, 14° (329 
90-10) ; 14-Julllet-Beaugrenelle, 15° 
(575-79-79) ; Paramount - Mall:ot 
17e (7538-24-24). 

C'EST ENCORE LOILN L'AMEIQUE? 
{Fr.) : Gsumont-Les Halles, 1” 
1297-49-70) : Capri, 2° {508-11-F9) : 
Berlitz, 2° C742-60-33): Quintette, 5 
EAN à Montparnasse, ns € 
41-46) ; F0 famant Sud, re r 
51-16) : Cambronne, 15° (7$4-42-96): 
Check pate Je ass D 

LE C! PERDU (FT.) : Porum 
des ailes. 1er US Racine. 
& (1633-43-71), 14-Jullet-Bastille, 
Ile (357-90-81). Paramount-Mont- 
parnesse, l4r (229-90-10). 

CLAIR DE FEMME 1Pr) : D.G.C.- 











J “amount- 
Studlo 
Para- 
rares 





(1325-95-99 ae 
courtes uv es IS (Fr) : Saint- 

Lazare 8. (387-35-43). 

DAC -Merbeut ge (225- = 18-45) 
CUL £T ses, (A, LE Mari- 


gran É ABC, 

TEde-5 80, (742- 

00-33). Montparnasse 83, &s (544 
14-27, Pauvette, 14 (331-60-74) 

HSE LP, 3 6 PR 

Je (261-50-32), 
beuf, 8 (1225-18-45), 

DON GIOVANNI (Fr. v. Ital,) : Gau- 
mont-Les Halles. l= (2917-49-70). 
Impérial %æ 1742-72-52), Hauts- 
feuille, 6 1633-78-38), Caumont 
Rive Gauche, 6 1548-25-36), La Pe- 
gode, 7 LIL Geumont 
Champs-Elysées, 1359-04-67). 
Athéna, 12° FS07248). 

LA FEMME D'EN FACE (All. v.0.) : 
Marais. 4 1278-47-88). 

LA FEMME FLIC 1Fr.) : Gaumont- 
Ke Halles, 1° (297-49-70), Berliiz. 
% (742-60-3H. Richelteu. 3° (233 
56-70). Saint-Germaln Village. B° 
(633-87-591. Concorde. 8° (3590-82-84). 
Madeleine. 8" 1742-09-13). Fauvette. 
13% (331-5 0. Montparnesse-Pa- 
thé, lé (3214-19-23). Gaumont- 
Convention, 15+ (828-42-27), Victor. 
Bugo, 1@ (727.49-751, Wepler, 18° 
1387-50-70).  Gaumont-Gambetta, 
20 1797-02-74) 

FIN D'AUTOMNE (Jap. vo.) : 
Saint-André-des-Arta, Be (325 
48-181, Elysées Point Show. 8* 1225- 


67-29). 
LE GAGNANT (Pr) : U.G.C. Mar- 
UTEILLAGE (15. 


beuf, 8° (225-18-45). 
EMBO 
: Studio Cujns, 3 (354 


LE GRAND 
#0.) (*) 

89-22): U.G.C. Marbeuf, 8° (225- 
18-45). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr. 
{*) : Clupy-Pajace, 5° (3534-20-12) : 
Normandie, F (3859-41-18) : Ceméo, 
Se 1246-68-44 

LA GUEULE DE L'AUTRE (Fr.) : 
Colisée. 8e (3359-29-46) ; Français, 














TA CEE X STUDIO LE L' 








GLE LE MARKS X ESPACE -EAITE 





ge_ (7120-33-88) : Gaumont-Sud, 14 
{391-51-16) :  Montpernsse-Pathé, 
4e (9322-19-23) : Clichy-Paché, 18° 
{S2597-A1) : Bocrétan, 13e (206- 


HAINE (Pr) : Gseumont- 
Les Belles, 1# Cadt-ds-70) : Ven- 
dôme. 2 (742-97-52} ; Richelieu, 2 
{339-56- Quartior Latin, . 





uier, 
35-43); Nstion, 12 
Montparassse - Pathé, 
Cambronne, 15 (734 


19-23) ; 
gr: Clichy-Pathé, 18° (52 
HAIR (A. vo.) : Palols des Arts 





S 1272-62-98), 
1. COMME ICARE (Pr.) : Gaumont- 
Les Halles, i® (297-49-70) : Riche- 
leu. 2 1233-58-70) ; Quintette, 6° 
4354-35-40) : Mercury, 8e (225 
75-00) ; Colisée, 8* 





Montparnasse = Ÿ Pathé 
19-23): Gaumont-Sua, 14 (33l- 
51-16); Cambronne, 15° (734 


42-96) : Mayfnir, 16e (Ent) à 
Paramount-Maniliot. 17e (7358-24-24); 
Wepler. 18* (3837-50-70). 





Les films nouveaux 


BASTIEN BASTIENNS, flim 
français do Michel Andrieu : 
Empértal, z US Tu Quia- 
terte. 5e (354-3540). Elysées- 
Lincoln, # 1358-36-14), Par- 
poasiens, 14° (1329-83-11). 

LE SOLEIL EN FACE, film fran- 
çals de Pierra Kast : UGC 
Opéra, 2% 1281-50-32, DOC 
Danton, 6° (3295-42-62), Biar- 
rez, B° 1723-69-23), Parnasslens. 
J4" (329-83-11). 

TRES INSU 
cuis de Bérard 
rala 47 1278-47-88), 18 Clef, 5 
1337-90-90). Espaca-Guité, 12 
132n-59.34), Studio da l’Etolle. 
Â7e (380-19-83). 

MAMIETO, film françals de 
Christian Lora : Palais des 
Arts, 3* (272-62-98). In Clef. 5° 
(337-Q0-90). Espace-CGaité, 14° 
(5320-99-34), Moultu-Rouge. 18° 
1606-63-28) 

GENESE D'UN REPAS, fllm 
français de Luc Moule. : 
Forum des Halles, 1® (297- 
53-74), 18 Clef, 5 (3237-90-00) 

TOUS V&DETTES. film français 
ds Michs) Lang : Gaumont- 
Les Halles, 1® (27-45-70), Rj- 
chelieu, æ (2393-58-70). Balai 
Germain - Studio, 5°  (354- 
42-72), Paris, 8° (355-53-99), 
Balzot, &* (5681-10-60), Ciné- 
monde-Opéra, 9° (770-01-90). 
Athéne, 12 (343-07-48), Fau- 
vette, 13° (331-56-8B6). Mont- 
parnasse-Pathé. 14° 1322-18-23). 
Gaumont-Couvention. 15° (818- 
42-27). Murat, 18% (651-95-751. 
Clchy-Pathé, 18° (522-37-41), 
GRTODt-Gembene 20e (787- 

=74) 

HEUREUX COMME UN BERS 
DANS L'EAU, film français de 
Marc Henri et Alexandre 

: In Clef, 5 (337- 


90- 

RETKOSPECTIVE M. DE OLi- 
VBIRA (voir les festivals). 
LE MARTAGE DE MARIA 
BRAUN, [lim allemand de 
Rainer Werner Fassblnder. 

.G.C 6 (325 
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Gare de Lyun, 
12° ras ar) : Méletral. 14e 
1339-52-43) ; Bienvenue-Mont- 

15° (544 -02 


Parnasse, 
Convention Saint-Charles, T5 


(579-33-00). 

LE REGNE DE NAPLES, film 
allemand de Werner Schros- 
ter (vo) : Sualnt-André-des- 
Arts, 6° 1326-48-18) : Pagode, 
Te (705-12-15) 

LE MAGICIEN DE LUBLIN, film 
américain de Menahem Gojan. 
{vo.): .J.-Cocteau. 5 (354- 
47-62) Paramount-City, &° 
(25-45-76) ; (v£.) :  Para- 
mount - Marivaux, 2  (256- 
80-40}: Paramount - Basiile. 
12 (343-79-17) ; Paramount - 
Montparnasse, 14 (3229-90-10) ; 
Paramount - Montmartre. 18° 
1606-34-25). 

TÉTES VIDES CHERCHENT 
COFFRE PLEIN, fm améri- 
crin de Willem Friedkip 
1v.0.) : U.G.C. Odéon. 6r (325- 
71-081. Paramonnt-City. 8° 
1225-45-76). (V.L.) : Paramount. 
Opéra 9° 4742-56-31), Max- 
Linder, @* 1710-40-04}, U.G C 
Gare de Lyon, 12* (345-01-59). 
Paramouvt-Oriéans, 14° (540- 
45-81), Paramount - Montpar- 
nesse, 14° 1329-00-10), Conven- 
tion Saint-Charles, 15° (579- 
33-00) Paramount - Montmar-. 
tre, 18e 1806-34-25) 

LLES PAR LE SANG, film amé- 
ricain de Terence Young. 
{v0.) : Saint-Micbel, 5° G28- 
7-17. Elysées-Cinéma. 8° (225- 

: Rio-Opéra h 




























4539-52-42), Ho ému, 
13 1828-20 94). Napoléon, 1 
fH9p14D. Becrétan. 18° ads. 
ñ- 















Un film de Wemer SCHROËETER 


LES JOYEUSES CO DE 
VACANCES (Fr) : Haussmann ge 
(TTO=7-35). 

LAURA. LES OMBRES DE L'ÊTÉ 
CET.) D. : Montparnsuse 83, G" 


LES LARSIES TATOUEÉES 4 vo) : 
Le Selne, 5° (35-55-81) H. ep. 
LA LEGION SAUTE SUR KOLWEZ1 

Pr.) : Rex, 2 (2936-89-93), Brezs- 
gus. 6° 1222-51-87): Danton. 6 
1929-42-62) : Normandie, &” (358- 
HUE El ge ATTO- 11-74) ; 
-Lyon, 12° (343 
Ha9 : 0.0 €. -Gobeline, 13° _1335- 
28-44): Mistral, Ai (539-52.4 
ae Connie, (228-210-604) : 
ELA 4651-93-75) ; Napoléon, 
17 (1380-41-48) : Paramount Monte 
mertre, 18% (008-%-25) : Secrélan, 
19 (1208-71-33), 
LINUS (Suéd.) (vo. : Studio des 
TS ES ne 
IA ÇIt.) {°%) Cv. ï 
Bois, 5e (3317-57-47) 22 æ 
MAMAN A CENT ANS (Esp. (v.0.} : 
Bant-Germain-Huchetta, Se (633 
87-59) ; Elyséea-Lipcoln, 8° (359- 


MANHATTAN IA, vo.) : Studio 
Alpba, 5° gs An à Paramount. 


Charbe-Elysdce. 8" 1720-36-23}: 
Paramount-Elysées. 8° 1359-49-34) : 
(vo et vf) Paramouni-Mont- 
Parnasse, L4® 1329-80-10) : RSS 
Paramoun ge (742- 
Paramount - Oobelins, lle 1{707- 
ns Paramount - Orléans, lé 
1530-45-91): Convention Ssint- 
dheries 15" (1579-33-00! ; Passy. 16 
{288-6%-3%4); Poramount-Malilot, 
17e (768-24-24) : Paramount-Mont- 
martre, 18 (6085-34-25 

: Doc Danton, 
& (3529-42-62): Ermliage, _ 1 
1571;: Puülicts Elysées. 

70-24) : (V.L.) : Rex, 2 a 83 901 : 
Paramount - Bastille, 12 1143. 
78-17): Paramount-Galazie, 13 
(580-18-03) : U.G C.- Gobelins, 13 
1336-23-44): Mistral. 14 (539. 








33-00) : Murat, 15° (6851-99-75) 
MOLIERE (Ft) : Styx, 5 (633. 
084): çen matinée}. 
MOONRAKER (A. vf.) : Publicis. 
Maipnon, & 1259-37-07) : Para. 


H-Juillel-Bastille, ie Aissr 80-81). 
NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Pr) (%) :; Palals des Arts, 3 
GET sa-08) 5 Le Seins, 5 (35. 
85-09), BP. 
LE PSE A cons {Fr,) : Lucer. 


Naire. 6° (3534-57. 
LES PETITES FUGUES (Suis) : 
PE mr Git-le-Cœur, 6° (3225-80-25). 
PULL-OVER ROUGS {Pr.) : 
“Paramount Monrpars. 147 (3297 


30-10) 
QU'IL EST JOLI GARÇON. L, 
SIN DE PAPA Po Le SERRES 


{325-95-99) 

RENCONTRES AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang. v.0.) : 
Cluny-Ecolen 5° 1354-20-12) 

RerrTAErAE (IL. v.0.) Contre. 

Ermitage, & 

ben) 


(325-TB-3T : 
REGGAE SÜNSPLASH (A, vo) : 
Saint - Séverin, 5° (854-5091) : 
Re SE VA, PLUS “be, Re 7 
sa, 2: ere 


FEUES 3 Monte à Gare e Fu 
09-83) ; Parnassiens, 14°  (329- 
BE, 0 :,Qsumont-Convention. 15° 


(Pol. $ 

Es fu Séèn! 
sATRE PAR Li! (Pr) 
ss FT Cujns. 5° (354-89-2). J. 


LE Bécner DE LA BANQUISE {à 
v1.): Paremount-Opéra. De (742- 


SIBERIADE (Sov. v.0.) : Cosmos, 8e 
1548-62-251 


SIMONE DE BEAUVOIR  (Fr.) : 
Studio Cujes. 5° (354-89-22), Mer., 


V. D. 
LE TAMBOUR (AL. 70) 5 Lars 
Odéon. (325 


Oivmpic. 14° (582-67-42). 
TESS (Pr-Brit. vers. eng.) : Hsute- 
feuttie, & (6833-79-38); Martguan. 
8 (359-92-82): Parnasalèns, 14° 1329- 
83-11) ; Broadway. 18° 1527-41-16) — 
Vf, : Berlrz. 2°  (742-00-33) ; 
pe LaRarS Pasquier 8r  (387- 
431. 

UN COUPLE PARFAIT [A. 9.0.) : 
Studio de la Harpe. 5" 1354-34-83) ; 
U.G C. - Danton. 6 (329 - 42 - 62) ; 
Biarritz, 8° (7253-68-23): Parnas- 
slens, 14 1329-83-11) : Olympic. 14 
1542-67-42) : 14-Juillet-Bastille, lle 
(4357-90-81); 14-Juillet-Beaugre- 
pelle, 15° (5375-79-79) 


Quintette. 5° (: ) : Publieis. 
Saint - “Gérmaln, w ec 72 - 80) ; 
Montparnasse 83. (544-14-27) ; 


&æ Faso 92-21 à Para- 
mount-Galaxle, 13 (SE0-18-03) : 
P.LM.-Saint-Jacques. 14°  1585- 
68-42); 14- Juillet - Beaugrenelle, 
15° (5735-79-78) : Gaumont-Conven- 
son 15° (828-42-27} : Paramouut- 

Malllou. 17* 1758-24-24) ; 
Pathé, 18 (522-3741); Gaumont- 
Gambetta. 20° (797-02-74). 


Les grandes reprises 


AMAPCORD (IL, v.0.) : Renslagh. 
19° (2B5-64-44). 

AMERICAN GEAFFITI (4. 5.0.) : 
Æscuriai, 13% (1707-28-04) 

ANNE ET LES LOUPS (Esp. v.0.) : 
Pernassiens, 14* (329-83-1)). 





Templiers 3° {272-94-56). 
L'ARGENT DE LA YLEILLE 
v.0.) - Templiers, 3° 1272-84 
AROUND THE STONES (A. #.0. 
ldéostone, 6° 1325-61-34) HS 


vu 
LES AVENTURES DE ROBIN DES 


BOIS (A. vf.) . Studio de l'Etoile, 
AT (3680-18-99) &. 
A. V1.) 








Cinoche 


Sp. 
Grand-Pavols, 15° 
Deu- 


SPECTACLES 


LES CONTREBANDIERS DU MOON- 
FLEET IA, vf. : Denfers, li 


(35-00-11). 
LE cour DE GRAÇE (All, v.0.} : 
me po. Se 1337-57-37) Mer. 


Æ CRIME É pe L'ORIENT-EXPRESS 
(4. vo) : Paluce Croiz-Niverr, 154 
1374-95-04). 

CYCLONE 4 LA SASMAIQUE LA. 

Den 14e 1354-00-11) 

LE DERNIER HOUND 14) Mas 

47 1278-47-86) : Panthéon, 5 (di 


15-031. 
DERSOU OUZALA |S0v. 90.) : Tem- 
phiers. 3° (272-94-56) 
DÉRLLISTES En v.0.) : Ranelagb. 


LES ESCHA ES (4. 90.) . Haute- 
fouille, 6 1633-79-38) Elysees 
Lincoln, 8° (3259-36-14) ; Olympic. 
1$e (42-67-42) : Parnassiens, 47 
(5329-83-11) 5 14-Juiliet-Beaugre- 
nelle. 13e 4575- 79-79; Made- 
lelne, 8 (742-013): Nation, 12 
1343-04-67). 

FNTASIA (A. 91): Lumisre. 9 

3-07). 


FELLINI ROMA (It. 
paire, 6° _ 1544-57-34 
FRANRENSTEIN JUNIOR (A. vo.) : 
Baizac, 8° (561-10-60; 
LE GENOU DE CLAIRE Fr.) 
14-Jullet-Parnasse, 8° (1326-58-00 
Le one” vi.) : Esourial 13° ( 


28-04 
L'INCONPRIS (It, 90.) : Tem- 


: Action- 
Scoles, 5° 1325-72-07) 
LADY SINGS THE BLUES (A. vo.) : 
Oper: ight. 2° (2965-62-56) 
LITTLE BIG MAN (A- 
tembules, 5° (1354-42-34) 
LE LIVRE DE LA JUNGLE 14. v. ti 
. Be (359-15-715 


Royale. 


ras, 14° 1539-52-43) : 
20e 1638-51-98). 
LE LOU pare Pr : Clany-Paince, 
5° 1253-07-76) 

LUCKY STARS (A. vo.) : 
Christine, 8 (3235-85-78) 
CDRSe REQUIEM POUR UN RO! 

G: : Olympic. 14 


Tor.retles, 


ACtion- 


Ts 7-42} sf. 

MACADAN cow-B0y LA V0) : 
Luxembourg. 6" (6833-97-77) 

BA NUIT CHEZ VAUD Fr): 
14-Juliet - Parnsase, 6° (326-58-00). 

MARY POPPINS (2. 9.1.) : Napo- 
léon, 17° 1380-11-46 

MON ONCLE 1(Fr.) : Ranelagn, 16° 
(28B-84-445 

MONTY PYTHON, RSACRE GRAAL 

Oo.) : ‘ciuny - Ecoles, 

ORANGE MECANIQUE (A) 69: 
Hausemann, 9° (1710-47-55) 

PAIN ET CHOCOLAT !I1, vo.) : 
Luxem 27-77). 


LE PARBAIN N° 2 (A, vo. 
Elysées-Polni-Sbow, 8° (225-897. 
SPECIAL PREMIERE (A. vo} 
Studio Bertrand. 7e (783-64- 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
CR * Luxembourg. ® 1633- 
TT) 
LE TOURNANT DE LA VIE (A. 
<e) : Opéra-Nighl. 2 (2596-62-56). 
UT CE QUE VOUS AVEZ VOULU 
LR LR SEXE... (A. a 
ï coosse Saint-Germai 
1833-10-82) 
LES VALSEUSES 1FT.) bé ; Palace 


(337-417-5871 


Les festivals 


FRED ASTAIRE (v.0., Action- 
La, Payette, S (878-80-50) : Top 


RETROSPECTIVE MANUEL DE OLJI- 
VEITRA (v.0.). Action-République, 
11® 4805-51-33» : Araour de perdi- 
tlon, — Grands-Augustins, 6 1639- 
22-13) : le Passé et le Présent. 

MARX BROTHERS (v. 0.) : Nickel= 

. 5 (325-72-07) : Plumes de 


LES STARS D'HOLLYWOOD CErrol 
Flynn (v.0.), Actlon-La Fayette. . 
(878-80-50) : Gentleman Jim. 

CALIBRE 38 (9.0.1, Olymple, 14 
(5412-67-47) : Passage to Marseille. 

BTTCHCOCE (v. 0.) 
1170-83-40) : Une femme disparalt. 

sTunrQ 28, 18e (6068-38-07) : le Coup 


aLseRT LAMORISSE. Palace Craiz- 
Nivert, 15° (374-95-041, en alter- 
: le Ballon rouge; Crin- 


{v.0.), 14-Julllet- 
3268-58-00) : Allce 


























a Lue MOULLET 


PI SOUL de JE 
FUI à LUE 






Court métrage : L 
Gauss toujours. de D. CHABERT 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 
La neige sur le Rallye de Monte-Carlo 


De notre envoyé spécial 








Vals-les-Bains (Ardèché). — 1j trente-trois épreuves spéciales, 
2 neigé depuis quelques jours sur sur les 701 kilmmètres de course 
l'Arceche. Les routes que vont de vitesse du Rallye de Monte- 
emprunter les concurrents du Carlo, il est indispensable de 
Raïlye de Monte-Carlo (19-*5 jan- repérer la moindre courbe, le 
vieri sont blanches, comme Ia moindre virage. de savoir s't) est 

campagne. comme les Lolts des possible de pazxser à fond ou non 
vilages. Sur les chaussées glis- jici ou là En somme avoir des 
santes où l'on s'aventure en £&é- yeux au-delà du court hortzon, 
nérel avec prudence quelques cent mètres parfois qui empri- 
voitures passent en tromèe. De sonne les équipages derrière leur 
toute rs MU contese pare-brise. 
s'amusent de la neige et de ses = ‘ 
pièges. Rien d'étonnant : l'Ar- pe peurs pins wmoins 
déche est un haut-beu du ge et beaucoup d'observations. #5 
de Monte-Carlo et la plupart des Si d'abord de visualiser les 
équipages qui ner di participer dis, vingt ou trente kilomètres 
7 sont passes plusieurs 1G qu'elles comportent. tout en pre- 

Le Rallye de Monte-Carlo. nant des notes de les corriger 
comme les autres rallyes de noto- ensuite et enfin de répéter à 
nété., se prépare longtemps à vitesse de course pour vérifier que 
l'avance. Au-dessus de Monte- rien ne «cloche». C'est un tra- 
Carlo, dans les montagnes de vall d'équipe et H faut une 
l'arrière-pays jusqu'à Gap, Vas- grande confiance réciproque pour 
les-Bains et à toucher Grenoble, dévaler à fond de train, sur la 
les riverains ont retrouvé, dès le glace ou Ia neige, des routes 
ou, de de les res étroites et tourmentées. 

u ralive. uCOUP. u- 
rée des reconnsissances ea Ps D senver environ 
de Monte-Carlo varie de une &  Srendront le Apart du quarante- 
trois semaines consacrées à fiirième Rallye de Monte-Carlo. 
l'étude de l'itinéraire et des 2000 :1 Séjanceront de neuf têtes 
à 5000 kilomètres parcourus. EE - : 

L d'itinéraire : Paris, Lausanne, 

Ainsi a-1-on pu rencontrer, AU prencfort. Rome, Leusden (Pays: 
hasard des chemins. les équines Dee Sarragosce, Londres, 
officielles de Fiat, Talbot, Wrotlaw (Pologne) et Mante- 
BMW. Volkeragen Ce RS Carlo. La plus nombreuse équipe 
à d'usine est celle de Fiat (Walde- 
AU RDA FD TOnTRtS gaard, Rohrl Alen, Andruet, 
financiers dont ils disposent. son. Bettegas, qui cour qou 
‘s après UN succés en Princi- 

Mais il F à équipages «Privés» Lauté, avec ses 181. Fiat aura fort 
et équipages « privés » Ses à faire avec Mikkola (Porschel 
plus célêbres pilotes de rallyes, Dérniche iLanciai, Kullang ei 
le Français Bernard Darniche, et Kleint (Opel ‘Ascopa), Makinen 
le Finlandais Hannu Mikkole, qui BMW. 20, Thérier ei Eklund 


sont effectivement engagés Per (yo t 

‘auron lskswagen), Frequelin (Tal- 
Er End che VE envier aux bot), Vatanen (Ford Escort). 
Se pr l'mporisieur lancia FRANÇOIS JANIN. 
en France, Mikkola par un 


concessionnaire Porsche, Almeras, 
ui voudrait bien rééditer le coup 


GLS Seat con verte | D UN SPORT À L'AUTRE... 





remporté dans ce ondions 

— une Porsche préparée au der-| TENNIS, — En Coupe du roi à 
nier moment — le Rallye de Moscou rép URSS. à 
Monte-Carlo. battu l'équipe de France par 


trois vicloires à zéro. Zrereu 
bat Lecomte 5-7, 6-2, 6-4: 
Borisson bat Potier 6-3, 7-6; 
Borissov-Hakulia batient Le- 
comte-Potier 6-2, 6-4, 


— En Coupe 


A quelques détails près, ês sy 
prennent tous de mème 
pour peu als aient 
aëje AO PUE le rallye. Dans les 
épreuves chronométrées, Consi- 
dérées comme des classiques, donc 
trés connues, un passe assage | BASKET-BALL. 
suffit, ponc bien se remeltre en d'Europe féminine, le Clermont 
mémoire le profil “â tronçon et vrai Club a battu, le 
vérifier les prises les Janvier, les Néerlandaises 
années précédentes. Car dans les out Beijerland par 84 à 65. 





GEORGE V - BERLITZ - MONTPARNASSE 83 - QUINTETTE - CAPRI 

GAUMONT LES HALLES - GAUMONT SUD - CLICHY PATHÉ 

CAMBRONNE - PATHÉ CHAMPIGNY - CLUB Colombes - 3 VINCENNES 
AVIATIC Le Bourget 


SCSI 


Eu re Roger. OL 
LS AU Q 






























NS - 


Roger 
LUTTE: gio 






ils ont aimé 


« Roger Coggio, Elisabeth H uppert : L'Amé- 
rique va nous les chiper, c’est sûr, car ils ont 


du génie. » 
Didier Decoin (V.S.D.) 
e Un cocktail DÉLIRANT ! » 
Michel Marmin (LE FIGARO) 
& Saveur. culot, pittoresque, larmes. La plus 
drôle et la plus cocasse des scènes d'amour. > 
José-Marie Bescos (PARISCOPE) 
« Du rire-farce à haute puissance. du rire- 
comédie, du rire-message. » 
Robert Chazal (FRANCE-SOIR) 
« On rit heaucoup, souvent les larmes aux 
yeux. UNE FORMIDABLE TENDRESSE » 
Danièle Heymann (EXPRESS) 
« Une comédie aux changements de fon. aux 
£grincements, à Fhumour absurde. Tel qu'il se 
pratique dans le cinéma italien. 3 
J.Siclier (LE MONDE) 
« Jamais un EE n'avait osé autant ant de 
plaisanteries sur les juifs en se payant, en 
outre. la participation de la troupe yiddish de 


Paris. Le plus fort, c’est qu’on y croit. > 
Michel Marbeuf 


{NOUVEL OBSERVATEUR) 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Vendredi 18 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


18 h 55 C'ec! arrivé un jour : Le gentieman 
peuvre. 


19 h 45 Les beaux joueurs. 
æh Journal. 


De V. Hugo, mise en scène ER 
M Noël, M. Auclair, D. Clair, J.-C. de Goros 
22 h 20 Expression. 
Magazine de Claudine Wallhoff. 
du sommaire, des report es sur * L'abbeye 
de Fontevroud ; la Com Française ; Le 
patrimoine Tural et artwanal en Basse 
Normandie, L'orgue en Alsace. 


23 h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 20 C'oet Le vie. 

18 h 50 deu : Des chifires et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20h Journal 

20 h 35 Feuilleton : Orient-Express. 
N° 6 - Wanda 

21 h 35 Apoatrophes, 
A quoi servent iea philosophes 
Avec ML V Jankéléviten (le EE het 
et Le Presqua-rien). Mme B. Barret-Krleget 
(l'Etat et les Esclaves) et DL F. Gecïge 


(lEfteryes de podle et Pour un ultime kow- 
mage au CAmarèla Staline). 


ÆSh  doural. 
Zh5 Ciné-club (cé: cons cmtcapes) à 
«Les Mistons ». 


Film frenças de F Frattsns (1957). avec 
G  Blun. B Lafont et les «emisionss 
atenois (N.) 

Cinq gamins de Nimes épient l'idylie da 1e 


Débuts dans la * sœne de Françou 
UEs dans Ma en de Fi 
Foufeut, doprés une nouvelle de Maurice 
. Le tragique de l'existence derriere les 
ee ‘de l'entance. Bemarquable. 
«11 Bisclone ». 
Fllm franco-ltatien de D LA 
avec A Bufi-Landi, C Dent Free 
G Bonos D Gbirardi. L M Sotdast 
Un village 1s0l4 @u nord de l'Italte s'attend 
à connaître la célébrité et à 
touristes, après qu'un simple € 
vrélendu avoir découvert un énorme 
dans Les marats 


TROISIÈME CHAINE : 


18 h 30 Pour les jeunes, 
18 h 55 Tribune libre 
Le CFTC. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 55 Dessin animé. 


Histoire de France : Charlemagne, empereur 
d'Occident. 


FR3 


‘à. h 30 V3 - Le nouveau vendredl 
Travalller moins Pour travailler tour. Un 
- FéDurlège de see Walrh 
Sur le thème « La srmaine de trente-cinq 
heures » Car invités MM. Velge, P.-D.G. de 
Beksert, G. LDEPUne. secrétaire . général A 





21 h 30 L'Olsesu lyre. 

De * Prévert Réalis : R Saint-Pierre. 
2h 2 Joumat 
2h "S Magazine : Thaisssa. 


FRANCE-CULTURE 


19 b. 30, Les grandes avenues de La science 
moderne : L*s galazies lointaines. 
2 rs ne médicale : Las chirurgie repa- 


21 CE DE Black and blue : Vient de paraître 
22 b. 30. Nuits fantastiques : en direct d'Avories 


FRANCE-MUSIQUE û 


18 LL 2, Stx-Huit : Jazs tune (Jusqu'é 18 D 30). 

20 b. Les chants de La Terre. 

26 h. 20. Ar sepnDeau . Cou- 
perin » , € ST ”. rhapsodie pour 
floion ex orchestra vel). € j'apprent 
sorcier » (DuEzs), 2 Prélude à l'ap: A 
d'un faune»  (Debussyi. Baccous el 
Arians s, deuxième ste (Roussel). par 
l'Orchestre national de France, dir Lorin 

2 ne Govert 1e eee Viet Dires, grande 
. L5, Ouvert la voi : les cires. 
Clarinettisiés du 














Samedi 19 janvier - 


15 h 10 Les jeux du stade. 








ENTENDU 


<Radioscopie d’ 


La plupart du lemps, Jacques 
Chencef radloscopie des gens 
qui ont écrit un livre. Quend il 
le peut, des siars. Quelquetois 
des hommes poilliques, plus 
rarement des hommes de 
théâtre. En invitant jeudi, An- 
toine Vitez, I! Jaisait coup dou- 
ble. Le rendez-vous avah été 
pris en décembre, {a précision 
est importante. {| s'adressait 
alors ‘à l'homme de théëtre. 
Mels voilà trois joure (le Monde 
du 16 janvier) Antoine Vitez, qui 
n'a jamais tenu secrète son 
appartenance au P.CF., a pas 
voulu taire sa décision de le 
quitter. Aussi Jacques Chance! 
ne s'est-l pas attardé sr sas 
confidences à propos du Faust, 
qu'il 8 monté en 1972 et qu'il 
considère comme «Une œuvre 
testamentaire ». 


Le sulet pourtant aurait dû 
lancer l'imerviewer sur ses 
thèmes favoris : là connalssance, 
la mort, Dieu. If n'a même pes 
posé de questions sur les ral- 
sons pour lesquelles un merxiste 
peut s'intéresser à. l'Evanglis de 
Jean et: monter un spectacie 
qui s'appelait les Miracles. f! a 
rapidement dit son admiration 
pour les quatre Molière qui se 
sont joués deux ans. Et Antoine 
Vitez aveit beau parler du * défl 
que porte le théâtre à la mort», 








e e 
Antoine Vitez > 
mots -qui ne trahissent pas -la 
singularité de ea démorche #t 
dit qu'il ne veut pas ëtre 
sibyllin. 

Au-delà de la «suspicion 
Intolërable » que provoque chez 
Jui Fappellation de « parti frère > 
quand jt s'agit du P.C. soviétique 
{11 ny e pas de rapport entre 
un clergé au pouvoir et un parti 
révolutionnaire. qui rassemble 
vers lul les espoirs de la classe 
ouvrière”), au-delà du relus de 
«vivre dans un double langage 
perpétuel », Antoine Vitez n'ac- 
capte plus l'abandon de Finter- 
natlonelleme : «Ds ce mouve- 
ment me vient .une part de mon 
être intime, dit-il. J'ai été élavé 
dans. cette Idée, variante de 
l'idée de Pentecôte. Mon père 
état un anarchiste militant. 
L'internationalisme est ma bous- 
sole, la seule chose qui nous 


reste en laquelle nous puissions 
croire. L'action de J'URS.S. 
est [a menœuvre d'un grand 
empire =… J} parle de son père, 
des chosss qu'il a faites « et qui 
n'ont d'autre but que de le faire 
revivre, physiquement ». 


Meis ce que Jacques Chancel 
veut savoir, c'est s'H se consi- 
dère encore communiste Ou plus 
communiste encore. Décidément 
non, Antoine Vitez ne se pose 
Pes en dissident : « Je suis pur 








PREMIÈRE CHAINE: TF1 À 15 Le 28, rugby: To ds de 8 Len}, Comprendre aujourd pour vivre f fallait bien en venir au sujet de tout calcul d'intérét. C'est 
42 h 10 Télévision régionale. (Galles-Franc#) ; à mel S: ee 9 b. 7, Matinée du monde contemporain. brûlant. une chose que je sals. On salt 
iriande. 10 h. 45, Démarches. avec Georges Perec. ji ” très bien ce qu'on talt, et c'est 
12 h 30 La vie en vert 17 h 55 Course autour du monde. Li b. 2. La masique prend La parole : z 1979-1880, Jacques Chance! voulait savoir 
12 h 45 Jeunes pratiques. 48 h 50 Jeu : Des chiffres et des ‘ottres. 1e Maitres chanteurs ». de R. Wagner. le pourquoi de le rupture : ferrible.» 
piège BéUonst pour l'emploi : premier jg h 29 Emissions régionales. ñ 2 fon 2 Êia camparse + Lorérieur d'une ca. | |; Ee”vous le monour d'un nou. On de quand mare rene 
Le veau combat?» «Je ne suis au : rLe re me 
13h Journal. 19 h 45 Top club, qe UE frionne pétrolier : l'équi: le meneur de rien du tout, répon- permet d'organiser le monde, 
13 h 30 Le monde de l'accordéon. 20h Joumal 16 b. 29. Lire a" 07 + Quusuoe Élbén! ES EE deit Vie e suis seul bien sûr de le comprendre en le simulant, 
13 h 40 Au plaisir du samedL 20 h 35 Feuilleton : Les dames de la côte. 17 Bb %. Pour mémoire : Nults magnétiques à eoi j rai fait là en le représentant au sens pro- 
13 b. 50, Lu rroistère s'amuse; 14 h. 40, Ne 5 - e L'Ivresse > (dernier épisode). 4H n‘y a pas de quoi louetter les chats). agir. mels ce que J'ai P PI 
Avec des idées que savez-vous faire ? Réal, Nina Compancez 19 h. 30, Radio-Canada présente : « Quai n° 15, témoigne d'une crise que traæ pre.» {! répèle le Revizor de 
14 b. 50. Ub nom moi ss Le vallée 22 h 10 Variétés : Si tu vas à Rlo. se, SP sur UD texte de M.-N Ri0:l'| verse le parti et qui le traverse... Gogo, une satire de la y et 
des dinomures: L h. 4, Rugby . 23h5 Documentaire : Le signe du cheval. 24 h, Corps à corps, de J. Saunders, C'est banal.» j} cherche Îes des accommodements. — C. G. 
des cing nations, Galles-France: 16 h. 55, Western rodéo. F Lan TPS, . Saun sdapt. : 
Henri Tachan ; 17 b. 20, Ë bard, avec M Lonsdale, P. Michael. 
18 À 10 Tree ions d'amis TROISIÈME CHAINE : FR3 gi 2 2 Motque cnrapinee | 
Magazine auto-moto. : 55. Ad Ib, avec M de Bretoufl 
19 h 10 Six minutes pour vous défendre. Fi nr dtoe Les labours etes 222 5, La fugce du samedt à 
Actualité de ln consommation. Re seuréà 66 1 Mnuaité socio TRIBUNES ET-DÉBATS UNE SEMAINE 
# " h tnbseon _—— FRANCE-MUSIQUE ° DE DÉBATS 
ux Joueurs. ue re Fe le dt (nie on Lim M SUR: LES MÉDIAS 
2h Journal champs ». 7 & 46, mesiciene pour demain : Jeuses compo VENDREDI 19 JANVIER EN EULOPE 
re avec r Pierre. L_Vouisy. Bières bete cedtérusto pres 9 à Same S'mepualne de M Demi :| du baie Mis C. tee ) 
Baiavotne jette s En me | AS ;] du bureau  poitique u PC, L'Union des élèves-ingénieurs de 
D. à | 
F Laisnne « le Fmandid » gi Les Balls . 18 h 30 Pour les jeunes. s anclenne 2 12 rééinse fin 3 Méers| pond aux questions des auditeurs jrBcole centrale des arts et manu- 
Collins, réalisatio Flédéri 1 ; 10 Journal. S ë B, 20 Haute: fAauue 15 b., Érquites à au cours du € Fappons me % factures ire, a lundi 21 au 
19 h 20 Emissions régionales. x à igue : € nope », üe France-! J vendredi janvier, une « 5e- 
, eve Carl, H-M Molin É ; f 
s 19 h 56 Dossls animé 7 ee D for SEinoe e.1 Prcite | SAMEDY 19 JANVIRE Le médaS en Europe Les de 
22 h 30 Télé-oo! 1. 20h Les jeux. : ë 19 0e Conceiiécture + l'art roc: a=-| — Mgr Poipard, auxi bats, auxquels peront de 
Réelisation : Solange Peter. a 20 À 30 Retrensmission théâtrale : «les Mains septième  ds-baitiéne sé am Laire Paris, recteur de l'Ins- nombreuses personnalités, porte- 
23 h 30 Journal 7 les 2 b. 5 Concours international de gu titut catholique, est le ront sur les médias et la démo- 
De 3, = Sartre, mise en soèns : D. Gain, 2 Soneenee Le DInt Bomians e » (Vian. | en chef Gn, € Jourosl inattendu » ). on : 
DEUXIÈME CHAINE: A2 7 Es, r. Chatel ; aient EP Bac, ce Larean poemol| de RTL, à 13 heures la En de frontières mana. 
11h 45 journal des sourds et des malenten- 23 f 25 nn de cuanèrm de ln Radio Bofodpue die | DIMANCHE 20 JANVIER . angoisses (mercredi), Jes médias 
dants. Deux cinésstes: Pierre Kast et Manuel de Æ Bour. «rer  Ostar. soprano: A fsenen.|  — M. J{ri Pelikon, té Ka: demain (jeudi), les médias et la 
: Soprano : M. Hill, ténor, et R. Van der Meer, , Culture (je! soir), une nouvelle 
12h La védté est ou tond de la marmile Olivetra. ln (Paré L'asssinbiée parier fure ou une civilisation diffé. 
12 h 30 Samedi et demi. è 2 EN o: menf européenne, 
13 h 35 Monsieur Cinma. FRANCE-CULTURE Meneyclopedie de D mosaique Fe: « l'interview-événememt » rente (vendredi). Rens. : 


l 
RTL, à 13h15 
— nes Mohamed. Benyahia, rat- 
des affaires étran- 
EE, est Dante du «Club de la 
presse » d'Europe 1, à 19 heures. 


8h. Les chemins de la éonnalssance : Regards 


28 b. 5. 
PR ru Musique extra-européenne ; 1 b., Le 


dernier concert 


14 h 25 Les moins d'vingt et les autres. 








Dimanche 20 janvier PRESSE 











! 17 h 30 Les Muppets. 8 h. 30. Protestanti À 
PREMIÈRE CHAINE: TF 1 Avec Cheryl End, 5 2 2 orestentine. GRÈVE A L'AFP LUNDI 
h 15 À Eli 18h Dessine-moi un mouton. Pue Divers stpects Où (a penske conténpo- LA C.G.T. PROTETE Fans 
9 le ouverte. ne-moi on mi ralne : la Grande Loge de France. Vale F1 Les journaiistes de l'AFP. à 
9 h 30 La source de vie. 18 h 35 Dessin animé. 19 h. Messe à la cathédrale de Relms, CONTRE LA RÉPRESSION dus . 
10h Présence protestante eï le dour du 19h  Siade 2 u E Regards sur la musique : « les Deux réunis jeu janvier en assem- 
veuves +, de Smetana blée générale au siège et dans jes 
Seigneur. 27h Joumal 12 b. 5, Allegro. DES PADRS LIBRE bureaux de province à l'appel de 
Une émission l'unité des 20 h 35 Téléfilm : « Duel à Sants Fe= (N°2 12 h. 45, Concert : o les Quatre Saisons », de Tin! (SNJ. CGT, 


commune 
chrétiens en l'églls” abbatlale Notre-Dame 
de Cellss. antique sanctuaire €thrétlen du 
Polton Predicateurs : Pêra Libeau et Pas- 
teur Bouneau 

12h La séquence du spectsteur. 


rsyndicale 
CP-D.T. et F.O.), ont décidé un 
arrêt de travail de douze heures 
sur tous les fils français (Paris. 
province, économique, photo et 


Vivaldi ; « Concerto da Camera ». d'A. Say- 
gun. par l'Orchestre de chambre d'Ankara 

à Fay Er estival de Re on 
Sous campague ; ms! s'endort. 
14h. 5. La Comédie-Française présents : “ l'Ava- 


D'aprés la nouvelle de L. l'Amour. 
pes d'or. détes sauvages ei histotres de 


22 h 20 N y a vingt ans : Albert Camus. 


M. Jean-Claude Larose, secré- 
taire de la C.G.T, proteste, dans 
un communiqué lié 
16 janvier, contre les inculpations 








12h 20 TF 3-TF 1. De R. Lhermitte, re ». de Goidom et « Mollére ». et les condamnations t| hippique), lundi 21 janvier, de 

19h Journal. 23 h 25 Journal. ÉREN DenbaDEre Sven nan « les radios qui opposent à la! 10 heures à 22 heures. 

13 h 30 C'est pas sérieux. È 1 & ». Ma non Éroppo. a dors ns l'information La de ET a 
: inéraa di expression dij- es syndicats . C.G-T. 

14 h 30 Leg rendez-vous du dimanche, TROISIÈME CHAINE : FR3 20 0, Albatros : La pogrie Ervcque dle grand | Jérente». | précise: « Quelle Que 


de Aïchel Drucker 
15 h 30 Tiercé. 10h 
15 h 40 Série : L'Île fantastique. 
16 h 30 Sports première. 
Ski alpin: patinage artistique. 
17 h 30 Dramatique : « Ne coupez pas mes 


ROUrDAGE) 
2% h 48, Atelier de création radiophonique orlentati 
3 LES Musique de sr 5 Ses _ Lane iles ne 
images du Portugal ate en soi majeur », de ubert) 
10 h 30 Mosaique. Quatuor Bartholdy (e Quatuor n° 11 », de 


Beportage: Le retour LL Varlétés : _—. 


CFDT. a pour objectif de faire 
Emissions de l'I.C-EI. destinée aux ra- tir le plan 





pays. 
arbres », de W. D. Home. 4 Mourso {Portunal). Sayar (Turquie), Elle exigi late times ce 
Réal J. Samyn, avec ML Belle et R. Lamou- up taodeues ee Sole. . Fume Le FRANCE-MUSIQUE ceux qui sont ge N° jour Le ro à l'issue de 
19 À 2 Les animaux du monde. Abranis (Alyérie) avoir es de FRpuer à un: MLO- Yassemblée te à sonne 
cle grand racket des anlmoux sauvages ». 16h Jeu : Tous contre trois. Tu 8 M Chant) Le so ae | Topolisat 2 ormation au| résultats euvants : votants : ; 
20h Joumal. mn" Ste de duos de Breragne. Figaro 2 uvre (Mare) A Eee | bénéfice du pouvoir ei du patro- pou : dé à contre : 47 ; absten- 
20h 35 Cinéma : -les Racines du ciel». h ner À leprhe pere. € vi! : ct Gone) = 
Film américain de J Huston (1958), avec grmphonte n° 5 da G. Mahler, par l'Or- Érecenl ‘pare do Pris niemps + (Stoir) 
Æ Flynn. J Gréco, T. Howard. E Albert Lens 0 (0e, Vienne Re Schmitt. e seerro Tarantella » [Wieniawr 
© Welles, P. Lukas, H Lom (Rediffusion.) sky). avec I. Periman, violon : Œuvres ce 
En 1953. au Tchad, un tdéaliste organise 18 h 20 Théätre de toujours : «tes Caprices de Sois, Léhar. Selter et J Strauss: 8h. 
une action pour la saureuarde des élé- Marianne ». n® 155» (J-S Bach). dir. H Pete 


tate 

9h. 5, Vocallses. 
1h. Concert 10 direct du Théôtre d'Orsay : 
+ Sonate en fé dièse mineurs. opus LL 
{Schumann}, e Pantaistes et Paraphrases » 
Rire et sourire au Comic-Pai : sk sur la e Valse de Pausts et 16 Rs 
20 h 30 L'inventalre des campagnes : 3) La tre Plano: 12 b. 5. 
dition de la mémoire, 2 # Re RE ban Poe noires 
ROsentha|}, AVS uw « Interview » 
SEL de Daniel Vigne avec E. Le Roy Komives), ‘avec Mesplé et J Duby. 


Laduri dir. J 
Que TEste-1-A de lo /omille, de la seigneurie, 18 


æhants ef entraine quelquea personnages 
cherchant une raison de rivre dans une 
luïte smsensre runtre les shasseurs 
ACaptat:on d'un roman symbolique de 
Romain Gary, où l'inspirotion personnelle de 
John Huston « été génée par les concepttons 2h 
du producteur Daral Zanuck Quelques 
deiles scènes. 


22 h 30 Concert de musiques françaises. 


per l'Orchestre tational de France dir. 
: Le Tombeau de Couperin et 


Comédic d'A. de Musset, adapt.: G. Vitaly, 
avec J. Coue. D. Peron, É. Dechartre, F. Hué= 
er, J. Monod, etc. 

19 h 45 Spécial DOM-TOM, 





Maazel Eomi 
Fayenes de Maurice Ravel de la communauté 8 qui on cons Le ia tribune des critiques de disques : 
Les Bajson: 
23 h 05 Journal. tué la conscience paysünne ? 17 Le Les grands RO ren e les gran- 
21 h 25 Journal, des beures du Festival de Sesançon : + S0gR- 
DEUXIÈME CHAINE: A2 21 h 40 L'invié de FR3 : Françoise Doïo. -tes ne, ou 29: (Monart). sénat ne 3 
2h3% Cinéma de minoll {cycle je docteur nt 10 0pos 55e (ELOTaD), Svac 
9 h 30 Même le dimanche. CL Hasi La! t A. Grunian, violé 
fin On we ge. Mabune et F. Len + EMebune, de 19 À Met tte LE ttanee Laure 
17 h 15 Chorus, Plim allomond de P, Lang (1929), ave 190.35, dass vivant : Fe New and OÙ Drenm 
12h Concert, BR. Kiela-Roge, A Abel 4E Ends vies Don Cherry et le Quintette de 
<Concerta gour doux vialanss, de Vtvaldl ; G. Welcke: B Goecxe. (Muet, N. Rediff. 
eConcerta pour deux violonéélles». 4» Nous diverses penonnalités un } %n.%, Hommage & Alexandre Teherepnine, par 


le Quatuor français : ‘eQuatuor n° 25, 


I PANRAMA EL PARIS 





Vivaldi, par les Solistes de France, direct. une orga- 
e Obus 40; « Huit pièces pour , # D: 
12 2 Jaume Di et de de fus ve Denss cons ee de BU roion ee vont», dEulis » vue toutes | d 
france! Gorode: e 11: 3 
13 52 Série : Wonder woman. Fculleton rs l'ambiance Le mélodies 3 ose de Tran Van Tuogi. CR es LLC es UE (A3 CUT 
voleurs de bétail. Frits Lang, d'un mythe maléjique QU Dr 2 Ke Qg'nEete avéc plan 
14 ho des ? Dan étre et deu let pour PRE voleur socio peliNque. %, 2, Ouvert te nnit + porvrus en pence | MAI] MAGASIN: LÉLCLECE nos prix confidentiels 
Un6S. de Carto : 

= " ÿ Des animaux et des hommes. ONE CUEVREr ae Puch, ar d. Denparses #3 Bd PET 3 DeE ; 727574 
Here pt LE En ES me een dre. d on| | TR 

Les enfants ds La Joconde. 8 h., Orthodoxie et christianisme oriental . Dh 5. Rites et iraditions Pope, à ë 2 MR REe 
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OFFRES D'EMPLOI 6100 

DEMANCES D'EMPLOI 1200 an 
IMMOBILIER 3500  Ais 
AUTOMOBILES 35,00 AUS 
AGENDA 25,00 46 


PROF, COMM. CAPITAUX 1m,72 





CLEA 







| Important groupe électronique 


recherche 


INGÉNIEURS 1/0 


Diplômés grande école électronique 


motivés par nction technloo-commercinle et 
contacts à niveau élevé pour négociations et 
seatlon de contrats d'études. Anglais indispensable. 


Adr. CV. manuscrit, photo (retournée) ot prét. 
n° 40.530 CONTESSE Publ. 20, av. Opéra, Paris 1er. 





emplois internationaux 


CONTRE LE TETE Ne PTTE EN FAI 


An international nen-governmental organization 


wishss &o recruit 


a MEDICAL DIRECTOR 


for its Secretariat in Geneva 


Applicants should be medically qualified with a 
good background, preferably In the field of 
Cancer. 


Experience in management and in international 
a 
relations is required. 


Applicants should be between 35 and 45 years 
of age. 


Longuoges : Fluent English and a good working 
knowledge of French is essential. Knowledge 
of an additional language is on advantage. 


Date of engagement will be decided by mutual 
agreement but will not be betore 1981. 


Applications with a aurriculium vitas (photograph}. 
photocopies of éintomas and degrees and the 
names of two reférsag should reach : PUBLICITAS 
Cipher - N° A 18-115563 - 1211 GENEVE 3, before 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 


POUR SA DIRECTION INFORMATIQUE 
ANALYSTE-PROGRAMMEUR CONFIRMÉ 


—- Formation supérieure (Ecole Ingénleux option 
Informatique où LU.T. Informatique). 

— Poesédant 5 ans d'expérience au cours desquelles 
! aura acquis une excellente connaissance des 
langages GAP IX - COBOL et des méthodes 
d'analyse. 

— Capable de prendre en charge les applications 
depuis l'analvae fonctionnelle jusqu'à La miss 
en exploitation et de s'intégrer rapidement à 
l'équipe en place. 

— Résidence Bamse-Normanéie. 

Adresser lettre de candidature, C.V. et prétentions, 


sous lu référence 3.973, à P. LICHAU S.4,, BP. 220, 
75063 PARIS - CEDEX 02, qui transmettre. 


Dans ie cadre de la mise en 
Iace CAE son plan Informatique, 
Nantes 


ville de recrute, salon 
la pi re contractuelle : |0 personas. mer. 
Directeur - Econome 
2 INFORMATICIENS Animateurs {trices) 
Adultes et Enfants 
CHEFS DE PROJET Etr. CE DRDA R.N.U.R, 
Fac nus l'autorité du cogne o ) Ré 
 CRR D et] _ vo RUEIL MALMAISON. 
ch ivée 
gmés Poe occuper Fe pores PT inique prive 
fionmee ras relations, avec le INFIRMIERÉ ANESTHESSTE. 
service « cilents » gai cr 
nue LA creer os projets PÉROTIIERS ne 730.097. 
donner Ia réal 
confi IMPORTANTE SOCIETE 
De tel 1e post Sem Cnvianarient a] DE HAUTE TECHNICITÉ 
0es tormatielens rech 


che 
Titutai d'une maitrise en por Son à Lars 
° infanmatique appliquée à contrat à durée éterminée 
lon des entreprises ou 


Fa de ere | SENIOR MATEPIAL 
ox Hs {E. N.S. M), « COMTRO! 
ee ae re | PRIE npene be 
Races publ LEE Envgyes CN. + purs à 
ets que de la condui a, e. de Ces ER Eauiouse, 
Le service Pr 


Ma à di ne éxpérience 
ou Ps 
e just d'une 


nnées, particulièrement inféonique 
Foie) fe 
de Syst 
fogiqus Dee de UN JEUNE TECHNICIEN 


La oaétsence ET milieu 
communal constituera un atout 
pour les candidéts, 

Les candidatures. accompagne 


MÉCAMIANE GÉMAALE 
Nivesu B.T.S. où DUT 
Aflémangd lu, parlé, 


Le 
hentions des pos lan 0e | dresser C.V.. photo et prétent 
Hold Vale 6 NANTES] np 7 OT GRENOBLE, 
EDEX. : Gles seront reg ‘eut transmehtra. 


Ebreu m-1-1980. dernier 


















EUR Nu 





Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes 
ces deux dernières semaines. 





Le Monde du 8 Janvier 1980. 


CHEF DU SERVICE QUALITE 


DIRECTEUR MAINTENANCE 
ET INGENIERIE 


INGENIEURS LOGISTIQUE 
INGENIEUR MECANICIEN 
INGENIEUR ELECTRICIEN 


(Développement commercial} 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


(résine thermoplastique) 


EXPERT PRODUITS PETROLIERS 
EXPLOITATION INFORMATIQUE 
FORMATEUR INFORMATIQUE 
CHEF DE MARCHÉ 


(produits industriels de consommation) 


JEUNE RESPONSABLE «CREDIT» 


Le Monde du 15 Janvier 1980 


RESPONSABLE ADMINISTRATION 
COMMERCIALE 


JURISTE REDACTEUR D'ACTES 
INGENIEUR COMMERCIAL 
INGENIEUR ETUDES MECANIQUES 


INGENIEUR GENERAL DE 
PRODUCTION 


rence choisie à 





groupe @QON 2=27erm 
URGENT rech. pour SOCIÈTE recherche SOCIETE 
important groupe bancaire INGENIEU ENS NORBERT BEYRARD FRANCE 
Système DOS où MVS bit as epeure ne [US GE datant 
RSTne rémunérallon instruments sysmiques. sPéclatisée dans Assistance 
clement ge carrière INGENIEURS ELECTRO. fschnique aux F Pays en voie 
INFORMATICIENS 3 à 5 ons expérience Habäiité | 68, rue Pierr-Charron, Paris8e 
Connalssant CICS-DLI MT, RE ent rene 
ASSEMBLEUR 01 quelques | usies longue durée pr étranger. |. INGÉNIEUR 
bent TU e INGENIEURS FRICIORS. 
À ur som gr GRANDE ÉCOLE 
CONSEIL JURIDIQUE AILP ÉTESTRO. des, en formation us 
fimentai: fe pouyBmT envisager mals- 
pr ss pécne n nscate) | EE over Sarsiuq se grues. Rens à Franger. 
etat 1 ERA ENT. SOPRAS M ins e Save CV, 81 poto, 


collaborat, T 2% 


LXAAQUIT ZA 


Recherche 
STENC-DACTYLO CONFIRM£E 
PARIS, LIBRE RAPIDEM 
Tél. 551355, lundi matn. 


locat,-autos 


VEHICULES DE TOURISME 
LOCATION DEFIANT 
TOUTE SONSSFRENCE 


CR a ET tal 





ste Paratextila chercne pour 
son secteur fournitures AUTRE RSS Sarleuses 
rances effectue 


prêt à porter rapidement _tra- 
PEUGEOT 104 coupe ZS 3977 }vaux pointure, décoration, coor. 
JE REPRÉSENTANT 56000 km. Prem. main. Argus. foinalon tous corps d'état Devis 
TE. 2 785-0009. "Je 84 où 
Et et 10° vor diss. de ê ris, 
. arron anis. | Parti. vend 76, bon eut, 
Client à elop. | 42.000 «mn Rs Prlx ESC Fe 


Tél de soir, 19 h+ Bijoux 


Conces, GENERAL MOTORS 
vend sa Buick Skylark 13 cv 1980 : 
Cnavrol®t Citation 10 Cv 1980; 
véhicules de cirection peu roulé, 

Tél. (85) 46-47-67. 


Bon salaire de 
Ever CU, a ane. à 


RITYS 
1, tue Vivienne, Paris-2e 


proposit.com. 
capitaux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
Choisissent chez GILLET, 
r. d'Arcole, 4e, T. 354-00-63, 


Cours 








canne ss étlque PE + (+ de 16 C.V. ) 16 C.V. COURS D'ALLEMAND 
capitaux pr amock. El Vienne : Auiriche. 
$ propos, T. : 16 (98) Doom Cadtitac Sevitie, | mois. 2000 km. Cours Ar dans un cadre 
CAPITAL DISPONIBLE, Fu L POrL, SEUL 


pour po Intermation, 
500 000 dofars au in 


are occasions 
d‘investissements 
aux U.S A. et ailleurs 
enture Capital Consultants 
1500 Ventre Bive, Sulle SOA 
Éerman Ouis, Californie FIM 
3) 709-0422 


USA. ( 
Telex : 651353 VENCAP. LSA 





- CNT CRE US (M Jreraraée tot, sms 
ANNONCES  CLASSÉES ACHETER on LOUER PP es 
| TÉLÉPHONÉES LA) eménagem 
296-15-01| EU, | Re 
MRRRANTIE EM, Téléph. : 700-626 ou 


ANNONCES CLASSEES 


offres d'emploi 








Pour recevoir informations complémentaires, écrire en précisant la réfé- 
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qu'il a proposés 





réf. VM 4209 L 






réf. VM 6114R 
réf. VM 1242 N 
réf. VM 1242 Q 








réf. VM 408 AL 





réf. VM 5103 BK 
réf. VM 5105 BS 
réf. VM 6317 
réf. VM 6211 C 








réf. VM 4212 Q 
réf. VM 1348 À 










MéDiR-5YSCENT 





réf, VM 1282C 
réf. VM 1282 D 
réf. VM 6359 À 
réf. VM 4209.K 








réf VM 630 AM 








LABO PHARMACEUTIQUES 
PONT DE SEVRES rech. 


MÉDECIN 


ANESTHESISTE + REANIMAT. 
r seconder direction médic. 
poste Comporte le dévelop- 

pement département _réanima- 
+ nutrition pure 


mation médlente — Angiais Lu 


at lé — (Connaissance Ssta- 


pari 
listiques medicates souhaités. 
Adressez €. 
PUBLICITE GAUTRON 
28. r. Rodier - 75009 PARIS, 


Alain a) Pi 
Brocanti 


déplac. we 'débarras. 
Téléph. PS0 TA où U34-60-50. 


Moquette 
GROS RABAIS 
agrée, MOQUETTE que, 
Stack 50.000 m2. 
TEL, : 797-1910. 
Numismatique 
Part. rech, 


pièces de inale 
FRANÇAISE 5 et 10 D FTAR FC 
7372-97 le 


5 Rencontres 


Sortez de votre solitude 


veone RÉALISEZY VOUS 





Pour rencontrer l'autre. 
EX, OREZ DOUS VOLE 


BAT acer & dim. 


ENSEMBLE 
CONSEIL MATRIMONIAL 


5, rue de Pouy 73013 Paris 
TE. 588.28.25 





JE FAVORISE des ralat 








PSI-REL. 
TI47 rue ee Fond 75015 Paris. 


ami 
cales entre H, F. CuHlvi ui 
c entre T ès, éQl 







REPRODUCTION INTERDITE 
DOS CR Nue 





Leader du marché des produits de dinde 
recherche 


UN DIRECTEUR RÉGIONAL 
DES VENTES 


Pour région parisienne : 
e Autonomia d'action. 
e perte ipation à l'élaborotion de la politique de 
ven 
e Responsable des objectifs et budgets d'actions. 
e Contacts GAS. et grosaistes, 
® Eureau à SAVIGNY-SUR-ORGE. 
(Logement assuré : Pavilion à Savigny). 
Le candidat, connalisant bien la région, et expéri- 
menté dans la distribution et In vente, devra âtrs 
disponible rapidement. 


avec C.V. et photo à 
J.-P. DELAITRE = SA. Abatsolrs de Benevue 
Domaine de Bellevue, 56220 MALANSAC. 


ne à Bmapork 
er 


Le Boite — Tnous 


ls à Casligline.. 


Ji four voler de victoire en victoire. Après la rue 
Bonaparte, la Castiglione. Après la Castigtione, la 
Boërie. 

Un P.C. pour les petites annonces françaises . La 
fleur au fusil comme les Marie-Louise. La gaîté.… et 
de 

temps en remps une humeur de grognard. 

Merci Roux, Séguéla, Cayzac et Goudard de nous 
avoir fllialisés. 


rscq carueres 
à Paris Sè : 64 rue la Boëtie - 225.48.35 136 137. 
à Lyon 2ë : 69 rue de la République, (7} 838.06.99. 

















esrrières 





Ë 





Emplois 


étranger : 


SOCIETE DE SERVICES 
BOURSE 


Outre-Mer, 
MIGRATIONS QUARTIER 
en ser nn klosque. 
cusriier ÉTOILE AIDE-COMPTABLE 
SOUS-CHEF CONFIRME (E) 
SERVICE ADMINISTRATIF 
responsabilités. gi Er 
pe Pense che ERRaR binité .-. sur rdinateur 
And — Ayant connaissance pratique 
ee enene demandé | des documents QUES à 
ARE — comes Inaividuefs et étabir 
Houssaye, PARIS. la concordance de la balance 
avec le grand 


Pubiiciié Chi Elysées lvre à 
EL TOTenS : nes téléphonique 
— Expérience minimum 5 ans ; 
—5 x 8 - Avantages soclaux. 
POUR REMPLACEMENT 





DEBUT FEVRIER. Ecrire pue 

-  PARPRANCE prétentions Re RESE 
4 r. Estienne, - 7232-63-01. | 85 DIS, rue Aéaomut, paReEe 

- au Service du Personnel. 
PROGRAMMEURS Joe cpl, ba Pereire rech, BL F 

ou da gai 

ASSEMBLEURS temps Combe 8 h SON N. 
ETT (sf SAM. DIM Let petit mén. 


GIF Turbigo 








GAP - VERT 


{ancienne Smata), 
DAKAR  [Érrbint eue 
. PME SORTNE  |Soldes 


Baieaux parfattement équipés. 
Écrire LEPINAY 
Contre de pêche 


NOE FOURRURE 
1, rte d'RAUTEVILLE, 
75010 PARIS. 
Hôtel Méridien, DAKAR. TEL : 047651 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
OCT LE LU ETS LL 


SKI AUX 3 VALLÉES GRÈGE 


au pled des pistes cet été Sur volller de 17 m., tr. 


HOTEL ad cf, windsurf, ski nautique, 
LE RUITOR ge erols. 2 nf. due Cadres 
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Les syndicats ont réagi lavorablemenut à 
l'initiative du gouvernement. qui vient de char- 
ger M. Pierre Giraudet, président d'Air France, 
d'une mission pour relancer les négociations 
sur la durée du travail («le Monde » du 18 jan- 
vierk. La CFDT. qui a réaffirmé son atta- 


chement à une véritable réduction du temps 
de travail. FO. — - M. Giraudet. qui connait 
bien le problème de la négociation coliective, 
peut faire évoluer les choses dans le bon 
sens-, a déclaré M. Bergeron, — la C.F.T.C. 
qui estime que - les travailleurs ont déjà beau- 


Le problème de Ia réduction 
EE 


coup trop attendu », et la C.G.C. ont exprimé 


leur approbation 


Pour la C.G.T. M. Séguy s'est déclaré prèt 
A rencontrer M Giraudet. mais il a assuré 
qu'il avait - davantage confiance dans l'action 
des travailleurs pour relancer les négoci2- 


tions ». < S'il s'agit d'une mission pour 

les théses patronales, a-t-il ajouté, elle ‘est 
vouée à l'échec.» Dans la lettre du 17 jantes 
au ministre du travail et de la 

M. Barre avaît assuré: « L'objectif dn pouver. 
nement n'est pas de se substituer aux orga- 


Le gouvernement cherche à compenser par des réformes sociales 
ses échecs dans la lutte contre l'inflation ef le chômage 


Devant l'échec des négociations 
sur la durée du travail entre le 
patronat et les centrales ouvrières, 
M Barre a décidé d'intervenir 
rapidement — comme H s'était 
engagé à le faire en cas de néces- 
sité — mais il & choisi d'agir avec 
une extrême prudence. et, dans 
un premier temps, de façon in- 
directe. 


La procédure anoptée par l'hôtel 
Matignon présente niusleu:s avan- 
tages D pour le la, gouvernement, La 


confiée a. 


M. Flers Giraudet Iui permet 
d'abord de gagner du temps. En 
chargeant le patron d'Air France 
de démêler l'écheveau où les négo- 
ciations se sont embrouillées, le 
premier roinistre exprime sca1 
souci de continuer à privilégier 
la voie contractuelle, sans brus- 
quer ni le C.NPF. ni les syndicats. 
M. Barre ne veut rien néglver 
pour essayer de favoriser un 
Fccord-cadie en dépit des diver- 
gences existantes Il se refuse, 
pour l'instant, à imposer un pro- 
jet de loi. Dans son entourage, 
on souligne que cette procédure 
gouple je & is tu IE, au, préalable, 
a: u, es organi- 
sations concern: cniese En outre, le 
choix, comme médiateur, d'une 
personnalité extérieure aux négo- 
ciations suspendues évite au pre- 
mier ministre, au ministre du 
travail ou à jeurs collaborateu:s 
de se retrouver en première ligne 
face aux principaux intéressés 
En demeurant ainsi à l'écart le 
pren encourt moins le 
voir les contin 
piques venir compliquer davan- 
situstion. Ce qui ne l'em- 
pêchera pas, néanmoins. de mettre 
52 Shantier #e projet de loi qu'h 
déposeratt l mission 
M. Gtraudet échouait elle aussi 
Dans la Lettre la Nation, 
organe du RPR. Pierre Charpy 


souligne, get. 
M. Grratider ne : ne sacrait fre consle 
déré. contrairement à ce qu'on 
dit à l'hôtel Matignon. comme 
une personnalité réellement neu- 
tre puisque le président d'Air 
France est « un grand Commis de 
l'Etat ». « C'est une mauvaise 
affaire que de iruquer ainsi les 
choses au départ ». écrit-il 

Sur ce point, personne ne sau- 
rait étre dupe. effet. 

Le premier ministre à demandé 
à Tanclen directeur de la 
RATÆP. d'étudier. d'une part, 
a Les modalités d'un aménagement 
du temps de travail et Je possi- 
bilités d'une politique de réduc- 
tion programmée des heures sup- 
plémentaires, dans les limites 
compatibles avec le développe- 
menti de notre économie et la 
bonne gestion des entreprises 2, 
d'autre part, « jee procédures 
grâce aurquelles négociations 
une fois reprises, auront Le plus 
de chances d'aboutir ». 


Une « première » » 

En la circol Barre 
démontre qu'il a tiré la Técon des 
difficultés que le gouvernement 
avait connues et des critiques 
qu'il avait suscitées, à la fin de 
1978. quand — les partenaires 50- 
ciaux n'ayant pu parvenir à un 
accord sur la révision du système 
d'indemnisation du chômage — il 
avait fallu convoquer le Parle- 
ment en session extraardinaire 
pour obtenir ne déclarée 
urgente, du projet de loi relatif 
aux travailleurs privés d'eraploi 

Cette prudence calculée a con- 
ue le a du gouvernement à 
nnover quelque n'est pas 
la première fol. certes, 


nomme un « Sp de on» » 
pour tenter de résoudre un pro- 
blème particulier. Ainsi M. Jean 


Farge avait-il été chargé d'une 
étude sur la réforme de l'Agence 
nationale pour l'emploi avant 
d'être nommé secrétaire d'Etat 


patlonaje d'assurance-maladie, à 
été chargé, en juillet dernier, de 
préparer un rapport sur les mO- 
dalités de développement du tra- 
vail à temps partiel dans le 
secteur public. _ 

L'innovation tient au fait que. 
cette fois, un « chargè de mis- 
sion » est nommé pour essayer de 
débloquer une importante négo- 
ciation intersyndicale. 

Dans l'entourage de M Barre. 
où l'autosatisfaction ne perd ja- 
mais ses droits. on estime qu'il 
s'agit en l'occurrence d' « une 
première dans l'histoire des rela- 
tions sociales en France ». Une 
« première » inspirée des métho- 
gens en usage courant outre-Rhin. 

Le premier ministre, qui avait 
soubaité, à l'automne, obtenir des 
« résultats concrets avent la fir 
de 1979 », espère aujourd'hui que 
la médiation de M. Giraudet per- 
mettra une reprise des négoclia- 
tions vers la fin du mois de mars. 
Afin d'accélèrer le processus, 
M. Barre n'exclut pas de s'entre- 
tenir de nouveau avec les repré- 
sentants des principales orssni- 
sations syndicales, comme 1] l'avait 
fait en septembre et en octobre. 

La perspective d'un accord- 
cadre au niveau national permet- 
trait au chef du gonvemement de 
se prévaloir d'un 
moment où débniersit D Session 

erlementaire de printemps. 

Barre aurait alors beau jeu 
d'exalter les vertus du dialogue 
dans le domaine social devant les 
députés qui it reprochent fré- 
quemment — les paullistes en 
iculier — de s'y Petuser dans 

le domaine politique. 





“A l'hôtel Matignon, on déclare. 

au demeurant, que l'année 1980 
comportera des réformes sociaies 
encore plus importantes que cei:es 
de 1978 (révision du système 
d'indemnisation du chômage. ex- 
et élection 2u aetree 


hommes, 
de Sécurité sociale). 

Dès qu'il aura repris ses fonc- 
tions, à la fin rm danter PE enr 
Matteoli, ministre Fi 
de la participation, sera chargé 
de mener à terme jes projets du 
Participation » ce Calme cher 
« tion », ce cher 
au RPR Le successeur de Ro- 
bert Boulin pourrait, en mème 
temps, donner des gages politi- 


Une nouvelle lois, le gouverne- 
ment confie à M. Pierre Giraudet. 
hors de son domaine de compé- 
tencs propre, une mission de 
confiance. Ajors qu'il étek directeur 
général de la RAT.P., M. Giscard 
d'Estaing l'avait chargé, au mois 
d'octobre 1975, d'étudier [a revalori- 
sation du travail manuel. Alors qu'il 
est président d'Air France (depuis 
novembre 1875), il lui est aujour- 
d'hui demandé de s'interroger sur 
les moyens de relancer la négocia- 
tion sur la réduction du temps du 
tavail. 

M. Giraudet a la confiance de 
l'Elysée. IL est en quelque sorte 
“un homme du président». I| avait 
été, le 25 septembre 1975, l'un des 
quinze chefs d'entreprise + soc/ale- 
ment avancés » à être reçus à déjeu- 


gues a groupe gauiËste de 
l'Assemblée nationale Hant à 
lexeren du projes de loi sur 
Tactionnariat des salariés celui 
de !a proposition (n° 1167) de 
M C'ause Laboé et de ses amis 
sar :' errléressesent des tra- 
coilleurs au ccpilal, aux fruits 
ei de la gestion 





d'un cconirôle d'empioi- 
insertion » Au projet de !ol sur 
la formation en 2l‘ernance. 
Comme convenu. l'Assemblée 
naïionaie Getrais égaiement de- 
baie, ue nouvelle fois des 
problèmes de a Sécurité sociale 
à l'occasion de :a discussion de 
la proposition de loi déposée à 





ce sujet Jerger” 
(RFA, prénident de one 
sion des affaires culturelles, fa. 
miliales et. M Barre 
souhai . te qe ca différents textes 
Ssolent examini AU coùTs 

session de eo. dæh 


de compenser un peu les effets 
nègatifs de ses échecs € contre l'in- 
flation et le chômage. I1 répond 
ainsi à l'une des principales : 
préoccupaons de l'Elysée avant 
l'échéance présidentielle de 1081. 


ALAIN ROLLAT, 





ner per le Chef de l'Etaï. À diverses 
reprises. lorsque des rumeurs de 
remaniement ministériel circulaient, 
son nom était avencé. On le voyait 
déjè minisre du travail N 2 tou- 
Jours démenti l'intention qu'on lui 
prétait de quitter Ar Francs. 


Chacun s'accorde à penser qu'il a 
Fait du Don travail à la RAT.P. I 
se considère un peu comme le 
“père. ce la Carte orange, mais il 
n'esl pas le seu' à revendiquer cette 
paternité... 


A Air France, il dut engager de 
difficiles négociations avec son per- 
sonnel nevigant au sujet da la 
conduite à deux ou à vois des 
Bosing-737 dont il aurait souhaité 
l'acquisition. Devant l'attitude des 
pilotes. il dut baisser pavillon at 





M. Giraudet : un homme qui a la confiance de l'Élysée 


renoncer à l'achat d'appareils amé- 
ricains. 

Avec les pouvoirs publics, il mena 
de longues discussions pour obtenir 
ta signature d'un bon contrat de 
programme qui, dans Îa tourmente 
extérieure, préserve la compétitivits 
de la compagnie nationale sans la 
soustraire à ses obligations de eer 
vice public, dont il a toujours reconnu 
qu'elles devalent motiver je per- 
sonnel des entreprises publiques, à 
détaut d'intéressement aux résultats 
financiers. 

Né en 1919, Ingénieur en chet des 
ponts et chaussées, M. Giraudet s la 
réputation d'être ouvert au dielogue. 
IN n'est pas homme pourtant à 
céder sur l'essentiel pour le plaisir 
d'aboutir, coûte que coûte, à un 
consanaus. — JAI B . 
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du iemps de travail 


la concertation sur un problème social qui 
apparait aussi comme un phénomène de 50- 
ciét6, d'autres pays se sont engagés plus radl- 
calement sur În voie de la réduction de la 
durée du travail C'est le cas, en premier, de 
la Belgique, où, comme le rapporte notre en- 








voyé spécial, la semalue de 36 heures n’est plus 
seulement une revendication : elle est appliquée 
dans de grandes entreprises industrielles et 
commerciales, malgré les réticences dn patro- 
pat (lire aussi page 30). 


- Travailler moins pour travaüler tous, on Le 
sémaine de 35 heures »: c'est le thème de 
l'émission « le Nouvoau Vendredi », ce ven- 
dredi 18 janvier sur FRS, dans laquelle seront 
présentées quelques expériences européennes. 


CE VENDREDI SUR FR 3 — 


nisations professionnelles et syndicales, qui 
entendent assumer pleinement leurs respon- 
sabiltés dans le développement du dialogue 
es » {lire ci-dessons l'article d'Alain Rol- 

Tandis que l'on tente en France de renouer 

















Avantages et inconvénients de la <semaine belge» 


Charleroi. — Trop vite et trop 
loin? M Jean Mayeur, directeur 
du personnel des Alellers de 
constructions électriques de Char 
leroij (ACECY, a un geste fataliste. 
a Vous connaissez, dit-H, Ia puis- 
sance des syndirats belges (1). Si 
nous n'avions pas accordé li 
sémäine de 36 heures, un 
roureau conflit aurait éclaté, 
Après les trois mois de grève du 
printemps dernier, l'entreprise ne 
pouvait pas se Le permettre.» En 
deux ans, les 7600 salarfés des 
ACEC — dont 4500 ouvriers — 
répartis dans les quatre usines 
de Charleroi, Liège, Gand et Rus- 
broeck, auront alors obtenu une 
réduction de la durée hebdoma- 
daire du travail de trais heures 
et demie ! 


De notre envoyé spécial 


et soclale et, selon une estimation 
pornals 800 D00 des 1 400 000 5a— 

de l'industrie travaillent 
d'ores et déjà moins de 40 heures 
par sïmaine (3). 

Mais deux thèses s'affrontent : 
Je patronat estime qu'en temps de 
crise 1] ne faut surtout pas aCcé- 
lérer le processus. « Heureuse- 
ment que nous sommes Là pour 
freiner l mouvement. Nous 
comptons bien isoler le cas des 
ACES >», affirme, avec une con- 
viction apparente, M. Roger Da- 
vreux. secrétaire général de Fa- 
brimétal (fédération patronale 
qui groupe 14300 entreprises et 
és des fabrications 


Charlerol, comme le prix du 
Jul, déclare ML André Baudson, 
Ce 


député soc! wallon, 

t de l'Association inter. 
nationale des parlementaires de 
langue française et président de 
l'ADEC (4). C'est un acquis et 
un actif social. Nombre d'infros- 
tructures locales ont pu ètre réa- 
lsées grâce à l'accroissement de 
la productivité, qui a résulté de 
ta réduction de la durée du tra- 
vail st qui Ga compensé l'aug- 
mentation Coûts de main- 
d'œuvre. Les syndicats belges 
sont Jjorts, puissants, mais aussi 


les.» 
Il faut un certain temp pour 
trouver tre 


des et La sidérurgie va constituer, 
à cet égard, un nouveau test. Il est 
vrai aussi que Ïa concertation 
n'est pas, en Belgique, un mot 
vide de sens, mème si les négo- 
elations tripartites (gouverne- 
ment, patronat, syndicat), pour 


un abaisserment général du temps . 


de travail, sont actuellement dans 
l'impasse. L'Etat a donné aussi 
l'exemple : trente-huit heures 
dans Ia fonction publique. Certes, 
le gouvernement de M Martens 
est quelque peu revenu en ar- 
rière, sous la pression patrona'e, 
en prônant la semaine de 38 heu- 
res alors que en avril 1979 il 
avalt «pour objectif génèrel la 
semuine de 36 heures fin 1981». 
Mais il a tempéré ce recul 
par de fortes aides: une prime 


<Trente-cinq heures, moins de chômeurs ! > 


La semaine de trente-cinq 
heures, ça fait rèver. Ces trente- 
cinQ heures en moyenne, répar- 
ties sur trois cent soixante-Cinq 
dours, on paut y arriver de plu 
sieurs manières. Le « Nouveau 
Vendredi « en énumère quefques- 
unes sur FR 3, cifférentes selon 
aue l'entreprise relève du ter- 
tiaire ou du secondaire. Ainsi, 
la G.MS., boite française de 
constructions familiales, oftre- 
faille déjà à ses employés une 
semaine ‘qui s'achève Je ven- 
credi à midi et demi pour 


cumulables de cinq minutes 
toutes les heures, plus trois 
minutes pour besoins person- 
nels, 


Travailler moins pour travall- 
fer tous, ça paraît logique, non ? 
Ca lost, blen sûr. Cependant, 
du côté palrone!, on se fait 
tirer l'oreille : l'incidence sur 
le prix de revient risque de 
compromettre Î2 compétilivité 
da entreprise sur le marché 
international. À moins — et on 
Europe les responsables sont de 


Janvier 1979: l'horaire hebdo. métalliques, mécaniques eb élec- « -» ane vendeuse, eni à lembauche, pour les entre- resrendre le lundi suivant. Ceux plus en plus sensibles à largu- 

Ë 1  madaire est de 39 h. 30. Le cahier Ériquess. ç La entité et les vastes rayons de ce grand prises, de 500000 FB (en deux Qui le désirent peuvent même ment — de faire tourner les 

……… ‘ derevendications syndical, déposé js investissements progressent, magasin GB-lnno-BM, à Au- ans) pour tont engagement, si prolonger le week-end jusqu'au machines {rois cenf cinquente 

. —, Comme chaque année, réclame les ajoutent MM. Duygardyn et De Gerghem, à la périphérie de .38 heures ! y a. d'un chomeur lundi midi. Et le patron envk Jours par an, à l'exemple du 

Un HOMME Qui 2 = | 36 heures "fout de suites La Buck Van Overstraeten, autres Bruxelles. Ce qui frappe, juste- sans travañ plus de sage avec sérénité la semaine Japon, au lieu des deux cont 
OWIIGEL ui S 2e direction des ACEC refuse. A la responsables de Fabrimétal, mais ment. c'est le peu de personnel six mois, ou d'un jeune de moins : h 

' = ie rai-mars, la grève est déclenchée, rencontré dans cette « grande de vingt-cinq ans. Vingt milliards de quatre jours, de plus en plus Quarante à deux cent soixante- 
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Elle dure quatorze semaines, 

A la ti-juin, Ja direction s'in- 
cline presque totalement : la 
durée hebdomadaire du travail est 
abaissée de 39 h. 30 à 37 h. 30, 
non seulement sans perte de sa- 
laire, mais encore avec d'autres 
avantages comme la revalorisa- 
tion de ka prime de fin d'année 
et le relèvement du salaire 
horaire. Aujourd'hui Je salaire 
horaire moyen ouvrier aux ACEC 
est de 198.5 francs belges (FE), 
soit 28,6 F (2). 


francs belges. Aussi, quand les 
syndicats reviennent à la charge, 
fin 1979, la direction cède presque 


l'emploi n'est pas amélioré pour 
autant : Philips-Belgique, qui est 
passé à 38 heures Jin 1978, à 
supprimé, dans le mème temps. 
quelque 700 stes de travail». 
Les syndicats F.G.T.B. et C.S.C. 
assurent que c'est au contraire 
en période de récession qu'il con- 
vient d'abalsser la durée du tra- 
vail, afin de préserver l'emploL 
et jout mieux répartir le travail 
M. Georges 
Staquet. Le général de 
la fédération des métal 
FOGTB. de Charleroi indique 


bassin cerolorégion au l* janvier 
3975, 13313 ou 30 septembre 1979. 
Et 2500 départs sont encore pré- 


surface » de 8000 métres carrés. 
un jeudi à 4 heures de l'après- 
“midi. & ConseTuen os ae 36 heu- 
res », Mauprée es gérants, 
M. Georges Roland. « Jis n'onf 
.qu'& embaucher », réplique Jac- 
quellne, vendeuse au rayon ma- 


roquinerie, 
SE Se te 
vente en ue, 

87 % de syndiqués) a, « contraint 
et Jorcé », mis en application la 
semaine de 36 heures le 1= dé- 
cembre dernier (38 heures aupa- 


service, d'autant que les maga- 
Sins restent ouverts, 


le vingt: 
de FB sont prévus à cet effet, 
C'est dire que la réduction 
réelle de la durée du travail est 
bien dans l'air du temps, de ce 
côté-là de la frontière. «IT faut 
sentir èt voir ce É se passe au 
moment voulu, dit M. Baudson, 
et non pas à la des incen- 
dies, Il convient ‘maintenant 
d'organiser mieux l'activité des 
gensa. Éo ester © deux jours et 
cong! semaine... 
Beaucoup d'obcérvaeurs signalent 
une recrudescence du «travail 


dlence 


soclaliste, et la Confédération 
des syndicats 


chrétiens (C.S.C.) 


répandue aux Etats-Unis. HN s'y 
retrouve, il Je dit : ce long repos 
hebdomadaire a augmenté de 
30 ‘lo le productivité de son per- 
sonnel. Brel, c'est une excellente 
étfaire ! 


En Belgique, dans ls sidérur- 
9e, on voit maintenant assez 
couramment les « quatre huit » 
remplacer les « trois huit » 
classiques : quatre équipes 
dont une prend une semaine 


dur oul — le samedi, on a ou 
éssez de mal à l'obtenir, on ÿ 


dix fours en moyenne lei. 


De toute façon, les Belges ont 
tenté l'expérience. Elle ost 
concCluante : accorder des pri 
mes d'ombauche aux usines qui 
sont passées à {a semaine de 
trente-huit heures coûte moins 
oher à l'Etat que les allocations 
chômage, volià le grand mot 18- 
ché. A Ia fin de l'émission, on 
mous lence quelques chiffres à la 
figure, pas très relulsanis. En 


* Le conflit coûte 600 millions de : ravant). Mais ue 11000 em- au noir... di 
JURE : «Nous sommes surtout jm em le repos pendant que les Suisse, le taux est de 0,304, en 
Drndenres dont je chire dei Pér, dons ceie révion, par Phé- piopés (dont, 60 © de femmesr _.__—. MICHEL GASTAING trois autres se rolsyent à le  Ajemagne de 29% ot en An 
: : i morragie de l'emploi dans lé : mi-temps : ca 1) La Fédération générale du tra cha ÿ à 
faies est de 12 milliards de ie 91 000 Divaileurs dans le Complique encore la mise en vall/de Belsiaue UG22.). d'obé SRG “ee re ant pierre sa ro Ale 


suivis, H est vrai, par fitalle 
et, oui, Ja Belgique. Alors, la 


comme 
5 immédiatement : la semaine de gr avant, de 9 heures à 20 heures 000 adhérents, nolt au total, tient, — c'est dur, mais les ki j 

4 tan. 7242. Notre région compie 9 % de 4 4 e ue 70 % de la tion act} , semaine de tronie-cing heures, 

: Ssneree ms ee an à chômeurs. Nous avons déposé, le au lundi au samedi et jusqu'a Sean 0 # Ne en rense tive ouvriers acceptent ce long tUn- je mois de trois semaines ou 

: 36 h. 30 au Le mai 1980. 15 janvier, un cahier de revenir heures le vendre 10 sfnnet Délges Vient À no éciairé par Ja seuïe trouée * l'année de cent quetre vingt dx 

« Pour cette année, dit, d'un air C2Uons Pour passer, dons la side (3) Par exemple, 72 % des tra- dea dimanches, en échange des neuf jours, c'est pour bientôt ? 

désabusé, M Maveur, cette me- Turpie, des 38 heures aux 36 Deux « pauses-Café » vallleurs manuels des (abricat{ons huit Jours de congé sur lesquels Sans aucun doute. Diminuer le 

k sure va provoquer une hausse de heures. » Le synélcaliste ajou | métalliques, soit 6450 ouvriers: | As débouchent enfin. Ou'en font. … temps-de travail sans rogner sur 
—— 5% de la masse salariale, qui est Sans sourire : «Nous avont dé font, depuis le 1e janvier 1980 moins | Av? Us restent chez eux, s | " 

actuellement de 3 milliards de se nuuelle La re s nes D or rs 120 pe font S hevrer SE FA 470 Love SE S8 Deus bricolent et ils 88 reposent, Île roues nes 

* Le s CI 

" réduction de | travail- 168 où moins. cela, deux cent en ont besoin. “_ tfons syndicales depuis les pre 








entionnés. a suscité une Ève c  L ï 
RE Je dt NT NA 
| HU Menu + acissole ar le Pan 6 FA L (Pardonnez-nous ss encore un néolôgisme Constitué de pragmatique 


+ Vive pro 


francs belges. Le 

rée du trœvuil obère nos. 
René d'où CR y 
moins gs et 
Chés. sétuotion 


d'accompagnement, À son pro- 
gramme de politique économique 


ACEC vient de céder : le rapport 


train 
Les 36 heures, c'est un des 
paramètres de la régim de 


Les modifications concernant lés remboursements 
des frais de maladie 





festation de In Fédération nationale 
de lu matuolité française 


él td 
Le décret Hé au « Journal officiel » du 17 janvier, annonçant 
que, à cop 1e mai 1980, les assurés devront SuPOTLET QU MOINS 


« le cinquième » des frais 


par l'interdiction qui est Jaite aux mut 


cette mesure «à i 


vue de toute efficacité sur l'équilibre fin: 


non remboursés par la Sécurité sociale, 


uelles de couvrir à 100 % Les 
réaction de la part. de la 


ble sur le plan des libertés », sera « dépour- 


ancier de la Sécurité sociale. » 


lot 2% de à maine 
par se 

(6 fours res effec- 

tuent ne Rene Da 


nets par mois {5), explique : 
a Je travaille soit de 8 heures 
à 17 neures, soit de 11 heures à 
20 heures, avec une heure pour 
déjeuner. Cela pendant quatre 
jours, qui Peuvent aussi Com- 
prendre le samedi, Le cinquième 
jour, Je.ne tranaille que le ma- 
tin. Avoir un après-midi supplé- 
mentaire par me permel 
de faire des courses, d'aller au 
cin ou de mieux m'occuper 
de mes deux enfants. Mais celte 
obligation de travailler le sa- 
snedi par roulement est gênante.» 

Le personnel du magasin 
d'Auderghem na aussi 
dant la 


accords d'entreprise et cinq 
accords régionaux ont été aignés. 

SL r'eménagement du terfioie et 

développament sconomique & 












Les Allemands, eux!" relusent 
de rentrer crevés en. fin de 
journée ou de null, «kaput» 


£ de ingi-trois millions d'ulhérents et ayants ürotis,| jours, le lundi, le mercredi et 
Lu rédérauon annonce qu'elle fera tou? pour s'opposer à cette mesure | le c « Pour des raisons PRAGMA {progmatiquel 
Yinstauration d'un double sec- | financières, dit-elle, fe vais rede- — Nous avons du METIER. 











ui représente « un premier pas vers 
feur de production soc qui as 
eules seront touchées les mutuelles, les 


médecine de pauvres et 
sexplique por le fait que 81 


sociétés d'assurance complétant le rem 


ciele au-dela des tarifs officiels. 


«a Inadmissible. » Les réactions 
au décret imposant aux assurés 
la participation d'environ 5 % 


xa sur la mise en place d'une 
de riches.» Cetle assertion 


bourement de la Sécurité 80- 


orles défavorisées. En effet, 
SRNSAUTÉ, ui jove là règle 
de la Sécurité sociale, ne co 


mander à tranailler 36 heures.» 

Pour combler cette réduction 
du temps de travail, la direction 
du rmmapasin à procédé à des 
aménagements techniques (pré- 
merquage des prix fait directe- 
ment par les fournisseurs, livrai- 
son des vêtements sur cintres et 
non plus en vrac, ete), et elle 
compte accélérer, grâce à l'élec- 
troniqu 










mers cüngés payés en 1956. La 
qualité de la vie, ça représente 
bien autre chose aujourd'hui. La 
iustice sociale aussi. 








4 heure), Le 
’ 1978, Nous e D 0 à ; 
Soon ns le rouge.» Pre trois semnaihes d'afliée mal des repons ide les comme Ils disent, lessivés par: 
Pourtant, la réduction du ciations dans la si seront les chefs de rayon et les chefs EE  brat n'est pes inf£ les cadences ot la peine. Alors, 
. de travall est désormais considé- ne de js pris: ee Le En pes plus imp me ct eur, en Belgique, à » + de lune Hs s'accordent des pauses CLAUDE SARRAUTE. 
' eds Tocité Préners Fes set dela d'appeler « là une Aux rer et à l'essayer rayon ou D Er L ee par mois 
il TÉSiS- » (quatre , 

Rd Ne Ra 

Fnarement És Martens industriel droutre-Quiévraln qui Fa ïne, qui fait la semaine 

Ta ‘inscrite, avec des mesures Tisque ÊRS on ae 26 heures de gagne 19800 FE 





ef parodoxal, il tend à signifier qu'on peut avoir des idées en gardant les pieds sur terre.) 


Rôdés à la publicité en général,nous ne sommes pos des marchands d'adresses mais 
des hommes de communication, Nous concevons une action de marketing direct dans 
l'ensemble de la politique de communication d'une société et définissons en véritables 
conseils, la stratégie de publicité directe la plus adaptée au problème qui se pose. 

— Nous voulons du CONCRET. 
Le morketing direct est l'un des rares moyens de chiffrer les résultats : 

les coupons sont 1o, les oppels téléphoniques se compient, les visites aussi. 


is de maladie ne se sont plète les remboursements ses riéthodes de com F - ; É 75e 
rc pee fait attendre. Les argu- ne) rer En Mantes” et. d'approvisionnement. Il est toujours possible de calculer la rentabilité d'un investissement et d'optimiser 
ments de la Fédération saone limite Mais, au siège de G.B.-Inno- les campagnes ultérieures en identifiant les réponses. 


de la mutualité française, qui 
mande l'annulation du décret, 
sont fondés à plusieurs titres. Le 
décret, qui met en application cs 
qu'on appelle le « ticket modéru- 
Yeur d'arûre paie à ces 
été ar UE 

LE RE néanmoins 


(en fonction du prix de la 
consultation ou de 12 visite fixé 
par les caisses et les syndicats de 
médecins) : en revanche, les 
sociétés d'assurance complètent 
je remboursement de la Sécurité 
sociale, même si le médecin 


- dépasse ses tarifs officiels. Sauf 
réglement 


on ne 
l'obligation d'embaucher »: quel- 
que Htrois cents personnes au 
aiveau du groupe, « Pas dons Les 
magasins traditionnels, qui sont 
déjà en surefiectifs, dit M Ro- 
g Guëlton, adjoint au directeur 

personnel, Mais dans les su- 







. Cela, nous aimons bien..Pas vous ? 


— Nous sommes bourrés d'IDÉES. 


Pour qu'un message soit vu, il doit être original, attirer l'attention-au susciter 
de l'intérêt. Nous concevons, rédigeons et réalisons toutes sortes de messages, 


de 1987. Mais 1] pose : à êt. | ; 
des problèmes d'ordre, juridique TR . convaentes permarchés et hypermarchés ali- lettres, dépliants, catalogues, annonces-presse , qui font mouche. 


€ politique, .En empéchant les 


rte atteinte à un droit essentiel 
ei est l& liberté Individuelle de 
choisir des formules d'assurance. 


ML Barrot elle est envisagée, 
— les mutuelles seraient lésées eb 
le principe de la libre concur- 
rence à égalité de droit et de 
respecté, 


men: » 
Compte tenu des revendications 
auxquelles les 


salariales, syndi- 
ca la base el. la 
etd de le ve en Belgique, 






AZ 











Vous ovez lu jusqu'ici ? If semble que vous soyez attiré par les pragmadoxoux.. 
Nous ferions peut-être une bonne équipe. si nous nous rencontrions ? 


eup- charge ne serait pas on mis une sourdine, a ' : 
parier Une arte. des trnis de Enfin. le décret rique de pénn | Ki Jean Jacos, secrétaire géne| M. - 123, boulevard de Grenelle, 75015 Pons. Tél. 567.93.06 ! 
maladie — 5 % en moyenne, PA iser De QU D aout de de ral de Ja société, sine « La DS DRE ANUS DORE DE D MORE DONS DURE DÉS SD EVE MEN DE D DNS RQ MORE RO, PRE NT APN ERP 
pour les médicaments dits ne” En effet unl #4, suiarials ë en es DEMANDE D'INFORMATIONS 


confort — est contraire AUX PTO- 

rpesses du vernement de ne 
Suire Les prestations 

PRE e problème d'efficacité est 

également posé. À juste titre la 

mutualité rappelle que, selon des 


Î f, finalement, 
à l'hôpital € inter 


Cr aeren nt non plus à 100%, 
mais parfois à 105 %. 110 % 


miracle : # relever n05 


syndicats 
EG.LS8. et CSC. n'ont vraiment 
poussé } 


© publicné 


Ï 
[ 
I 
l 
i 
l 
( 


© ordinateur C'impression 


D rouioge 


à relouwner dûment remplie sous envelt alfronchie à l'adresse suivonte : 
PROS ERZ madaieg dec, 123, bouievore de Grenelle, 25015 PARIS 


Jé suis intéressé par les services suivonts (cocher les cases correspondantes) 
À odressogs 


Êmultinatianol 


e q l 
études de l'inspection des affaires Veillez s'il vous ploit, D ma consocier UC] me foie porvenif des renseignements supplomentoires. 
soci i est boursé mème davantage! En méeure| prit. » 

À don à SE Ts maladies Ste décidée per 2. prenne L ÉB "no. ra ACEC, ‘ 

TS mieux. aussi justifiée soit-elle (souci banques, les Assurances, = |. 

| 1" qantes se soie me Poûte faire comprenére le coût de la | dustrie du pétrole : les 





moins cher à la Libé. correc offensive, jusqu'à Dr£- 5 
Problèmes de justice enfin : le dépense), devrait, seuf = ï j pri CODE PORTAL cn hou TÉL ee 
Fi j tre les inégalités sent, que dans les entreprises ou - - | 
mil est rédigé, le décret JP. D. Fe qui ont les reins sol- Le manc aaee monte a mn mes une 20004 name mo tu moe mur 9e ae m0 Dan 2 2e een ae ae me mue on mm 


tel 
pé! et les mutuelles et les 
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TIERS-MONDE 


Wagons-Lits Tourisme 
Organisation mondiale de voyages 
an service des hommes d'affaires. 


M 


Renseignements. Promotion des ventes Madame Perrier. Tél.: 266.93.21 











r. ou tél. : Serv. MO 21, 











































Supplément : 
intemationales. 









Japon, de 





NUMÉRO DE JANVIER 


LE CONFLIT 


(Tony Hodges)} 


AU VIETNAM 


(Philippe Devillers) 
e 


Turquie : 


e 
Le naméro:7F 


EN VENTES PARTOUT 





STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 


Exford Fntensite School of English 


Member of the Fadaration of English Language Course Organisations felco 


Pour un séjour vraïment proBtable : L 
Programme de cours individualisé, familles consciencieusement choisies, 
niveaux scolaires, universitaires, adultes ; programme loisirs. 


Renaudot 75015 PARIS -T. 532.13.02 
ARE MA EL ir 


LE MONDE 
diplomalique 


DU SAHARA OCCIDENTAL 


Pourquoi M. Carter a choisi le Maroc 


jeux sanglants contre 
la démocratie 


(Reportage de Maurice T. Moschino et Fadéls M'Rabet} 


5, tus des Italiens, 75427 Paris cedex 09 














_ LE PÉTROLE ET L'ISLAM 


Tentations de force, lacunes du droit 


Alibi pour politiques erronées (André Granou). —— Les inquiétudes 
de l'Arabie Saoudite et des Emirats (Sélim Turquié). —— L'lran 
peut-il résister ou blocus? (Gérald Walter). -— Les coûts du 
redéploiement industriel {Gaorges Corm). — Un tribunal de l'ONU 
pour tyrans déchus ? (Richard Falk). — L'e affaire Ballarin > ou 
le song versé en commun (Jean Zieglerl. — La € dipiomatia des 
armes » et ses dangers (Max Holland). — Israël, les Etats-Unis et 
la sécurité du Golfe (James F. Petras), -— Les deux sources de 
l'islam révolutionnaire (Marc Ferro). 


NOUVELLE ORIENTATION ÉCONOMIQUE | 


La lutte pour l'indépendance alimentaire 


EUROPE : Protection du secret et liberté de presse en Grande- 
Bretagne U.C. Sergeant). — Le retour de la droite au pouvoir 
au Portugal (Alain Echegut). — Correspondance : À propos 
d'une « Suisse modèle ». 

AFRIQUE : Les pays de la € ligne de front » et l’accord-sur la 
Rhodésie (Martin Bailey). 

AMERIQUE LATINE : Au Nicaragua, le sandinisme face au poids 
des choses (Jean Chesneaux}. 





LIVRES : € La communication piégée > ou le malentendu (Yves 
Florenne). — De l'Etat de droit à l'Etat gendarme (Jean-Marie 
Vincent). — Ouvrages sur la Turquie publiés en France 
(Alteu Gokatp). — Décapantes réflexions sur la 
(Roger H. Guerrand). 

Index des articles publiés en 1979. 

L'activité des organisations internationales. 

l'essor économique aux ambitions 


propreté 














Les pays en voie de développement représentent moins de 10: 
de la production industrielle mondiale 


L'Organisation des Nations 
unies pour le développement 
indostriel (ONUDI! tient, du 
21 janvier au 8 février, 
New-Delhi, sa troisième 
conférence générale. Créée en 
1967 par l'Assemblée de 
l'ONU, l'ONUDL qui. de sim- 
ble prol ent du secréta- 
riat général, doit se transfor- 
mer cette année en agence 
spécialisée 


le point du processus d'indus- 
trialisation du tiers-monde et 


proposera uu programme 
pour les deux prochaines 
décennies. 


A Lima, en mers 1975, lors de la 
précédente conférence générale — 
la première avait eu [les à Vienne 
en 1971, — Il avait été convenu de 
porter la part des pays en déve- 
Joppement dans la production indus- 
trielle mondiale de 7% à l'époque 
{environ 9% actuellement) à 25% 
en l'an 2000. Dans ce but, des 
actions spéciales apparaissalent né- 
cessaires. La réciprocité des Inté- 
rêts entre le Nord et le Sud avait 
déjà été mise en avant, le dévelop- 
pement des psys démunis faisant 
d'eux des partenaires commerciaux 
plus rentables pour les nations 
nanties. 

Depuis la réunion du Pérou, cette 
idée, qui n'est pas d'ailleurs aussi 
Juste qu'elle peut le paraltre, a fait 
éon chemin dans les esprits Dans 
les faits — marqués entre autres par 
l'échec du « dialogue Nord-Sud », — 
aucune transformation réfléchie des 
mécanismes en vigueur ne s'est 
ébauchée. Aussi, à La Havane, en 
décembre dernier, le groupe des 
<77%(1), dont l'unité avait — en 


MARCHÉ COMMUN 


La Communauté européenne 
veut conclure rapidement 
l'accord de coopération avec la Yougoslavie 


Bruxelles (Communautés européennes). — La C.EE. va accé- 


raison de la facture pétrolière qui 
pèse surtout sur les plus défavorisés 
de ses membres — subi quelques 


À secousse lors de ja session de le 


CNUCED, en mai 1979, à Manille, 
c'est efforcé de définir une Stra- 
tégie commune avant New-Dethi 
Dénonçant «/absencs de volonté 
ecltique de la Plupart des pays en 
faveur d'une restructuration de l'éco- 
nomie mondiale», les = 77 » on! 


-notamment La création d'un fonds 


dens leur déclaration finale, proposé 
mondial d'encouragement à j'indus- 
trie. 
Huit propositions 

À NewDelhi, l'ONUDI présentera, 
quant à elle, huit propositions prin- 
Cipales, portant notemment sur Le 
création d'une agence internationale 
de financement (au capital laitial 
de 500 millions de dollars), d'un 
fonds global pour stimuler les acti- 
vités Industrielles, d'une commission 
pour le droit international du déve- 
loppement industriel, d'un système 
d'arbitrage et d'un Institut inteme- 
tional de technologie industrielle et 
d'un centre d'examen des brevets. 
Un objectif esraït fixé pour les 
échanges de produits mangiacturés : 
les exportations des pays en dévelop- 
pement devralent couvrir ia moltié de 
leurs importations d'ici à 1990 et la 
totalité en l'an 2000. Certaines de ces 
propositions ont déjà ëlé accuelllies 
avec réserve dens les milieux occl- 
dentaux, notamment celles relatives 
à la création d'un fonds global, taxé, 
entre autres critiques, de faire double 
emploi avec la Banque mondiale. 

Cépendent, à Vienne, dens une 


‘déclaration récents à flagence 


France-Presse, le directeur exécutif 
de l'ONUDI, M Abd EJ] Rahman 
Khane (Algérie), qui fut secrétaire 







lérer ses travaux afin de conclure rapidement les négociations 
sur l'accord de coopération envisagé TR Yougoslavie, Telle est 


la décision prise par les 


de la 


ministres étrangères 
Communauté, réunis le 15 janvier, à Bruxelles. Les Neuf, soucieux 


négociation à confier à La 
prochaine réunion, le 4 février. 


. à des conditions privilé- 
et sans restriction quanti- 





de marquer, daus La période de tension actuelle, l'intérêt parti- 
culier qu'ils portent à ce pays, souhaitent adopter le mandat de 


cé qui commencen 
tement, per un VOi 
daptés, les meilleurs suice 


européenne lors de leur 


é d 
Fatennte E'ÉRDhHoe 
—dont le coût total est estimé à 
88 rillions 
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généra! :e l'OFEP, a d'ores et déjà 
sovhz:té que la son'érence de New- 
De‘hi n'encendre pas <u» sentiment 
de ‘rusir2ïo7 ef d'emerume» ay 
sein des pzys en développement, cs 
qu <metreit en danger toute for- 
mule ce cocnération enire le Nord 
et le Si», Pour lui le bisan gepuis 
Lma n'est 922 posilif, car, en extra- 
polant ‘es résiitats ob'enus jusqu'ici, 
la part Ces pays en développement 
dans Le production industrielle mon- 
dia!e n'eteincrait au mieux que 13% 
dans vingt ans, sept points en 
dessous de le cible choisie. 

La responsabifité de cs retard 
inaustriei Cu ‘ers-monde incombe 
eu premier che, selon M Khane, 
aux pays indusYialisés, qu n'ont pas 
tenu eurs promesses financières, 
dans le domaine notamment de l'aide 
pubique au développement Il résuite 
aussi ce [a crise mondiale, qui n'a 
pas fec:lité Ile redéoloiement des 
activités productives. Pour sortir de 
l'impasse et éviter que {es pays en 
développement n'adoptent des « po- 
sitions radica'es » — ce qui permet 
d'ailleurs Ce retrouver une unanimité 
de façace — le directeur de lONUDI 
a plaidé, iul aussi, en faveur d'un 
nouveau plan Marshall , une somme 
de 300 miliarés de dollars, éislée 
sur me dizaine d'années, pourrait, 
à son avis, étre Oblenue par «un 
préièvement minime » sur « certaines 
activités spécifiques ». 

Alors que le poids des armées se 
fait de nouveau seritir sur les peuples, 
s'agttt une fois encore d'évoquer 
une réduction des dépenses mili- 
taires, qui, se'on les dernières sta- 
tistiques, ot dépassé [es 400 milk 
lierds de do'ers en 1978 (dant 
120 müliards pour Îles seuls achats 
d'armes). ? En ce domaine, même 
si la culpabilité est plus ou moins 
grande, aucun pays n'est innocent, 
puisque les na‘ions en dévelop- 
pement, sous le motif — parfois réel 
— d'assurer leur sécurité, ont 
consacré au domaine militaire, tou- 
jours en 1876, plus de 90 milliards 
de dollars (/e Monde du 17 octobre). 

Le sujet est délicat, car il met en 
Jeu le netionziisme le plus enraciné 
ei le mieux entretenu. Aussi doit-on 





LEVUE, EL-HARRACH, ALGER (Alpérie). 


La date de déoût des offres est fixée au 5 février 1930, délai de 


rigueur 


{Pubhctté) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULARE 
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES Er 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES SEMOULERIES, MEUNERIES, 
FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES 
ET COUSCOUS 
S.N. SEMPAC ‘ 


DIRECTION DE LA PRODUCTION, 32, rue Sidi-Okba 
BELLEVUE - EL-HARRACH - ALGER (ALGÉRIE) 
Boîte Postale n° 136. — Téléphone : 76-06-46 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


FOURNITURE DE MATÉRIEL D'AGRÉAGE 


La SN. SEMPAC lance un avis d'appel d'otfres national et: inter. 
national pour la faurniture de matériel d'agréape. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer à compter 08 
5 Janvier 1980 le cahier des charges contre la somme de 100 DA 
(cent Dinars algériens) à la SA. SEMPAC, Direction de la Producüon, 
32, rue Si-Okba, BELLEVUE, EL-HARRACH, ALGER (Algérie), L 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires et des rété 
rences, doivent varvenir sous double enveloppe et plis cachetés, portant 
la mention < Appel d'offres - Matériel d'agréage - Soumission : À me 
pas Ouvrif », à la Direction Production, sise au 2, rue Sidi-Okba, BEL- 





regretter, face à la sl ja 
gens de pouvoir et au 
vs que des Sienos Ses 
comme [a commission Brandt, n'alent 
pas encore fait entendre 
le sujet gs Le ur 
La tention actuelle devrait en tout 
cas amener les responsables à une 
pre ea des ù 
profonds de la communauté interna 
tionale. Toutefois, les COUpaI 
à court terme e à js cr 
J'emportent tant à l'Est qu'à f' 
‘au Nord qu'au Sud, et peut est fai 
pour sortir les deux tiers de Thuma- 
nité de le faim et de la 
Accorder le prix Nobel de {a palx 
à une religieuse qui lutte cœntr la 
détresse en Inde, abtribuer celul des 
Sciences économiques à deux 
fesseurs spécialistss du tiers-monde 
est une chose ; laisser leurs chançes 
aux Pays neufs en est une autre. 
Ce qui domine plutôt, c'est h 
méfiance à l'ëgard des importations 
en provenance des pays en déve 
loppement, qualifiées abruptement 
de « sauvages =» dans la meurs 
où elles froissent le tissu industriel 
des vieilles nations occidentalg- 
mais on ne peut à Ia fois vanter 
le capitalisme st en refuser fes 
règles. En fait, 11 faut surtout dietin. 
guer entre les exportations des pays- 
ateliers, où des usines « de compia 
sance » ont été implantées par des 
firmes transnatlonales qui transior. 
ment le monde en terrain de chase, 
et les ventes, encore faibles, des 
Etats qui accèdent à l'&ge industrigl. 
Chaque pays doit avoir ke choix 
de son type de développement 
Faut-il encore qu'il ait la possibilité 
de choisir, en toute connalssancs des 
avantages et des inconvénients du 
modèle industriel occidental. L'exem- 
pile de l'iran et, dans une eue 
mesure, . celui de l'Algérie. peuvent 
Conduire à une réflexion ‘sur les 
erreurs à éviter. La Hbération des 
Peuples na passe pas seulement par 
l'électrification des campagnes. 


MICHEL. BOYER. 
(1) H rassemble, en fat, au our. 

d'hui cent dix-neuf pays én déve- 

Joppement. eue 
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Aujourd’hui plus d'un quart des récoltes 
mondiales est détruit par des ennemis parfois invisi- 
bles: les parasites. 

Comme les surfaces cultivables ne sont pas 
indéfiniment extensibles, nous ne devons pas oublier 
d'éliminer ceux qui attaquent nos cultures et nous ne 
devons pas non plus oublier tout ce qui peut en amé- 
liorer le rendement. 

Chaque année nous mettons au point de nou- 


veaux engrais, de nouveaux insecticides, fongicides, 






‘herbicides efficaces et dépourvus de danger pour 


RHÔNE-POULENC. 
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LA CULTURE, C'EST 
 CEQUIRESTE 
UAND ON N’A RIEN 


Exemple de traitement de cultures 
par épandage de produits phytosanitaires 
sélectifs qui détruisent les insectes nocifs 


Fr M . ï: : ce 





fhomme et l'environnement. Le but de Rhône- 
Poulenc est de concentrer ses recherches dans les 
domaines hautementspécialisés. C’estla seule manière 
de gagner du terrain sur le plan international. 
Actuellement, en phytosanitaire nous occupons 


. une place prépondérante que beaucoup nous envient. 


ts de la F e 


f Pc *-POULENC 


Rhône-Poulenc, un des a 


dans le monde. 








Pa. Page 30 -- LE MONDE -- Samedi 19 janvier 1980, ., 


se Ft 


Aux États-Unis it 
Le develupi 

























































































[ En Grande-Bretagne 


Les conflits sociaux et les hausses des prix|Le président Carter présentera à nouveau 
rendent difficile < l'expérience > Thatcher un budget en déficit 





























Washington. — Comme 1 est de De notre correspondant Au total, les dépenses 8 aïtusront 

« L'expérience » Thatcher traverse une phase importants syndicats impliqués dans le conflit. | {radition à parelile époque, M. Carter entre 615 et 820 milliards de doi s : 
difficile, menacée par l'aggravation ét l'extension Mme Thatcher a en efjet décidé de répondre post-| et son équipe metent là dernière ee our est préve 2272 50  SE0 millards pour fine Le 
des conflits sociaux, ainsi que par l'augmentation tivement à l'initintive des syndicats qui avaient] main au projet de loi de finances siGUT sacrifl aan la à prèv née en cours et 600 à EM qu 
sensible des prix et des salaires. Ces dijficultés se demandé à s'entretenir avec elle. Dans sa réponse, | pour la prochaine année budgétaire, non plus eu te a canon re étaient estimés en décembre dernier 
traduisent par une baisse de popularité confirmée elle laisse entendre qu'elle rencontrera elle-même | hremier des grands textes qui seront Ipaux : en icone encore dans les premiers calcule 
par le dernier sondage Gallup, établissant qu'en les dirigeants des syndicats, ainsi que la direction | déposés sur le bureau du Congrès ions seront e un ee pour le budget de 1981, Cette- 
un mois la marge d'avance des travaillistes sur les de la British Sleel Corporation (BSCJ. L£5! à ja fin du mols. Sens douts le #4 iserds ge Le de 15 milliards environ équivaudra 
conservateurs est passée de quaire à neuj points. milieux officiels s'empressent de souligner QU'l| jaislateur tout comme les circons- a , sans parer es au et au montant du déficit prévu, Là me 

Dans le conjlit qui oppose depuis le 2 janvier s'agit seulement et exclusivement d'un geste de| tances économiques et l'environne- es programme qui es Les encore, M. Carter a renoncé à l'en 
La direction de la British Steel Corporation aux conciliation. Le gouvernement n'envisage PGS,| ment international se chargeront - Hs 5 ie par an pen ne na gegement qu'il avait pris l'an demier e 
syndicats, un fait nouveau s'est produit : Sir Hith dit-on. d'entrer dons le conflit, et en aucune fGÇç0n| de modifier ce projet. au point que ee AUSSS 183 pores pie de présenter un « déficit zéro = pour 
Joseph et M. Prior, respectivement ministres de ä n'envisage de négocier avec les syndicats. La| le budget qui sera finalement appli- promouvoir tes pi se ue 181. Les responsables font valoir 
Pindustrie et de l'emploi, rencontreront probuble- négociation, répète-t-on, reste de la compélencé| Qué à partir du 1% octobre prochain pis Lo ere cpoenre re “ pour Lu détene que le déficit sera 
men i il leaders deux lusive rites. ne lui ressemblera têtre que Hi > doler ards) e m: moindre que 

t, tundi 21 janvier, les des plus exc des pa: re loin. re Es SA AMIE qe Jere Den ce re le présent re Le 
dres. = provoque lune augmentation en] tois un aperçu des intentions et de cooneneer É miliards de dollare), qu'l Ne 
vais ee TE SR De notre correspondant Féche de la dermende. Le ministre | Ia polique qu gouvemement en ce annoncé le 10 janvier une hausse de  {aliait bien financer importante LE = : = 
de la sidérurgie ont décidé d'éten- a déclaré qu'il était injuste que | début d'année. 50 %o du financement des program mentation du budget milltairs néces, Me 
âre officiellèment la grève an forte augmentation du prix du les gens se chauffant au charbon, Mes en cours Dès l'an prochain, sitée par Ja situation internationale ? 
secteur privé si aucun accord gaz et, à un moindre degré, de au pétrole ou à l'électricité paient Dans l'attente de l'élection prés ces crédits passeront de 4 8 5.2 mil- et, enfin, que la récession qui mo = : 
n'intervenait dans le secteur l'électricité, M Howell ministre plus cher que les utilisateurs de! QU Ge js, H n'était pas liards de dollars, pour atteindre ngce réduira les rentrées 
mationallsé d'ici au 27 Janvier. de l'énergie, a annoncé le mer- Baz Il à constaté que l'augnen- question d'annoncer des sacrifices 6 milliards en :882. mie ÉenlaNnE ler 200 4 
Dans l'immédiat, les syndicats de credit 16 janvier que l'augmentas sation n du pris du 88z ŒIS déamatiques :LL Cofer à renonof sou see a le coût de Palde ë | 
de nree Comet se A, re ce Énéral d'infln- tait un fardeau considé- | finalement à deux Impôts que Les autres programmes soclaux Les critiques du gouvernement vont % 
pêcher tout transport d'acier à tion pendant chacune des trois rable pour les économiquement | recommandaient nombre de Ses geront simaiement maintenus au beaucoup plus loin dans la même 
faibles, mais il a ajouté : « Toute | conseillers : une taxe de 5 dollars nivezu actuel: une mesure jugée argumentation : selon eux, le déficn e 





l'intérieur du s. Une confé- prochaines années. Pratiquement, . jouté 
rence iniernationale est, d'auire la hausse sera de l'ordre de 30 % la nation sera rationnée par les 
part, prévue pour le début de la pour le gaz et de 5 % pour l'élec- prit. Le pire mouen d'aider les 
semaine prochaine À Londres, en  trictté. Selon les conclusions rela- Pauvres serait de maintenir des 
vue d'organiser en coopération tivement modérées de la London Prit bas_x» Au demeurant, des 
avec les syndicats des autres pays Business School méme si le taux formes d'aide sont prévues qui 
de la CEE. le blocage de toutes d'inflation tombait à 15 % l'an permettront d'alléger la charge 


p : pan Û = supplémentaire supportée par les 
les importations d'acier. M. &lrs, prochain et à 10 % l'année sui- Supplémenlaire plus défavorisés. 





sur chaque baril de pétrole importé normale à la Maison Blenche sprès se monlera à 40 milllards de dollars 
et une autre de 50 cents sur cha- ja baisse de 7 milierds de dollars au moins pour les mêmes ralsons, 
que gallon d'essence (un galon opérée dans ce sel ilyaæauten Tout dépendrs, il est vrai. de l'am- 
égale 3,8 litres) acheté à la pompe. aves le budjet «naïgre de 1980. piaur de la récession annoncée par 
Cette demniëre taxe était pourtant Mais j'on n'a pas csé toucher à tout le monde depuis des mois, mais 
préconisée par de très nombreux d'autres dépenses encore plus qui se fait attendre. La hausse du 
experts, compte tenu de la nèces- « électorales », telles que laide PNB. enregistrée au quatrième tri- 









dirigeant du Syndicat de la sidé- vante, le prix du gaz aurait pra- À : , é a 
rurgie, à déclaré que l'attitude du  tiquement doublé en 1983. Enfin, la politique anti-infia-| “* de réduire la consommation. accordée par le gouvernement cen- mestre de 1972 (entra 2 et 3%) U SENEGAL 
gouvernement avait politisé le tionminte, déjà compliquée par| Actuellement, selon le dernier rap- trail aux divers Etaïs dans le cadre du donne à penser que les choses {ront At 


port ds l'OCDE, l'auiomobilists Federa] Revenue Sharing. Bien que leur train encore Jusqu'au milieu de 
américain ne paye que 12 cents les finances locales soient souvent 1880 au moins On est beaucoup 
(65 centimes) d'impôt par gallon plus saines que celles de l'Etat fédé- plus sûr de la persistance de fin- 
d'essence, contre 68 cents Pour ral, les pressions des gouverneurs fiation, que M. Carter estimerait lui 
le Japonals, 110 pour le Français ont conduit M. Carter à maintenir ces même à environ 10% dans son 
et 154 pour l'Italien. subsides, qui se monteront à 2,8 mik projet: de budgeL 

liards ce dollars cette année. MICHEL TATU. 


conflit Il a laissé entendre se ! Fe ” S 
qu'une grève générale était pos. Augmenfalion massive du gaz lauementation du prix de l'éner- 
sible si la British Steel Corpora- a | , ere par j 
tion (B.S.C.) mettalt à exécution La décision gouvernementale « augmentation des salaires Les 
son programme de fermeture de provoqué de vives réactions aux statistiques publiées par le dépar- 
nombreuses acléries entraînant le Communes, y compris chez les tement de l'emploi indiquent que 
licienclement de plus de cin- Conservateurs, anticipant les dif- les salaires ont augmenté de 
quante mille ouvriers. ficultés qu'ils auront à justifier 19,2 % en novembre par rapport 
u à leurs électeurs une hausse aussi à novembre 1978. Même en tenant 
“D'autre part, la menace d'une forte, alors que les industries compte de facteurs particuliers 
ve des travailleurs des eaux et nationalisées du gaz et de l'élec- comme le rappel de traitement 
égouts se confirme. Aucune tricité ont respectivement fait P: eux postiers, la bausse est 
date n'a été fixée par les syndi- l'an dernier des bénéfices de évaluée à 18 % alors qu'elle 
cats, mais 1] est acquis que, faute 360 millions de livres et 251 mil- n'était que de 17 % le mois pré- 
d'obtenir del la ni ou mois une pose ie {3,3 ours a cédent. 
au en ion su eure aux À le fran . = 
Int proposés par les tique du souvernement est d'aug- Les ir redontent 
employeurs. les trente mille syn- menter délibérément les prix pour Une ma Des aires Corn 
diqués arréteront le travail Un assurer une réduction de la Secteur ps 5 pipmentations 
de leurs dirigeants a évoqué les Consommation et assurer ainsi la S0nt, en ellet, p les après 
effets « horribles » d'une grève conservatiqn de ressources, éner- sen de ee & 
qui affecterait l'industrie mais É ques nan) cs. En et, la ra ments Da na 


Les principaux bénéficiaires 

Les responsables américains font 
valoir que le prix de l'essence a 
déjà augmenté de 35 %o en 1979 et 
que la consommation est déjà en 
légère baisse (moins 5 "a par rap- 
port à 1978]. En outre, la hausse 
des prix du fuel domestique et les 
températures exceptionnellement cié- 
mentes de ce début d'hiver teur 
donnent l'espoir d'échapper à a 














































En Belgique 





L'activité pourrait s’infléchir progressivement 
réonomte Dee one fee MONS en Dan 


aussi les hôpitaux et l'approvi- Grande-Bre! 

= de fi suffisantes "a blic et privé. Les infirmiers, pénurie de pétrole redoutée 1 y a| publier sur ;' 
Len Néanmoins le Rare la fa du siècle, D'ici là, re enselgnants. les ambulanciers, etc. | quelques mois encore. Rien d'im- Fr En effet, le de: 6 
ment 2 pris des dispositions pour nologie permettra de remplacer cemanderant une amélioration de| portant n'est donc À prévoir en| rieure qui a constitué Le stimulant 


traitements En définitive, 
faire assurer éventuellement par le gas naturel par Res out l'espoir de ramener à 14 % le 


l troupe | à partir du char! 5 
services essentiel à commenes Grande B possède encore taux d'inflation — actuellement 
par celui des égouts. très gran es quantités, Etant à 17,5 % — au cours du dernier 
donnée l'a: tation des prix trimestre de 1990 parait de plus 
La lutte contre l'inflation est des autres formes d'énergie, les en plus fragile. 


affectée diverses décisions. En utillsateurs industriels et les = 
JO premier Feu par l'annonce d'une  ticuliers préférent le gaz ce qui HENRI PIERRE. 


essentiel de la croissence à la 
de 1978 et au cours de 
180. D'eutre art 1 roiéique 
, la 
économique, qu'elle est défi- 
nie actuellement, devrait tes 
un rôle plutôt restrictif l’année 
prochaine (.…). Le leur de crois- 
sance du PNB. en volume pour- 
Trait alors, selon les prévisions du 
secrétariat et celles des experts 
belges, qui sont ïrès PrCREs, 
Pros 0e: fe en 1878 8 ,5 C2 en 


» L'inflation devrait s'accélérer 


l'année prochaine, mais dans des LE TAUX DE CHOMAGE 


proportions relativement modé- 
rées », poursuit l'OCDE, qui POURRAIT ATTANDRE 7,7 % 
avance un taux d'augmentation 


ET Len + 2 1860 contre DE LA POPULATION ACTIVE 


Après avoir prévu un ralentis- ji 
sement du progris de D CDD panne SVP Prenant 
Ro pale Ci 5 à RON permanent de le Pegasus 
après + 28 € en 1979), l'OCDE {tre qu'il nous à adressée, le 
écrit : « La faiblesse du tour de Te qu d'accroIss + du chô- 
croissance de la production a Prévisions d'accroissement du fai 
entrainé une détérioration rapide  Iège en Belgique, dont nous fe 
de la situation de l'emploi depuis sions état dans le Monde @i 
les années 1973-1974 Cette dé- © Janvier. tage d'accrols- 
térioration a été accentués sont probable à en 
par le fait que la population sement probable es 
d'âge actif sest accrue durant Pefique pour 1980 n'est exph 
cette période de 06 % per ment mentionné dans un docu- 
an environ. Ajin de limiter la TÆnt émanant de l'OCDE. En 
Progression du chômage, Les ‘evanche, Îles spere, je FORT 
autorités ont mis en œuvre "isation estiment à 7,7 bable 
une série de mesures tem- P0Pulation active le taux probable 
poruires destinées soit à faire O2 Chômage pour Pannée qu 
nombre de soute. L cn COTApGTS CE 
chômeurs par le secteur Le, ceiui %, 
soit à avancer l'âge de ia raté. la moyenne annuelle de ne 
Ces mesures qui ont produit leur OPHeRt un gorosenes EE 
plein effet durant les années VE Un peu inférieur te 
1987-1978 ont tendu à limiter Oins de la moitié de ce qu 
sensiblement la progression du  JiTMe votre correpondant. » . 
chômage puisqu'elles ont cou- [C'est effectivement par ere 
cerné environ 2 % de La que nous avons indiqué un chiffre 
Population active, Elles ont de 15 % d'augmentation du chè- 
également permis de stabiliser le mage.l 


matière de politique énergétique 
cette année, à l'exception de l'im- 
pôt sur les superprofits pétroliers 
que le Congrès devrait voter en 
février. L'Etat fédéral en attend une 
rentrée de 10 milliards de dollars 
pour l'année budgétaire à venir. 
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CREDIT GRATUIT. 


Cette offre exceptionnelle est 
valable du 17 Janvier au 
2 Février 1980, après acceptation 
du dossier de financement par 
Crédicavia. 

Votre Concessionnaire Talbot 
vous en fait bénéficier sur toutes \ 
les occasions proposées SOUS 
Contrat Vérité Occasion Talbot 

Profitez de cette offre pour 
acheter dès maintenant votre 
voiture. 


| UN GRAND CHOIX. 


Vous cherchez une voiture 
d'occasion, vous souhaitez une 
voiture adaptée à vos besoins, 
une voiture sûre, 

Chez votre Concessionnaire 
Talbot, vous trouverez un grand 
choix de modèles et de marques, 
sélectionnés, contrôlés, révisés, 
et garantis. 





7 DES 1307/1308 
"EDITION SPECIALE" 


Des 1307/1308 “Édition 
Spéciale” particulièrement attrac- 
tives : peintures deux tons, 

5 pneus neufs et baguettes de 
protection latérales. 

.… Des 1307/1308 “Édition 
Spéciale" sous Contrat Vérité 
Occasion Talbot 

" Des 1307/1308 “Édition 
Spéciale’, bénéficiant jusqu'au 
2 Février de 6 mois de crédit 
gratuit 










































16 Rue de l’Atlas - PARIS XDC° 














THERMOTOIT - ISOLATION DE TOIT THERMIQUE 


Nous cherchons pour la fabrication sous cence et distribution en 
France d'un système d'isolation thermique en matière 
, (système breveté). 
ENTREPRISE CAPABLE 
AVEC TRÈS BONNES RELATIONS 
ET SERVICE EXTÉRIEUR 


Four rensei d : 
knements plus complets, prière de SV ADUE, 
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Young £ Aubrram 













AUTOMARCHE OCCASION 


à MERIMPEX SA, Aeulestrasse 46, Case postale 533, 
Principauté de Liechtenstein, 
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CONJONCTURE] AFFAIRES ÉNERGIE 


fer présenter- F : û san 
# b RS ‘In itu al non i LE ue UBÉQUES | M Giscard d'Es aing réaffirme l'intérêt 


, £r Sy . : 
‘dget en déii-': \ pour améliorer le développement de Ja concurrence Le pme mue 0e DATI In Frence aux surréginéraients 
ales, juri- 






Lux États-Unis 





























paramédie terrogé par Europe n° deuz années 
| La dévisi jon prise par M. Monory © Développer les marchés J0- @ Diffuser Pinformation aëmi- ee et techniques), Eoiples « mn Frans et le D CROIS Bucléire ». eo de 20 600 MW ce vi Gait 
gomme nee ue nee & li er les marges du Trains, notamment dans les quar- nisiratire de façon à montrer au au sein de l'UNAPL (Union! M Giscard d'Estaing à fait le prévu — à 12000 MW, c'est-à-dire 
commire | a Fe é de LL ge tiers 8 | périphériques et les villes ln des prie mécanismes de forma- th point, le 18 janvier, Sur l'énergie Le maximum de ce que l'on peut 
- de consommateurs (le Monde du à Supprimer Les exclusivités de Rendre axlomatique pensent e puelégire, «ni wie pas, à l'heure faire actuellement.» 

11 janvieri. LTnstitut de Ja venie au stade du détal, je a ans la garantie légale pour : + d'ett tech: Fo, idement Arès avoir affirmé que les 
consommatson (INC) ne veut Cela se prati certaine Jes acquéreurs d'appareils domes-| Li par RON les oo nr UE pas dirieants européens e enviaient » 
RÉ: se ranser di Qué a one produise, pin à Geciro tige pee énss en doisirs, L 'assen arent a ou r PRO mème le programme nucléaire français, 
nn PSS en Gta pate POS ; SU g| PR CRD" cr Poe en ne où GE rene 
pouriant pas, Î propose nn pro ® Eicbe a rapport annuel  @ Favoriser Les règlements des Farls, vesi Sssement tr du par léloiiié fucénres le 
gramme en dix points, susceptible ur information et la proiection ZJitiges de consommation en instl- « portes ou Séero! Pournetaiton du prie du ï président a rappelé son attache- 
RS See F0 demats revenir À Fe Diroction piés et pe tp De obteus pour Caer i sie Per TS par | per le nucléaire coûtera aux ulen- en nt , 02, ifonmation large 
acques N-A.P.L. fours de 19 à 12 centimes, Glors «I faut jouer le plus Le 
La réalisetion des mesures pro pre den Rs et 1 oinybant resours Ses orne en| veut estimer ainsi som mécone que le Kfowaît-heure d'origine cartes sur fable) ei Hé que, 
posées, a !ndiqué le directeur de Doit sur l'application des enga- qui permet de rec0mr payes PE face « En silence obs-| pétrolière coitiera de l'ordre de «üu point de vue de la sécurité 
FIXES, de Fe nt dé Don CSPenS gements souscrits par les profes- Dell créances. ee se ” Sn Une PORN APE Mi 24 à 25 centres _ ann attcint un degré el 
part mémoran: ui A LÉ je 1: …) que le risque peu: eo — 

de l'action des organisations de ‘i0nnels. Ainsi TINC. espère-t-fl ga-| 3 remis le 28 septembre dernier qu'il abandonnerait le nieinée déré comme minime ne 





consommateurs, uelles © @ Généroliser Lu pratique de Tranbir un véritable équilibre dans : 4 
pour le moment lesquel ec RS Zef/ichage du pris à l'unité dans une situation qui, gélon son di concernant je Coût des cos qotenr a De su Re tr dEstaine qu, sou 
pouvoirs publics. L'ÉNG men les poinis de vente en libre ser- recteur, par le taux va prochamement étre| volonté du gouvernement de vivent autour des centroles en re- 











éspère pas moins leur concours Vite, comme cela se fait obliga= tendance du plus fort à dominer k la tax Fe 
D pour convainere les professionnels foirement aux Eists-Unis ef en (€ #marchéx, Il lance un appel mL sion FUN. ART eabielné Phenixe à “ét Tiemume Fe sol rues eomme l'avait no ècS 
| d'adopter les dix propositions sui- Belgique. gx ponvois publics, pOur, qu'ils des montants démentiels et désor-| français devait finalement étre ‘Un récent conseil des ministres, 
Fe PS Aer te pute compet LE ts] Ann 66 Eu Le Enéurente| LORS dans des res de De ee joRu ten Matt 
L 7 = ent d' ‘elles for- 7, on. uc! « de l'or- 
ÿ @ Dirérsifier l'appareil commer. gent normaten © consommateurs pour qu'elles for-| Dublles à certaines professions! pranse un porentiel d'énergie, Ure de S centimes par kilowmilta. 







cal, en repensant notamment la 5% Hvrant ment un front commun, b e 
Fire CPS nn De DR fe] Pen cr dde 


sition des commissions départe- binaison 
mentales qui donnent leur avis pourraient rer avantage des LA BANQUE DE A RANCE PRÉVOIT STE dore Le sue. relles en ns de da Tech 








































sur l'implantation des mogas conquêtes de 50 Millions de $ 
| Sante aarie, den ines Séesrareu Qu ouaeptque| UN PREMIER SEMESTRE ACU der meneur en | LES SUPRÉGÉMÉRATEURS 
n 2: 

OM ateurS d tn de diffuse l'Union fédérale « Bien que Tlincidence des médecins. très Lorge développement — nous Un surégpénérateur est ‘un 

tlers au moins, voire de la moitié:  °CrS0mmateurs). hausses des malières premières placerait dans une position de réneteur nucléaire d'un type 

au moins conviendrait-il de ré- e Développer rétiquetage in- pèse sur le climat des affaires, grende sécurité pour ce qui est de | partienlier, qui a la particuia- 

viser la façon d'appliquer cette formatif afin de compenser l'in. | 49 industriels attendent, dans À notre approvisionnement, » rité, fonctionnement, de 

loi en Priviégiant d'Iniéret des fuence de la publicité télévisée ensemble, a un premier ip e 5 Giscard d d'Estaine a ensuite Pnquer plus de combustible 
; aussi d rmé que arnme actue qu consomme ; lou 

See sur és choix des consommateurs. | Vouiomne dernier», note la j était réalisé aux Diniltes des capa- | curvence, 1 permet, en le trans. 





formant Plutonium, d'util- 


Banque de France dans sa der- cités industrielles de la France. 
ser l'araniom 238, peu mis en 


nière analyse de conjoncture. é} « Nous avons regardé, dit-il 














































Lim commandes Patton er ri ; eu guares ce eee cn tés pie res nn en 
= a my 1° Le, À el «el mes », ui 
| RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL fonte à des résullnis finonciers E El nous avons pu meries vengages | est beaueonp lus avondant 
: “J] somme toute satisfaisants, en e produc dans la noture que l'uranimn 
MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT dépié ee DETTE, frémestre ë > Négocishons de Jirmes ET 
L À quest lemaan vi 
DIRECTION GÉNÉRALE DÉS TRAVAUX PUBLICS || Senremse à une éiaime| néon Ov FORSS De times ouest-|| Lo Frante est actueñement 
= asses 
DIRECTION DES ÉTUDES confiance », ajoute l Banque de| les plantations de tabac de | alérmndes dont la filale de Br” | | ses nettement en sance mur 


des surrégénérateurs, qui per- 
mettent de tirer de cinquante 
À cent fois plus d'énergie de In 
même quantité d'uranium natu- 







lement avec l'URSS, malgré la 





ET DE LA PROGRAMMATION É crise afghane, la construction 
2 7 LE MARCHE IN B ] EVISE d'in gazoduc entre la Sibérie oc- 
AMIS DE PRÉSÉLEETION em 











rel; elle constrult, en collabo- 
ration avec d'autres Days euro- 












































































Le Ministère de l'Equipement de la République du Sénégal se Rep. + où Dép, —|Rep. + où Dép. —| Rep. + Où Dép. — Le nasone, long de 4340 kilo- péens, an réacteur de 1300 mé- 

propose de construire une route bitumée entre Louga et Dahra, ass av lu — æ|—3150 —us | me coûteratt 20 millisrds de gawaits à Creys-Malville (Ain), 

_ avec un financement assuré par le Fonds de coopération économi- $ can. Z'85 — 5 er” deutschemarks (46,8 milliards de || Super-Phénix. Celui-ci devrait 
que d'outre-mer du Japon. 16348 + 4 + T0 + 15 francs) et pourrait fournir cha Éd or mere) 

Les travoux prévus consistent en ka construction d'une route Sn las soul & L ml Lim) es <a | Je a: lé mètres corne” 

neuve dans le nord du Sénégal sur une longueur de 85 km, en ÉNES j'S Fr Er ns : Larope 0 no protein. 

relief facile et terrain sableux ne nécessitant aucun ouvroge d'art. me —15 1 1986, d'après le finan. | | avancés ; la décision d'en entre- 

Sa largeur revêtue sera de 6,40 m sur une plateforme de 8 mètres. ENS AE +R cier, qui évalue les réserves de | | prenie ia constraction pourrait 

En vue d’un appel d'offres restreint qui sera lancé ultérleu- — 445 — 360 — 690 c'de Sibérie occidentale à plus être prise deus les années Qu 





viennent, les travaux pouvant 
‘ débuter avant 1985. 


D’autres Days sont engagés 
dans Jes surrégénératenrs, en 
particulier l'Union soviétique et 
le Japon. La Grande-Bretagne, 
pour 6a part, devrait prochaine- 


le 7000 milliards de mètres cubes 
gt peut-être 10000 miinrés 


TAUX DES EURO - MONNAIES | ER PO) Dresde da OS 


teau continental britannique). 


fr déclaration de l'entreprise et les renseignements Foccom- ki ss 
pognant devront parvenir avant là 15 février 1980 à 18 heures VE Padeiua à Hi 54 10 vs ATOTE 







rement par lo Direction générale des trovaux publics pour l'axécu- 
ton de ce projet, le présent avis de présélection est ouvert à 
routes L sociétés originaires. des poys acceptés por le Fonds 
japonai 























que Jour à" ln CLAIRE] 


Su 











HA (100 HU à 
ps à la Direction des études et de ka programmation, BP 41 F8: (0) Li À 134 È ya ES A nd RE BAC le LATE ENS C'ES 
Le dossier de présélection peut être retiré contre frais de port . 17 14 Dia, : eane Nas pour le cons 
à SETEC Intematlonal, Parc de Griffon BP 91 - 13743 Vitrolles À eu RES an = EE pee es « comnercial » d'une taille pro- 
(France) ou à la Direction des études et de la programmation, Nous donnons ci-Gessus les sous p RC) ENT che de celle de Super-Phénix. 





Fann Résidence, près des T.P. du Cap-Vert à Dakar. des devises tels qu'ls étalent indiqués ; CORNE 
banque de la placs. 






















Une consbuction de standing qui n'est 
pas immobile, une structure conçue pour 
la sécurité, une surface vitrée 
importante, la climalisation 
tout temps. Un intérieur 

de grand confort avec une 
tinition luxueuse. 










Pureté de la ligne. Raffinement jusque 
dans les moindres détails. Tout rellèle 
les qualités de luxe apportées à cette 

construction de standing. Essuie- 
lave-phares montés en série sur la 
Renauit 18 GTS. 























Un tableau qui n'a rien d'abstrait. 
Toutes les commandes sont à 
portée de vos mains. Des témoins 
lumineux vous permettent de 
contrôler en permanence ia bonne 
marche du véhicule. C'est un poste 
de pilotage moderne conçu pour 
augmenter le plaisir de conduire. 





Nos décorateurs ont pensé à vos 
réceptions, sièges avant avec 
appuis-tête, l 

banquette arrière, drap velours. 
Pré-équipement radio. : 
















Baies vitrées électriques. 


Le luxe au doigt. à rond D'un doigf vous Iévez qu alese les vitre Avant ec nnn L, VOUS 
. dégivrez la funetie arrière. 
k Ces équipements, importants 
pour l'agrément de la 

& conduite, sont montés en 

“ série Sur la Renault 18 GTS. 










de sécurité. 


Un tour de clé, le tour est joué, les 4 portières sont verrouillées, 
La commande de sécurité centralisée vous permet 

de bloquer de l'intérieur les portières d'un seul geste. Simple, 
lorsque vous êtes seul ou lorsque vos enfants sont turbulenis ! 























fSorL SSP 












Sans engagement de ma part, je désire: 5 recevoir une documentation sur la gamme Renault 18. 


Deffectuer un essai Renault 18. ; 
1 Nom: Prénom: Rue: - 
ena Vile: Code postal: TEL. — 
: A L Retoumer ce bon à: 


enaut 18 par de 32200F. Modèle présenté Renault 18 GTS:42 200 F. Pi clés en main au 16.10.79, inllésims EG, | Per précono 
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TRANSPORTS 





La flotte marchande française compte 441 navires 
contre 505 il y a cinq ans 


Pour MM Jean Barnaud et 
Plerre de Demandoix, président 
et délégué général du cornité cen- 
tral des armateurs de France 
(CCAF.) qui ont présenté k 
16 janvier leur rapport annuel 
intitulé Transport maritime, 
études et statistiques 1979, «ia 
conjoncture récente est jortement 
contrastée». En effet auu plus 
profond de la crise et aux plus 
graves déséquäibres, fait suite un 
état de pseudo-équilibre sur le 
marché de l'affrètement des mar- 
chandises sèches et du pétrole, 


perturbé par 
capacité et Les surenchères com- 
merciales ». 
Toutefois, quatre éléments 
essentiels peuvent notés : 
— Une très forte baisse de la 
productivité des navires, en par- 
ier les pétroliers, à cause de 
tion de la produc- 


— La heusse considérable äu 
prix des carburants (doublement 
entre octabre 1978 et octobre 1979) 
ce a conduit les armements 
à luire la vitesse des navires 
et à étudier de nouveaux types 
de bateaux ; 

— Üne demande soutenue pour 
les transports de denrées alimen- 
taires ou de matiéres premieres 
foreétiques autres que le pé- 

le : 


— Mais sur le secteur des lignes 
dont Ia mutation technologique 
est très profonde (conteneurisa- 
tion), l'accroissement des coûts 
ne s'est pas répercuté entlérement 
au niveau des prix. 

ÆEn 1979, les échanges maritimes 
de minerai de fer ont repris une 
progression assez nette (+ 8 %) 
ainsi que les transports de char- 
bou (+ 10 %}), mais ce sont les 
Scènes qui de Le ont constitué 

secteu le [us dynamique 
CH 15 %). 

L'un des signes de l'assainisse- 
ment (relatif) du merché mon- 
de transports maritimes peur être 

le peut él 
observé dans le nombre et le 
tonnage des navires désarmés. En 


Juillet 1978, avec un niveau de 
57 millions de tonnes désarmées 
(8 % de la flotte mondiale), on 
était au plus fort de la surcapa- 
cité. Depuis un an et demi, le 
rythme de remise en service des 
navires à suivi le redressement 
des taux de fret, et, fin novem- 
bre, les désarmements ne por- 
taient plus que sur 11,7 millions 
de tonnes de port en lourd. 


Toujours ke problème 
des paviflons de complaisance 


Pour l'armement français, 
l'exercice 1979 aura été sensible- 
ment meilleur qu'en 1978 (en dé- 
pit des perturbations portuaires 
pendant six mois dues aux grèves 
de dockers et de Ja balsse de va- 
leur du dolar), et l'endettement 
des compagnies s'est quelque peu 
atténué. Mais le tonnage de la 
flotte diminue. Et, ce qui est plus 
t encore pour l'emploi 

des officiers, c'est 
du nombre 


des navires (421 en octobre 1979, 


411 au 1°" janvier 1980, contre 505, 


le 1° janvier 1975): un phéno- 
mène qui affecte d'ailleurs dans 
des proportions comparables les 
marines suédoise, allemande où 
néerlandaise, par exemple, dont 
les armateurs transfèrent une 
part importante sous des pavil- 
Jons de compiaisance. 

Au milieu de 1979, les arma- 


enregisir. 
huit entrées de navires dans la 
flotte (328000 tonnes) pour 
trente-six sorties (564 000 tonnes). 
A ce rythme, on va assister à 
une rapide perte de substance de 
la marine marchande et à un 
vieillissement des navires qui, 
s'ils ne sont pas enrayés, va ren- 
appels Qu Fouvememet ot du 
a u gouvernement ut 
président de la République pour 
évelopner la vocation et les res- 
sources maritimes de la France, 
F. G. 


| Pas question de créer un service unique 
de gardes-côtes 


indique M. Le Theule 


al n'est pas question de 
fusionner la flotille des affaires 
maritimes avec celle de la direc- 
tion générale des douanes. AuCun 
projet de création d'un service 
garde-côtes unique n'a été re- 
tenu », indique M. Joël Le Theule, 
ministre des transports, dans une 
réponse à M. Loi 


Georges 
sénateur (centriste) du Finistère, 
parue au Journal officiel du 
15 janvier. « Le gouvernement, par 
contre, se préoccupe d'organiser 





port des voyageurs ont 
environ 8%. — (A.F.P.). 


© Nomination à la Société 
navale chargeurs Delmas - Viel- 
Jeux. — Au cours de sa séance du 
17 janvier 1980, le conseil d'aimi- 
nistration de la Société navale 
chargeurs Delmas-Vieljeux a él 
M Patrice Vieljeux, vice-prési- 
dent de la société, aux côtés de 
M. Francis Fabre, également vice- 
be outre, sur la Dropo- 
de Tristan Vieljeux, 


teur général M. Jean-Noël Pebar- 
the, précédemment directeur 


@ Compagnies uériennes amé- 
gs en 10 Lai pee 
gers en : <om 
aériennes icai ont trans- 


économique et à la des 
prix du carburant — (4AF-P.). 


mois | ouvert au public 


une meéllleure coordination de 
l'emploi des navires des udminis- 

qui concourent auz mis- 
sions de service public en mer 
dans Le sens souhaité par Îles 


3 
Dans ce cadre et compte tenu 
des, responsabihtés particulières 
mer, ! est envisagé que le navire 
bauturier Sterne (1), qui doit 
entrer prochainement en service, 
soif armé par la marine nationale. 
Toutefois, pour son emploi fl 
ser8 affecté principalement à des 
missions de suveillance hautu- 
rières des pêches, qu'il accomplira 
sous le contrôle opérationnel des 
affaires maritimes 

Un service de sarde-côtes existe 
par exemple, aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretegne et Afrique 


) 1 s'agit d'une vedette de sur- 
relance” de e du trafic 


19 
gueur de 45 mètres Elle est en "onc- 
truction aux ateliers et chantiers de 
La Perrière à Lorient. 
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PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 

Le Centre d'Information Union 
de Diamantaires, 17 rueSt-Florentin, 
75008 Paris - Tél : (1) 2613712, est 
da hmdi au ven- 
dredi inclus de 19 hà19b et le 
samedi de10hà17h. 


Sezione Autonoma per il Finanz DEGTe Core Tes 


: éd Impianti di 


EST 
RIAD IONNURS 


Carlo, 156 - Torino (Italie) 


SET Piazza San 


LAN TLLPENU THE 


PANNE ONE 


200 milliards 
Obligations 9% 1979-89 
indexées sur le cours de l’'Ecu 


La valeur nominale des obligations et les intérêts seront soumis 
à une révision annuelle sur la base de la variation de la valeur 
en khres de l’'Ecu. 











Prix d'émission: [es obligations ont été émises 
au prix de 95 lires, le 15 décembre 1979, en 


coupures de Lit. 1.000.000, Lit: 5.000.000 et Lit. 


10.000.000. 





Révision de la valeur nominale: le 14 décembre 


de chaque année, à partir de 1980, la valeur 
nominale des obligations sera révisée en 
fonction du rapport entre la moyenne des 
cotations officielles lire/Ecu relevées pendant 


la période 15 octobre-15 novembre ef la valeur 


de 1.147,92 correspondant à la moyenne des 
cotations officielles lire/Ecu relevées pendant 
la période #5 octobre-15 novembre 1979. 





Taux d'intérêts: 9% brut avant prélèvement 
fiscal, payable à terme échu, le 15 décembre 


de chaque année. 
chaque année sur 


Les intérêts seront calculés 
la base de la valeur 


Remboursement: à partir du 15 décembre 1985, 
tous les ans et pour chaque obligation, il sera 


remboursé 1/5ème de la valeur nominale 


initiale. Le prix de remboursement sera égal à 


la valeur nominale au 14 décembre de l'année 
d'amortissement, selon l'evolution lire/Ecu. 


Cette valeur ne pourra en aucune façon ètre 
inférieure à la valeur nominale initiale. 





Régime fiscal: les intérêts des obligations sont 


10%. 


soumis à -un prélèvement fiscal à là source de 





Définition de l'Ecu (European Currency Unit): 


J'Ecu est la nouvelle unité de compte du 


Système Monétaire Européen, définie aux 
termes du Réglement CEE n. 3180/78 du 
Conseil du 18 décembre 1978. 


nominale à la date du 14 décembre. Le montant 
de chaque coupon, à partir du premier, sera 
donc révisé d'une manière analogue à celle de 
des obligations. 


la valeur nominale 








PTT. 


—— 


Les < autonomes > feront . 
liste commune avec la CEDIT. 


La Fédération nationale des 
télécommunications (F.N.T.), 
qui a récemment entamé un 
processus de rapprochement 
avec la fédération CF.D.T. 
des P.T.T., fera liste com- 
mune avec cette dernière aux 
élections professionnelles du 
12 mars prochain. 


En lient son destin À celui de 
la CFDT, ca FNT, qui compte 
cinq müle adhérents, ne voulait 
pas donner l'impresson d'être 

mangée» par une organisation 


cet égard. cla lettre de äl. Ed- 


dernier u pesé louréement 
dans noîre üécision >, reconnais 
3L Pierre Le Morvan, secrétaire 
génère] de la F-N.T. Le secrétaire 
générel de la C.F.T.D. indiquait, 
en effet, que les nonveaux vVeDUus 
«pourront exprimer les sensibili- 
tés dont Zs sont porteurs », qu'il 
n'était pas question de les consi- 
gérez comme une ejorce d'ep- 
poini» et qu’à ses yeux C@ Tap- 
prochement ne saurait se réduire 
ane « sim27e GDSOrptiOn ». 

Lors de son congrès national, au 
mois de novembre dernier, la 
ENT. avait retenu le «principe 
d'unificction s. Depuis IOrs, un 
«protoco'e d'unificctions à ëêté 
rédigé. que les deux syndicats de- 
vront soumettre 2 leurs adhé- 
rents lors de congrès extraordi- 
naires qu's réuniront au prin- 
temps prochain « Le résullat des 
élections professionnelles sera 
sans influence sur Ce processus de 
rapprochement 2, affirme-t-on de 
part et d'auie. 

Issue d'une association de ca- 
dres et de techniciens créée en 
1938 après la scission avec la 
CCG.T., la F-N.T. est née en 1959 
du soïci de rassembler dans un 
syndicst sutonome le personnel 
des télecommunicaiions et de 
souligner ainsi la spécificité de 
sa tâche Lo’sque la menace se 
ft jour d'une coupure possible 
entre les postes et les télécommu- 
nications, la fédération ressentit 


le cadre unitaire de cette admi- 
nisvration, de se rapprocher des 
grandes centrales syndicales. 

La FN.T. choisit finalement de 
er son sort à celui de la CFDT, 
dont elle partageait accez = 
ment les revendications et les 
analyses, Comme cette dernière, 
me auiogesiomnnire ve Pré 

autogestionnaire », préoc- 
cuvée du « démantèlement du 


au seir de la fédi . 
des sdhérentg de 8 
souscrit au Congrès nationgr 

deux cents démissions si 
été enregistrées. « ZI ont déjà 
table que certaines ris 
diccies pratiquent le @ébqu. 
cragex, affirme M Le Morvan 
aisan! usion à l'attitude 

Force ouvrière, l'attitude de 

« Ce 7a: 
Sion », sde MR 
bi LA 
Beler, secrétaire pci de le 


; 
f 


Ë 
Î 


fession. 

nelle à nous rejoindre. » Dans 
PTT. le Eau de syndicali: js 
est de l'ordre de 50 %, 
inférieur à cekui de ls SNCP. 

Le CFDT, ne peut 
cher de faire des comptes a: 
l'échéance du 12 mars prochain 
Aux dernières élections” profes. 
sionnelles, il y à trols ans elle 
avalt recueilli, 
confondues, 19,8 % des suffrages 
et-la FNT. 4 %. Elle se plaçait 
alors au ji Tang 
riére la CGT. (415 %) et PO. 
Frs 5) Son allian 

ération ne devrait pas, sg 
imprévu, modifier ce cent 
En revanche, assurée dun renfort 
Sont rs Don 

za: .O. La seconde 

_… l& branche Télécom 


ons. 
En s'alliant, la CFDT. 
FN. cherchent à Tente pe 
les P.T.T. forment un tout, que 
Hourriont pas des déponiles 
pas illes 
postes. Elles veulent se donner 


l 


$ 


Î 


avec 1 CGT. « Une priorité ab- 
solue », à leurs yeux: la ré 
tion du temps de travail & — 
avec l'ensemble Fonction 
publique — la défense 

d'achat. — J.-J. B. da pour 





tribution 
Pneumatiques, avis d'appel et 
envois exprès da: 
L dimanche ». 





QUATRE CENTS MONUMENTS 
DÉFIGURÉS 
PAR LES FILS ÉLECTRIQUES 


Dre lee es cents en 
men remarquables, 
défigurés par des réseaux de fils 
électriques, a 


d'Ornano en réponse À une ques- 
tion de M Pierre Lagorce, député 
ŒS.) de la Gironde (orunal 
officiel du 14 janvier). 

Dans lies prochaines années ces 
sites et monuments devront être 
dél « en priorité » de 
leurs flls disgracieux. Le ministre 
rappelle Qu'EDF. a entrepris 
depuis 1957 des travaux de dissi- 
mulation de ses réseaux sur les 


male, ns les villes 
ne dans les secteurs sau- 


© L'Ue se Sein, site classé. — 
Par décret du 7 janvier, lle de 
Sein et son domaine publie mari- 
time ont été classés parmi les 
sites pittoresques (Journal offi- 
ciel du 16 janvier). Ceite mesure 
implique que toute modification 





@ Paro de FAriège: enquêie 
publique. — M. Michel d'Ornano, 
ministre de l'environnement et du 
cadre de vie, 2 proposé aux élus 
ariégeois de soumettre le projet 
de pare national de r'Ariège à 
une enquéte publique dans Je 
département, La décision défini- 
tive sur le projet pourrait alors 
être prise #12 moment venu, 
après une nouvellk concertation 
avec les élus au vu des résultats 
de cette enquête publique et des 
observations déjà par 
les collectivités locsles eu cou 


‘ de l'enquête préalable, 


ENVIRONNEMENT | Fañfs ef projets 


ILE DE FRANCE 


© Rungis et les économis 
d'énergie. — Une usine G'inciné- 
ration d'ordures avec récupére- 
tion d'énergie, permettant d' 
nomiser chaque année, 80% 
tonnes de pétrole, va étre cons- 
truite dans l'enceinte dn marché 
international de Rungis Le 
conseil régional, réuni le 15 dé- 
cembre, doit voter une subvention 
de 5,7 millions de francs à k 
SEMARIS (Société d'économi 
mixte d' t et de ge 
tion du marché de Rungis) pou 
lui permettre d'engager oëte 
opération dès cette année, Cetie 
usine permettra la destruction 
des cageots et des débtritus du 
marché ainei que Les ordures 


ménagères des communs 
voisines (chenb-rar Bunghs, 
Thiais et Orly). coût est HA 


lué À 59 mälions de francs 
19 millions à le charge ds 
communes. . 





NORD 
PAS-DE-CALAIS 


des Charbonna, de France, & 
es nages ce, 
été réélu, le 17 janvier, président 
du Comité économique et social 
de Ne et ie cui 0 
IL KR" a 

voix sur £81 euffrages). 
{Corresp.) 





AVIS FINANCIERS 
| DES SOCIÉTÉS 





Au 28 décembre 197, act ne 
s'établit à 207 419 817 ET 
einai : se 


NUE 
HMUUTE 
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IDÉES 








palestinienne, 
4. EUROPE 
5. DIPLOMATIE 
67. L'INTERVENTION 
SOVIÉTIQUE 
EN AFGHANISTAN 
& ASIE 
POLITIQUE 
8. Le RPR relance l'action auprès 
de ses militants. 


9. APRÈS LES ÉVÉNEMENTS DE 
CORSE 


SOCIÉTÉ 

















ce. 

11-12 MÉDECINE : : la première radio- 
scopie d'un hôpital français. 

12. DÉFENSE : vers on débat parle- 
mentaire sur les armes aucléaires 
nouvelles ? 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


14. LA MAISON : moquettes moins 
tristes. 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 


15. Doit-on, pes encors construire 
en montagne 

16 à 19. Te ; Plaisirs de la 
table; Hippisme: Jeux, 


CULTURE 
20. USQUÉ = Siegfried à l'Opéra 


_ CINEMA : la fin des rencontres 
d'Annecy. 


SPORTS 
23. La neige sur le rullye de Monte- 
Carto. 





























ÉCONOMIE 
26-21. SOCIAL : le 





LOUVErRE- 


dans la lutte contre l'inflation et 
le chômage. 

28. TIERS-MONDE : les pays voie 
de développement représentent 
moins de 10 % de la production 
industrielle mondiale, 

30. ÉTRANGER : en Grande-Bretagne, 
les conflits sociaux et les honsses 
des prix rendent difficile l'e ex- 
périence Thotcher ». 


ÉQUIPEMENT 


32. TRANSPORTS : la flotte fran- 
Gaise compte 411 navires contre 
505 il y a cinq ans. 

32 PTT, : les « amtonomes » feront 
liste commune uvec la C.F.D.T. 


RADIO-TELEVISION (24) 


Annonces classées (25 et 28) ; 
Camat (13) : Journal officiel (14); 
Météorologie (14): Mots croi- 
sés (19) : Bulletin d'enneigemen 
(4); Loto (14); Programmes 
epectacies (21 à 24); Bourse (53). 


TRECA 
ÉPEDA 
SIMMONS 


Le 
essayez-ks chez le DISTRIBUTEUR 


CAPÉLOU 


sale ndresse de vente: 37, avenue 
de la République, 75011 Paris 
Métro Parmentier. TéL397.46.35 





Mme Margaret Thatcher est favorable 


au transfert des 


Chaque jour les menaces qui s'accumulent sur les Jeux olympiques 
l'intervention 


de Moscou depuis 


taur tandis que le mouvement 


parait moins nel. 

Après la résolution des démo- 
crates-chrétiens et des Conserva- 
teurs au Parlement de Strasbourg 
le premier ministre britannique; 
Mme Margaret Thatcher, à dé- 
gas. gui 17 janvier, en réponse 
à question de l'opposition 
travalllisie, qu'elle était favorable 
à une « sanction olympique » de 
l'URSS. Elle a proposé un trans- 
fert du lieu des prochains Jeux 
d'été en précisant qu’une telle 
décision devrait être prise « en 
concertation avec les alliés de la 
Gronde-Bretugne ” Mme That- 
cher 8 p! que si cette propo- 
sition n'était pas retenue, 
faudrait envinger d'autres mesu- 
res, laïssant entendre qu'elle 
serait alors favorable à un boy- 
cottage. Mme Thatcher a toute- 
fois refusé d'indiquer si en cas 
de rejet de se proposition, elle 
s'opposerait ou non à la visite 
que dolt faire à ra le mari 
de la reine Elizabeth. Le prince 
Philip, nn Fe gualté de président 
de la Fédération équestre inter- 
ile de position à 

prise de lu gouver- 
nement des Pays-Bas est moins 
nette. Le premier ministre, 
M. Andries Van Agt, a rappelé 
que son gouvernement refuserait 
tout soutien financier direct aux 
sportifs qui participeraient aux 


Les responsables du Comité 
international olympique (C.10.) 
multiplient les déclarations pour 
marquer qu'il est impossible d'an- 





Par crainte de la justice 


TROIS HUNES GENS 
FONT UNE TENTATIVE 
DE SUICIDE COLLECTIF 


Par peur de [a justice, troïs Jeunes 
gens ont absorbé des barbituriques 
at de l'alcool au cours de la nuit 
du mercredi 18 au jeudi 17 Janvier, 
dans une petite maison Inhabitée 
de la cité minière de String (Mo- 
selle). L'un d'entre eux, Jean- 
Pierre B., âgé de dix-sept ans et 
demi, apprenti mineur, est décédé. 
Les deux autres, Jacques Nau, 
dix-hult ans, apprenti mineur, et 
Didier Marlier, dix-neuf ans, peintre, 
ont été hospitalisés. Îls sont hors 
de danger. Tous trois habitalont 
Stiring. 

C'est un camarade qui les a 
découverts Inanimés et qui a pré- 
venu la police. Les trois Jeunes 
gens sont soupçonnés d'avoir com- 
mis, en Moselle et en Allemagne, 
plusleurs vols et petits cambriolages, 
Didier Marlier a déclaré aux enqué- 
teurs : «Nous avions peur d'être 
présentés au tribunal et c'est ainal 
que'nous avons décidé tous las trois 
de nous donner la mort.» !ls de- 
valen: 6tre traduits en juetice dans 
les semalnes à venir. 





. 
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D'autre part, deux maifaiteurs qui 
avaient aftaqué Jeudi après-midi 
17 janvier une egence du Crédit 
agricole du quartier Torcy, à Se- 
dan (Ardennes), et avaient dérobé 
23000 francs, se sont trouvés nez 
à ne? avec les policiers alors 
qu'ils venalent de quitter l'élablls- 
sement bancaire. Ils s'enfuyalent à 
pled, n'ayant pu mettre en marche 
leur moto. Ils ont alors tiré à plu 
sieurs reprises sur les policiers, 
biessant l’un d'entre eux, M. Plerra 
Leplnasse, à un bras Se voyant 
cerné, l'un d'entra eux a retourné 
son arme contra lui et s'est ré una 
balle dans la poitrine. Il est mort 
eur le coup. Son Identité n'a pas 
été révélés. Son complice est par- 
venu à s'échapper. 





@ Mise en Hberté de M. Armand 
Rohart. — L'ancien maire de 


M. 

condamné à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité, en 1969, Lgour 
le meurtre de ea femme, a é- 
ficté d'une libération conditlon- 
nelle le 29 août dernier, at-on 
appris dans la soirée du 17 janvier. 





Le numéro da « Monde » 
daté 18 janvier 1980 à 6t6 tiré 
à 593 645 exemplaires. 
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aq A gag Bo 
lourdes. L'idée un boycottage ou d'un trans, Jeuz dens 
ne dre oile fait som chemin dans les miteur politiques occien- 
or Rene es 

tions en soulignant que « Jeux 01 = 

Plon A Meneoc a Pas Gn tOu x Totefois, la multiplication des 
prises de positions œu cours des dernières heures fait que ce clivage 


SAINT : HONORÉ 


SOLDES _ Homme 
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Jeux olympiques 





nuler ou de transférer les Jeux 
Mme Monique Berlioux, directrice 
du C.LO. a été catégorique sur ce 
point jeudi 17 janvier, à Lau- 
sanne, AFeppelant que les comités 
aux qui auront répondu à 
Pantin du comité d'organisa- 
des Hciplions — pourraient 
les — pol en 
étre exclu du mouvement sis 
n'envoyaient pas ensuite de délé- 
gation à Moscou. 

Aux Etats-Unis, la campagne 
contre l'organisation des Jeux 
par Moscou se renforce, Le dépar- 
tement d'Etat a demandé à 
l'Union aeméricalne d'athlétisme 
amateur (A.A.U.) et à la Fédéra- 
tion de lutte d'annuler les tour- 
nées en URSS prévues ce mois- 
ci De son côté, la confédération 
Poition en faveur du” boycotiage 

en fa TL 
ainsi que les membres du club 
sportif amateur Mohamed-Ali 
M Robert Pan, reprenant 
une résolution réclamant boy- 
cottage ou le transfert des Jeux 
de Moscou. Après avolr qualifié 
ue telle idée « de maladroite et 
: ne », M. Robert Kane, 

t du Comité olympique 
Eméricam, devait se rendre ce 
vendredi 18 janvier à la Maison 
Blanche pour en discuter avec les 
représentants de l'administration. 

Les Soviétiques ne semblent pas 
pour l'instant sémouvoir outre 
mesure de ces prises de position. 
Le tant à New-York du 
comité d'organisation des Jeux 
olympiques de Moscou, M. Youri 
Kartsev, a déclaré : « 4 ma con- 
naissance, le gouvernement amé- 
ricain n'a aucune autorité sur le 
Comté international olympique. 
Si le prétexte de T'AfGRTRISIO 
est pour boycoiter les 
de le ar ts sera de tuer 

eux ol ques. » 
général du Comité olympique chi 
ympique chl- 
aois, qui a été réadmis au CIO. 
a Doverbre, aurait déclaré A un 

UTTLA Æyodo News, 

ue 13 Abe pourais se Joindre 


boycottage 
pour protester l'expansion 
Fisme re ete ! 


Aux élections professionnelles 


PROGRÈS DE LA C.G.T. 
A RENAULT - BILLANCOURT 


La C.G-T, à nettement 
aux élections de déléqnés 


gressé 

du personnel qui 8e sont dérou- 

lées jeudi 17 janvier à l'usine 
Boulo, e-Bilancourt, 


Renault de . 
(ouvriers) 
suffrages 





pne- 
Dans le premier coll 
elle obtient 69,78 % 
contre 67,36 % en 1979. 
Premier collège : inscrits, 17 888 
(18 747 en 1979) ; exprimés, 12 834 
(12298 en 1979). Ont 
C.G-T. :. 8968 voix (8284), soit 


6318 % (6136 %); CDI. : 
1931 (1880), soit 1505 % 


(15,29 LÉ FO. : 13% (1407), 
soit 9,54 % (11,44 2 CET.C. : 
323 (385), soit 252 % (3,15 %); 
C-F.T.-CS.L. : 403 (342), soit 
SU % (278 %). 


rs, Chintz, dOUpi 
coupons nine do 
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L'Assemblée européenne 
sur la mauvaise pente 





















à la nomäle. | ; 
De notre envoyé spécial Re LES DÉVELO 
el EE VE, + 
de la session qui s'achève ce Cette parod:e de débat s'est LA trafic. Un jetour À 18 normale De : _ k: : 
vendredi ‘16 Janvier. A deux achevée dans le grotesque : un 20 janvier, à 20 Rene, DEEE F zm $ 





reprises, elle a fait preuve d'un scrutin marqué par la dé‘aillance 








manque de sérieux préoccupant. des installations de vate élec- Les trains prévus 
Gritiquantle déroulement fonique, un chahut ei des SR ES 
chaotique de certaines des ses. Mouvements dé Gouioir de pe- vendredi 18 Jenvier 






tite envergure Une résolution 
qui avait été reistée au vote 
électronique a é!é approuvée 
un peu plus tard au cours d'un 
nouveau scrutis * 

Mardi, les parementaires 
n'avaient pas le tem»s de par- 
ticiper au débat sur l'emplol 
parce que, dans Uñg grande 
excitation, Hs complotaient sur 
TAfghanistan à la recherche, 
affimmaient-ils, d'une formule qui 
aurait fait ressortir que l'Assem- 
biée était quasi unanime à 
condamner l'invesion soviétique. 
Peine serdue. Malgré trois Jours 
de tractations, le Pariement est 
resté divisé et la vote n'a pu 
intervenir qu'au prix d'entorses 
au règlement. 

En novembre at décembre, ie 
débat sur le budget de la Com 
munauté et les orientations à 
Imprimer à la politique agricole 
commune, quoi qu'on pense des 
conclusions auxquelles s'était 
ralliée finalement la majorité 
L'Assemblés avait l'occasion de de l'Assemblée, avaït été inté- 
Jui apporter un soutien précieux ressent, constructif et promet- 
et peut-être déterminant Elle a teur. On ne saurait en dire 
été totalement défalllante. Les autant de la session de janvier. 
quelque cinquante orateurs ins- Ph. L 





elons Pessées, de nombreux 
parlementaires l'avaient imputé 
à& la dispersion des efforts, au 
trop grand nombre de dossiers 
ouverts Tirant cette leçon, il 
n'était pes absurde, comme le 
groupa socialiste en prit l'ini- 
tiative, da consacrer une Jour- 
née entière à l'examen de ia 
situation da lemploi dans ia 
Communeuté. Existe-t-J| un pro- 
blème plus actuel ? Comme l'ont 
rappelé plusieurs oraieurs, 11 
relève d'autant plus de la 
compétence communautaire qu’il 
est souvent répondu à ceux qui 
veulent agir sur le plan national 
qu'i n'est de solution qu'à 
l'échelle européenne. 


Depuis longtemps, la Confé- 
dération européenne des syndi- 
cats presse les gouvernements 
d'aborder avec sériaux le dos- 
sier de la réduction du temps 
de travail. Ceux-ci tont des 
promesses puis se dérobant. 






Les \ndications figurant 
communiquées par l® SN.C.P, sont 
de nature À Btre modifiées. 56 ren- 
selgner dans les gares. 




















BANLIEUR PARXTSIENNE 
er Gare d'Austerlis: un train sur 
e ee Montparnasse: un train 
sur deux, 
e Gare Saint-Lazare: trafic nor. 
mal 















© PIT.: Débrayages ref 
vemenf importants jeudi, 
Jeudi, d'autre part, quinve mille 
postiers parisiens avalent été 
appelés par les syndicats CGT, 
See et FO. à ‘cesser le tra. 
vai heures, 
En ne DE 
mouvement à êté suivi par envi- 
Ton roue % du personnel — chiffre 
important — avec une 
Pointe de 41 % dans la matinée, 











































































5 oi 
le au des 
dans one 


aiu 





même qu'ils 





Passe  inquiéier 

Veébent pas paraie 
Fr done smenea- 
iriues radicagz 
# à dénoncer, les 
ai eu etfet ailer 
: (Ur soatien nus cegis 


fartions aux 
Peovent le faire 


dune 
velles maisons 5, 6 et 7 plèces, 121,138 , des Coudriers, 
Ù 5 d'israël quelques 


à 
eæ187m C400) À 16 tra où Par rés dun 
forestier 


a Maisons 110 à 175 mt 
Domahe des Longe Prés, à Bouffé- 
mont (D5570). A 21 km de Paris En 300 à 500 ré TéL O2UL7S.72. - 
slèra de La forêt de Maisons 
107 à 126 ré Terrains 250 à 400 m4 


TL 991.35.59. nr Mmeres 4 


es “aile et 
Domsine de Monivoisin, à Gometz-la- éje M, Cv 
Ville (01400). À 25 km Qu Ponl de Sévres, : EVER 
à 29 km de le Porie d'Orléans par 2 auto 
roues. En bière de ia valée de Chevreuse, 
bien desservie parle RER 3 types de me- 
sons de 171 à 2768-18 Terrains de 700 à 
1400 mA F6L 012.26.00. 


“que si ven! 
lances Arabes, son 
e ‘Esser darantar. 
csieMen e aa 
et dt robleme” paiecle 


r'Yvette, à Ephney-eur-Orge (91360). A 20 km 
0 sde pere Wrh, Malsons 119 à 168 rt SM LARLE pe 
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Conire Nasser êt se i 
cos l'entemble du À; 
dane ces co i 
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